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I. LIVRES 



1. J. Van den Gheyn, S. J. Catalogue 
des manuscrits de la bibliothèque royale 
de Belgique. T. VI. Histoire des ordres 
religieux et des églises particulières. 
Bruxelles, Lamertin, 1906, in-8°, de xi- 
778 pp. 

La rédaction du catalogue de l'im- 
portant fonds des manuscrits de la 
bibliothèque royale de Belgique se 
poursuit avec une régularité métho- 
dique ; chaque année le savant et zélé 
conservateur de ce dépôt nous grati- 
fie d'un imposant volume. Le sixième 
l'emporte sur les autres par la masse 
des documents analysés^ et l'on peut 
prévoir avec joie le moment oà le 
vaillant éditeur pourra se dire sans 
fausse humilité : exegi monumentum. 
En tout cas s'il n'ose le dire^ d'autres 
le proclameront hautement. 

Le sixième volume est consacré 
aux ordres religieux et aux églises 



particulières; il comprend les n®** 
3595-4559. Ce fonds est certainement 
une mine précieuse^ mais on n'en 
connaissait pas toute la richesse. Ce 
n'est qu'après le patient dépouille- 
ment du P. Van den Gheyn qu'on 
peut seulement l'utiliser dans toute 
son étendue. 

L'éditeur s'est soumis au rude 
labeur de relever pièce par pièce tous 
les documents renfermés dans les 
innombrables volumes de mélanges 
de cette section du dépôt; et l'on 
peut assurer que son dépouillement 
sera une révélation pour beaucoup 
de travailleurs. Les manuscrits sont 
groupés par ordre alphabétique de 
familles religieuses et d'églises parti- 
culières; en attendant l'index général 
du catalogue^ cette disposition per- 
met d'atteindre assez facilement toute 
une catégorie de textes. C'est ainsi 
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que nous relevons successivement les 
manuscrits qui intéressent les Au- 
gustins; Bénédictins ; Cisterciens^ 
Franciscains^ Jésuites^ etc., puis les 
églises particulières d^Allemagne, 
d'Angleterre, de Belgique, etc., avec 
les subdivisions disposées par ordre 
alphabétique. Les parties les plus 
riches sont celles qui se rapportent 
aux Bénédictins (n<>« 3704-3806, 4509- 
4523) et aux Jésuites (n°« 3958-4105, 
4539-4543, soit les pages 2 17-453. et 
7 56-764 du catalogue imprimé). Pour 
cette dernière section, l'éditeur a 
relevé toutes les lettres mortuaires, 
très nombreuses ; on n'en saisira bien 
toute l'importance que lorsqu'on 
possédera l'index général. 

Faut-il dire que le savant éditeur 
s'est efforcé de ^gnaler toutes les 
pièces connues et publiées et de four- 
nir des références complètes et exac- 
tes? C'est superflu, car il a fait ses 
preuves. Personne ne s'étonnera, et 
l'auteur moins qu'un autre, d'y trou- 
ver certaines lacunes; elles étaient 
inévitables du moment qu'on n'avait 
pas tenu officiellement compte des 
pièces utilisées ou publiées. J'en cite- 
rai quelques exemples : N° 3704, les 
statuts de visite de l'abbaj'e de St- 
Trond ont été publiés par l'auteur de 
ces lignes {Studien und MitteiL ans 
detn Bened, Orden, t. XVI, pp. 590- 
598); N° 3705 n'est pas une règle de 
St-Benoît, mais soit un procès verbal 
de chapitre général ou de visite cano- 
nique; N** 3710, la version flamande 
de la règle de St-Benoît a fait l'objet 
d'une note de D. Willibrord Van 
Heteren (Revue bénéd.j t. IX, pp. 
420-422); N® 3717, plusieurs pièces 



sont publiées, notamment les Diffi- 
nitiofies du chapitre général de Trêves 
de 1422 d'après le même manuscrit 
de Bruxelles, par Martène, De antiq, 
monachorum vitibus, Venet., 1783, 
pp. 302-305 et Berlière, Studien und 
MitteiL, 1887, pp. 87-99); N'^ 3720 a 
formé la base de mon étude sur la 
congrégation des Exempts de Flan- 
dre {Revue bénéd,, 1894 et 1895); 
N° 373 1; l'intéressante lettre de Ma- 
thieu d'Albano et la réponse des abbés 
bénédictins qui doivent être datées 
1131-1132 ont été publiées dans mes 
Documents inédits, t. 1, pp. 93-110; 
N« 3750, doc. 59, daté de 1062 par 
toutes les copies et dans l'édition de 
D. Calmet {Hist. de Lorraine, 1745, 
t. Il, Preuves, pp. cccxix-cccxxii), 
doit être placé en 1262 (voir Bull. 
Comm. royale d'hist, de Belgique, 
igoo, p. 134). Puis-je encore faire 
remarquer à propos de la note de la 
page 1 1 1 que je ne suis pas l'auteur 
de V Inventaire des Cariulaires? 

En terminant, qu'il me soit permis 
de féliciter encore une fois le P. Van 
den den Gheyn de son magnifique 
travail, et de le remercier du précieux 
instrument de travail qu'il met aux 
mains des hommes d'étude. 

D. U. Berlière. 

2. L. Van der Essen. Etude critique 
et littéraire sur les « Vitae » des Saints 
Mérovingiens dans Tancienne Belgique. 

Lou vain -Paris, 1907, in-S» de 447 pp. 

On n'ignore pas que dans les vies 
de saints, les renseignements vrai- 
ment historiques sur le saint cèdent 
généralement le pas aux légendes et 
aux lieux communs ; loin de retracer 
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fidèlement les faits et gestes du per- 
sonnage^ les productions des hagio- 
graphes ne reflètent en majorité que 
les concepts et les habitudes litté- 
raires de l'époque qui les a vu éclore. 
De là le discrédit de ces vifae comme 
sources historiques pour l'époque 
même du saint; mais de là aussi leur 
valeur comme témoins et interprètes 
des idées et des mœurs de l'époque 
de leur composition. 

Il en résulte que chaque z^///î, quel- 
que légendaire qu'elle soit^ constitue 
un monument précieux pour l'his- 
toire_, à condition toutefois qu'on 
subordonne son usage à l'étude criti- 
que de l'âgC; de la provenance et de 
l'état de conservation du texte. C'est 
donc un instrument de travail de 
toute première importance que 
nous fournit M. Van der Essen^ 
dans cette éiude critique et littéraire 
sur les vitae des Saints Mérovingiens 
de r ancienne Belgique. Cette pre- 
mière étude sera suivie; à brève éché- 
ance, d'une seconde partie sur la for- 
mation et le développement de V hagio- 
graphie mérovingienne en Belgique, 

Comme le titre du travail l'indique; 
l'auteur limite son étude aux saints 
mérovingiens de l'ancienne Belgi- 
que; c'est-à-dire depuis l'avènement 
des rois francs de la dynastie méro- 
vingienne jusqu'à Pepin-le-Bref (7 51), 
l'époque où vécut Saint BonifacC; 
qui ouvre en réalité la série des 
saints de l'époque carolingienne. 

Quant aux limites géographiques; 
M. Van der Essen s'est arrêté aux 
anciens diocèses de Belgique; qui ont 
persisté jusqu'à l'époque de Philippe 
II; c'est-à-dire; des diocèses de Liège; 



Cambrai- ArraS; Tournai; Térouanné 
et Utrecht; en se bornant; pour le 
dernier diocèse; aux vitae de Saint 
Willibrord; que seul il considère 
comme saint mérovingien de l'an- 
cienne Belgique. 

Pour les saints de cette époque et 
de ces diocèseS; M. Van der Essen 
examine les productions littéraires 
écloses depuis le VIP jusqu'au XV« 
siècle. 

Quatre-vingt et un saints sont 
étudiés de cette manière et traités 
sur un plan uniforme. L'auteur nous 
donne d'abord une biographie criti- 
que du personnage; où il groupe les 
données historiques que fournissent 
les vitae mémeS; ainsi que les diplô- 
mes et les sources littéraires; épigra- 
iphiquesetarchéologiquesdel'cpoque. 
;I1 aborde ensuite l'étude de la plus 
^ancienne biographie du saint. Comme 
déjà celle-ci daté rarement de l'épo- 
que mérovingienne; qu'elle est d'or- 
dinaire en grande partie légendaire; 
Tauteur trouve l'occasion d'étudier 
;les divers éléments apocryphes qui 
ont obscurci les renseignements his- 
Tiques tels qu'il les présente dans la 
biographie critique qui précède. Ces 
éléments légendaires prennent une 
importance d'autant plus grande que 
de nouvelles biographies plus récen- 
tes voient le jour. Aussi M. Van der 
Essen ne se borne pas à étudier la 
vita la plus ancienne; mais il soumet 
à une analyse minutieuse; tous les 
remaniements consécutifs de cette 
première vita. 

Pour l'ensemble des vitae ^ étudier; 
l'auteur s'inspire des divisions géo- 
graphiques des diocèseS; parce que 
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dans chaque diocèse se sont formés 
des cycles hagiographiques^ caracté- 
risés par une étroite parenté des 
vitae entre elles. M. Van der Essen 
commence par l'étude des saints du 
diocèse de Liége^ parce que c'est dans 
ces territoires que sont écloses les 
productions hagiographiques les plus 
anciennes. 

En vertu du même principe^ il 
étudie ensuite les vitae des saints du 
diocècc de Cambrai-Arras, du diocèse 
de Tournai; de celui de Térouanne 
— où il constate l'absence presque 
complète de cycles littéraires; — pour 
finir par celui d'Utrecht. Quant à 
l'ordre suivi dans l'étude des vitae 
des saints d'un même diocèse^ l'au- 
teur se guide d'après l'époque pro- 
bable de leur composition. 

L'auteur a tâché de dater chaque 
vita et d'en déterminer la prove- 
nance et la valeur^ de démêler les 
traits légendaires des données histo- 
riques et de signaler les procédés des 
historiographes. Dans l'étude de ces 
vitae j il est aisé de s'en convaincre^ 
M. Van der Essen a rencontré à 
différentes reprises un terrain déjà 
exploré; l'auteur n'a pas cru .pouvoir 
se dispenser pour cela de reprendre 
la question : en ce cas il résume 
brièvement les travaux antérieurs^ 
les confirme ou les discute à l'aide 
d'arguments nouveaux ; ailleurs^ là 
où un travail pareil n'a pas encore 
été tenté; et c'est le cas pour la 
grande majorité des saints^ il aborde 
résolument cette tâche. 

Le livre de M. Van der Essen^ 
comme on le voit; constitue donc 
plutôt une suite de dissertations 



qu'une étude d'ensemble et se recom- 
mande plutôt par les qualités d'une 
critique sûre et sagace que par une 
vaste synthèse. Celle-ci; cependant, 
n'est pas absente; et les dernières pages 
de ce beau travail; où l'auteur résu- 
me les conclusions d'ensemble qui se 
dégagent de l'étude comparative des 
diverses vitae, nous font augurer 
d'autant mieux du second volume; 
que ce premier nous a fixé avec plus 
de sûreté sur la valeur des matériaux. 

A la fin du volume un grand 
tableau graphique explique claire- 
ment; par une intuition facile; les 
conclusions du travail au point de 
vue delà dépendance réciproque de 
tous les textes hagiographiques 
étudiés. 

En somme; le livre de M. Van der 
Essen constitue un bon et beau tra- 
vail;qui fait augurer un avenir brillant 
pour le jeune historien; auquel il 
valut du reste l'honneur d'être classé 
premier tant au concours des bourses 
de voyage qu'au concours universi- 
taire; et qui ne fait pas moins d'hon- 
neur au maître qui inspira le travail 
et guida le débutant; à M. le cha- 
noine Gauchie. 

J. Laenen. 

3. G. Van den Elsen et W. Hoeve- 
naars 0. Praem. Analecta Gysberti Coe- 

verincx. Pars I. (Uitgave van het 
Provinciaal Genootschap van Kun- 
sten en Wetenschappen in Noord- 
Brabant). S'Hertogenbosch, Lutkie, 
1907, in-8" de 373 pp. 

La seconde partie de cette publica- 
tion a paru en 1905, pour des raisons 
que les éditeurs ont exposées dans 






leur préface. Les documents réunis 
par Gisbert Coeverincx, doyen de 
Bois-le-DuC; plus tard évêque de 
Deventer,sontréellementintéressants 
pour rhistoire ecclésiastique du xvi*' 
siècle ; on y trouve aussi des copies 
de chartes du moyen-àge. Leséditeurs 
ont groupé les documents en dix 
sections : I. Documents concernant 
Térection des nouveaux évèchés en 
général^ et de celui de Bois-le-Duc en 
particulier, avec bulle de nomination 
du premier évêque Sonnius; II. Admi- 
nistration de Sonnius ; III. Bulles et 
documents concernant les évêques 
Metsius, Crabeels et Masius ; IV. Le 
chapitre de St- Oedenrode (1248- 
1608); V. Relations entre Tabbaye de 
Tongerloo et l'évéché de Bois-le-Duc; 
Vl.Pouillé et annotations du Senten- 
tiarius de Sonnius, Jean Vogelsanck ; 
VII. Le séminaire de Bois-le-Duc 
sous Vévèque Metsius; VIII. Difficul- 
tés au sein du chapitre de St-Jean ; 

IX. Erection de nouvelles paroisses; 

X. Le tribunal ecclésiastique du 
diocèse de Bois-le-Duc, documents 
concernant le Fraterhuis de cette 
ville, avec inventaire des chartes de 
cette fondation. 

L^annotation ajoutée par les édi- 
teurs norbertins forme le commen- 
taire des documents ; elle est sobre, 
mais précise. 

D. U. Berlière. 

4. Grand Plan de Gand dressé en 
1619 par le géomètre Jacques Horenbault. 

Reproduction chromolithographique, 
exécutée sous les auspices de la Com- 
mission des Monuments de Gand, par 
Armand Heins, avec notice explicative 



par Victor Van der Haeghen. Gand, 
N. Heins, 1900, p. viet pi. xv in-fol. 

Nous venons un peu tard pour 
signaler cette belle publication ; c'est 
en parcourantla collection delâJ^evue 
que nous nous sommes aperçu de 
notre oubli. 

On sait que la Commission locale 
des Monuments à Gand se propose 
de publier tous les documents carto- 
graphiques anciens concernant la 
ville. M. V. Van der Haeghen, le 
savant archiviste, aidé par l'artiste 
distingué qu'est M. Armand Heins, a 
publié et commenté jadis le Grand 
plan à vol d'oiseau de Gand de 1 534; 
il fit reproduire ensuite dans l'Atlas 
des villes de Belgique au xvi« siècle, 
imprimé par l'Institut national de 
géographie, le plan de la ville dressé 
entre 1559 et 1564 par Jacques 
Roelofs de Deven ter . Le plan de 1 6 1 9, 
œuvre de Jacques Horenbault, com- 
plète très heureusement ses deux 
aînés ; il a pour supplément les deux 
plansdeHondiuset Sanderusde 1641, 
dont nous avons entretenu nos lec- 
teurs. 

Disons d'abord qu'il représente plu- 
tôt la banlieue de Gand que la cité 
elle-même ; il a d'ailleurs été dressé 
sur l'ordre des échevins pour bien 
indiquer les limites de la banlieue et 
notamment le cours duRiet-ou Vryt- 
gracht, qui donnait lieu à de nom- 
breuses contestations et procès entre 
la ville et les particuliers : de là les 
soins avec lesquels le peintre a noté 
et numéroté les parcelles situées sur 
les deux rives de ce fossé. La grande 
échelle choisie par Horenbault, — le 
plan ne mesure pas moins de 2 m. su 
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I m. 60 de haut; — a permis à l'ha- 
bile cartographe de reproduire la 
moindre particularité topographique 
dans les environs de Gand. A ce titre^ 
c'est un document précieux pour 
l'étude de la nouvelle enceinte de 
fortifications construite par le prince 
d'Orange de 1577 à 1580 et achevée 
par le duc de Parme, non moins que 
pour la connaissance des travaux exé- 
cutés à la Muide pour la mise en 
exploitation du canal du Sassche, 
vaart creusé de iS47à 1561 pour relier 
Gand avec l'Escaut occidental. Signa- 
lons aussi les nombreux fiefs et châ- 
teaux situés dans la campagne envi- 
ronnante et dont l'étendue et l'aspect 
sont parfaitement indiqués. 

Nous apprenons que la Commis- 
sion locale, qu'il convient hautement 
de féliciter pour cette belle entre- 
prise, va compléter son Atlas de la 
ville de Gand par la publication du 
plan à vol d'oiseau de la cité, imprimé 
sur bois par Pierre de Keysere en 1 5 24, 
conservé actuellement à Gotha. Con- 
fiée aux soins de MM. Van der 
Haeghen et Heins, cette nouvelle 
reproduction ne peut manquer d'em- 
porter les suffrages des archéologues 
et des historiens ; elle sera un nou- 
veau témoignage de leur érudition et 
de leur talent, non moins que de leur 
inlassable activité. V. Fris. 

5. Anciennes Façades Gantoises. 

Texte historique par Victor Van der 
Haeghen. Reproductions lithogra- 
phiques d'Armand Heins. Première 
série. Publication de la Commission 
des Monuments de Gand Gand, N. 
Heins, 1907 in-fol; p. 12 et pi. 5o, 



Au XVII* et au xyiii^^ siècles, beau- 
coup de façades et de pignons furent 
reconstruits et modifiés par leurs pro- 
priétaires dans le goût du temps. L'ad- 
ministration scabinale d'ailleurs y 
poussa, en défendant d'un côté de 
reconstruire et même de restaurer 
des façades de bois, puis en allouant 
des subsides pour le remplacement 
des vieilles maisons (16 18). Les parti- 
culiers s'empressèrent de répondre à 
cet appel et puisèrent largement dans 
la caisse communale. Les échevins, 
voyant dans ces reconstructions un 
moyen d'embellir la ville, devinrent 
par suite de plus en plus exigeants 
et ordonnèrent, eni67i, que plus per- 
sonne ne pourrait bâtir de nouveaux 
pignons sans soumettre au préalable 
aux échevins les modèles de la 
bâtisse. 

C'est à cette superbe collection des 
autorisations de bâtir, conservée aux 
Archives de la ville (Dossiers des 
bâtisses, 409 liasses), que les planches 
de cette publication sont toutes 
empruntées. Le plus ancien pignon 
reproduit date de 1671 et la façade la 
plus récente de 1779. 

Qu'on n'aille pas croire pourtant 
que les éditeurs ont choisi à dessein 
les plus belles façades du xvii^ et 
xviii^ siècles que l'on admire encore 
aujourd'hui à Gand ; ils ont reproduit 
seulement les plans les plus caracté- 
ristiques conservés aux Archives com- 
munales, parfaitement datés et soi- 
gneusement décrits. 

Continuons à féliciter la Commis- 
sion des Monuments de Gand pour 
son heureuse initiative et proposons 
son activité en exemple aux commis- 
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sions similaires des grandes villes de 

notre pays. 

V. Fris. 

6. Armand Heins. Coups d'œtl et 
Coups de plume. Notes et croquis 
d'archéologie pittoresque. i*'et2^ par- 
tie (extr. du Bulletin de V Académie 
d^ Archéologie de Belgique) ^ Anvers, 
1907 (à suivre). 

M. A. HeinS; dont nous avons à 
maintes reprises fait connaître les 
travaux archéologiques^ et certes 
l'un des meilleurs connaisseurs des 
trésors artistiques de notre Flandre ; 
fondateur avec M. Paul Bergmans de 
la compagnie ambulatoire et itiné- 
rante des Investigatores rerum Flan- 
dricarum, composée de l'élite des 
effectifs de la Société d'Archéologie 
deGand;ila parcouru tous les dépôts 
publics de l'ancienne Flandre^ tous 
les monuments des moindres villes et 
villages depuis la Scarpe et la Sensée 
jusqu'à TAa et la vaste boucle que 
décrit l'Escaut avant de se jeter 
dans la mer. Au hasard de ses péré- 
grinations artistiques, M. H. a 
récolté un dossier énorme de croquis 
et de notes, et on peut dire que son 
crayon alerte et fidèle a sauvé, no- 
tamment, dans son diVouva. P Ancientie 
Flandre j de l'oubli ou même de la 
perte, une foule de pièces curieuses. 
Témoins aussi ses études sur Le 
F'oyer flamand et Les Coffrets du 
Moyen-Age, 

Dans la première partie de ses 
Coups d'Œil et Coups de Plume, 
l'excellent artiste nous offre une série 
de superbes portes, tours, fenêtres et 
caves romanes, quelques vieilles ogi- 



ves, de charmants pignons à gradins, 
dessinés un peu partout d'Aarden- 
berg à Arras. 

Dans la seconde partie, ce sont 
surtout des poutres et des linteaux 
sculptés, des culs de lampe ou des 
chapiteaux intéressants que M. H. a 
reproduits. 

On lira avec plaisir les notes alè- 
gres et personnelles qui accompa- 
gnent cette moisson de plus de qua- 
rante documents archéologiques pres- 
que tous inconnus, et qui forment 
une bonne contribution à la con- 
naissance de la sculpture et de l'ar- 
chitecture flamandes du xii« au xv^ 
siècles. 

V. Fris. 

7. La Rév. Mère Marie -Josèphe- 
Céline de Saint-François, fondatrice et 
première abbesse des Clarisses-Colet- 
tines d'Enghien, 1830-1890. i^ édit., 
revue et augmentée. Bruges, Desclée, 
1907, in-8®, de XIV — 292 pp. 

C'est une existence assurément 
bien humble que celle de M"« Clo- 
tilde Ortégat, qui échangea les ri- 
chesses de son patrimoine contre les 
austérités de pauvre-claire du couvent 
de Tournai. En 1881, elle vint fonder 
à Enghien une maison de son ordre 
et elle y mourut le 27 août 1890. 
Peu d'événements, il est vrai, mais en 
revanche une vie religieuse et morale 
intense. L'âme aussi a son histoire, 
et suivre l'épanouissement d'une âme 
forte et d'un caractère généreux, 
rehaussé par de brillantes qualités 
intellectuelles, est un spectacle qui 
n'offre pas moins d'intérêt que le récit 
d'une vie agitée. Ceux-là qui parta- 
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gent les convictions religieuses de la 
fondatrice des Clarisses d'Enghien 
comprendront aisément l'estime dont 
elle jouissait^ et sauront goûter les 
pages exquises qu'on a conservées 
d'elle et qui ont été reproduites par 
la Clarisse^ auteur de cette biographie. 

D. U. Berlière. 

8. N. Tillière. Histoire de l'abbaye 

d'Orval. 2® éd. Namur, Delvauy, 1907, 
in-80 de 333 pp. 

En 1897 M. Fabbé Tillière publia 
une « Histoire de P abbaye d^Orval », 
qui représentait une somme considé- 
rable de travail et qui constituait le 
premier essai sérieux de donner une 
histoire complète du grand monas- 
tère cistercien. L'auteur a su faire un 
travail qui ne pouvait manquer d'in- 
téresser le grand public. Si à un indis- 
cutable talent d'écrivain, il avait uni 
une méthode plus rigoureuse et une 
érudition quelque peu ombrageuse, il 
eût fait de son Histoire d'Orval une 
des meilleures monographie de monas- 
tères de notre pays. L'homme de 
métier, habitué à une exactitude 
rigoureuseet plus satisfait d'une bonne 
référence que d'une envolée poétique, 
se sentait parfois dérouté par certains 
jugements ou affirmations sujets à 
caution, et regrettait quelques lacu- 
nes dans la documentation. II est vrai 
qu'une histoire d'abbaye touche à 
tant de domaines, réclame tant de 
connaissances diverses, qu'on aurait 
vraiment tort de ne pas excuser parfois 
une défaillance dans l'écrivain qui 
ose l'aborder et la traiter avec toute 
l'ampleur qu'elle réclame. Certes on 



ne peut plus aujourd'hui écrire une 
monographie de monastère comme 
on le faisait il y a vingt ans encore ; 
l'intérêt qu'excitent les questions de 
l'histoire économique exige qu'on en 
tienne compte et l'histoire économi- 
que d'Orval n'a pas encore été suffi- 
samment explorée. 

La seconde édition de X Histoire de 
V abbaye d^Orvaî est une réduction de 
la première, mais « dégagée de la do- 
cumentation à outrance et du renvoi 
continuel aux sources»; c'est donc 
un travail de vulgarisation, qui s'étaie 
sur son aîné, lequel doit lui servir de 
caution et de garantie. Tel qu'il est, 
ce petit volume est appelé à donner 
une idée générale de l'histoire de 
l'abbaye, de sa vie intérieure et de 
son rôle social. L'ordre chronologi- 
que est suivi dans l'exposé de faits, 
mais on y a fait rentrer, à propos, des 
considérations sur la vie de l'abbave 
et ses relations avec l'extérieur. La 
partie traitée avec le plus de dévelop- 
pement est naturellement celle qui va 
du xvi^ siècle à la suppression de 
l'abbaye. On sentque l'auteur s'adres- 
se de préférence au grand public, 
généralement étranger à l'histoire des 
anciennes corporations religieuses. 
Nul doute qu'il ne rende service. 

Je crois bien qu'une troisième édi- 
tion récompensera l'auteur de ses 
efforts. Si, sans modifier son plan et 
son cadre, il consent à soumettre à 
une révision quelques parties de son 
histoire, il fera œuvre utile et méri- 
toire. La liste des abbés est, pour 
autant que je puisse dès mainte- 
nant la contrôler, assez exacte. Je 
ferai cependant une réserve formelle 



— 9 — 



pour Tabbé Jean de Huy^ devenu 
évêque d'Elmète (?) ou plutôt de 
Duvno en Bosnie; auquel j'ai consa- 
cré une assez longue étude {Revue 
bénédictifiej 1903, pp. 13-16), revue 
et complétée en 1905 : {Les évêques 
auxiliaires de Cambrai et de Tournai^ 
BrugeS; pp. 11-20) ; si l'auteur veut 
bien lire mon travail^ il modifiera 
peut-être ses con-lusions. Au xiv^ 
siècle il faut ajouter Tabbé Thibaut, 
qui dut être nommé en 1363 et qu'on 
rencontre dans des actes du 31 octo- 
bre 1363 et du 3 octobre 1364 (Eubel 
dans Studien und MUtheiL ans den 
Bened, Orden, 1895, p. 95). L'abbé 
Thierr)'^ fut confirmé par Urbain V 
le 14 novembre 1366 (Arch. Va tic. , 
Reg. Avin, 163^ f. 167). 

Au chapitre des études (pp. 39-43); 
il y avait peut-être lieu de mention- 
ner la vie métrique d'Henri de Guel- 
drC; attribuée par Jean de Warnant 
à un moine d'Orval (ChapeauvillC; 
II 274 ; BalaU; 507), la traduction 
romane des Dialogues de St-Grégoire 
le grand; que Léo Wiese croit avoir 
été composée à Orval {Die Sprache 
der Dialoge des Papstes Gregor. 
Halle; 1 900 ; voir A rchives belges 1 90 1 , 
n" 71); D. Jacques de VauX; auteur 
d'une vie de la B'^ JeannC; abbesse de 
Clairefontaine (D. François, Biblioth, 
des Ecrivains de P Ordre de St- Benoit^ 
III; 185) et d'un travail sur St-Wal- 
froy(ms. à la Bibl. royale de Bruxelles; 
ms. 8915-16, fF. 204-228 ; Cat, des 
Mss.j V; 495). etc. L'auteur en parle 
dans la première édition (p. 162). 
Mais j'abuse de la patience du lecteur. 

D. U. Beklièke. 



9. C. G. Roland. Un croisé ardennais \ 
Manassès de Hierges. (Extrait de la 
Revue historique ardennaisej t. XIV). 
Paris, Alph. Picard, 1907, in-8<*, pp. 197 
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Manassès de Hierges naquit vers 
Tan II 10 ; il était fils d'Héribrand; 
seigneur de HiergeS; et d'Hodierne. 
de Rethel . Il apparaît pour la première 
fois dans l'histoire en 1 127 ; à cette 
date il fut l'un des huit vassaux que 
l'évêque de Liège Albéron désigna 
pour rendre hommage à l'archevêque 
de Reims, Manassès, qui était le 
seigneur suzerain d'un territoire com- 
pris entre la forêt de Bouillon et la 
Chiers. Manassès de Hierges assista 
en 1 1 3 1 à l'élévation du corps de 
Saint-Gérard; fondateur de l'abbaye 
de Brogne. Comme beaucoup de 
nobleS; il décida de faire le voyage de 
la Terre-SaintC; et dans le but de se 
procurer des ressources; il vendit à 
l'abbaye de Brogne le 25 février 1140 
ses alleux de Mielen et Muysen en 
Hesbaie, et celui de NiverléC; pour la 
somme de 80 marcS; avec faculté de 
rachat. L'année suivante, il partait 
et arrivé à Jérusalem, il devint le 
meilleur appui de la reine Mélisende. 
Mais il se rendit impopulaire, et lors- 
que le prince Bauduin se fut fait cou- 
ronner roi de Jérusalem à Paqu es 1 1 S 2 ; 
Manassès dut regagner l'Europe. Il 
n'emportait des pays d'outre-mer 
qu'une relique précieuse, un fragment 
de la vraie Croix. 11 avait épousé en 
Palestine la veuve de Barisan \^^j un 
des plus riches vassaux du nouveau 
royaume. De retour dans sa patrie, il 
épousa Alix; fille d'Albert; comte de 
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Chiny^ et il en eut plusieurs enfantS; 
dont cinq fils et au moins une fille. Il 
vécut alors en paix avec ses suzerains, 
se contentant de défendre ses sujets 
et ses domaines contre les attaques 
— chose commune à cette époque, 
on le sait — de ses voisins. Il mani- 
festa à plusieurs reprises la volonté de 
laisser à l'abbaye de Brogne la relique 
qu'il avait rapportée d'Orient. Après 
sa mort survenue le 8 janvier 1177 et 
après celle de son fils Héribrand, la 
relique fut cédée à l'abbaye ; elle fait 
aujourd'hui partie du trésor de la 
cathédrale de Namur. 

M. le chanoine Roland retrace 
complètement la vie de son héros avec 
une science et une méthode en tous 
points dignes d'éloges. Il s'est servi 
principalement d'une chronique ma- 
nuscritC; composée en 121 1 par un 
moine de Brogne et dont une copie 
faite en 1 500, est conservée à la Biblio- 
thèque du séminaire de Namur. 

L'auteur a étudié chaque point 
particulier de la vie de Manassès dans 
tous ses détails : ses ancêtres, les châ- 
telains de Bouillon depuis 1049, son 
ascendance maternelle, son rôle à 
Jérusalem, son retour, ses relations 
avec les princes-évèques de Liège, et 
enfin sa descendance qui s'éteignit à 
la mort de son fils Louis, abbé de 
Saint Vanne de Verdun. Il a su utili- 
ser tous les documents imprimés qui 
pouvaient lui fournir quelque rensei- 
gnement, et telles de ses notes prou- 
vent clairement que ici, comme dans 
les autres travaux du même savant, 
le sujet est épuisé. 

DD. Brouwers, 



10. C. G. Roland. Froklfontaine. 

(Extrait des Communes namuroises, 
V^ année, 4® livraison, 1906). Namur. 
A. Servais et fils, 112 pp. in-8®. 

La seconde monographie publiée 
dans la nouvelle revue entreprise sous 
ladirection de MM. Roland et Lahaye 
a paru, il y a déjà quelques mois. Elle 
est consacrée à l'histoire d'une petite 
commune du canton de Beauraing, 
Froidfontaine, qui, avec son hameau 
appelé Tanton, semble avoir déjà 
existé à l'époque franque. En 943, 
un seigneur du nom d'Engon vendit 
à l'abbaye de Stavelot son domaine de 
Tanton qui comprend 2 manses; une 
église, un moulin et une brasserie. 
C'est le plus ancien document histo- 
rique où est signalée cette commune. 
A la fin du xii« siècle, le domaine 
foncier de Froidfontaine-Tanton passa 
aux chevaliers de St-Jean de Jérusa- 
lem qui y construisirent, selon leur 
habitude, une maison hospitalière. 
Tanton devint ainsi membre de la 
commanderie de Chantraine en Bra- 
bant qui en resta propriétaire jusqu'à 
la Révolution française. Les comman- 
deurs en affermaient les biens et les 
revenus, et y avaient institué une 
cour de justice foncière composée 
d'un mayeur, de 4 échevins et d'un 
greffier. La haute justice y était exer- 
cée par l'avoué de l'abbaye de Stave- 
lot, le comte de Laroche, plus tard 
par le comte de Luxembourg et à 
partir du xv*' siècle par les seigneurs 
de Mirwart. Comme dans beaucoup 
d'autres endroits, cette double juri- 
diction donna lieu à de fréquents 
conflits, que M.Roland expose avec 
force détails. 
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De même que dansla monographie 
consacrée à Auvelais et Arsimont; 
cette étude comprend des chapitres 
consacrés à la topographie, à l'étymo- 
logie et à l'origine du village, à l'his- 
toire de la seigneurie et des cours de 
justice, aux mœurs et coutumes des 
habitants, au commerce, à l'industrie 
et à l'agriculture, à la paroisse et aux 
différents édifices, églises et chapelles. 
Enfin pour terminer, M. R. publie 
l'acte de 943, dont nous avons parlé 
ci-dessus et qui est conservé en copie 
aux archives de TEtat, à Dûsseldorf. 
Cette monographie est très complète, 
comme on le voit. Toutes les sources, 
manuscrites et imprimées, ont été 
utilisées avec beaucoup de critique. 
En achevant ce bref compte-rendu, 
j'exprime le souhait que les autres 
communes de la province de Namur 
n'attendent pas trop longtemps 
de voir paraître l'histoire de leur 
passé ! Alors il sera permis de faire 
une excellente synthèse de l'évolution 
de la vie sociale, politique et religieuse 
de cette intéressante partie de la 

Belgique. 

DD. Brouweks. 

11. A. Gebroers. Geschiedenis van Bae- 
len met bijzonderheden over de naburen. 

Malines,Dessain, 1907, in-120, de 220 pp. 

Petit livre populaire, sans préten- 
tions scientifiques, qui fournit quel- 
ques détails inédits, mais demande- 
rait à être complété. 

12. Alfred Stern. Geschichte Europas 
seit den Vertraegen von 1815 bis zum 
Frankfurter Frieden von 1871. Zweite 
Abtheilung : Geschichte Europas von 



1830 bis 1848. Erster Band Stuttgard, 
J. G. Cotta, 1905, grand in-8<^ de xviii 
— 618 pp. 

Je n'ai pas encore eu l'occasion de 
signaler aux lecteurs des Archives 
belges, V Histoire de V Europe depuis les 
traités de 1815 jusqtià la paix de 
Francfort en i8yi par M. Stern, pro- 
fesseur à l'Ecole polytechnique de 
Zurich. Cet te remarquable publication 
en est arrivée, avec son 4™® volume, 
à l'année 1835. 

Traitant tout à la fois de la politi- 
que extérieure des divers Etats d'Eu- 
rope et de leur politique intérieure, 
de la transformation des institutions 
et de l'évolution des partis, ainsi que 
du mouvement intellectuel, littéraire 
et social, M. Stern a divisé sa matière 
en trois grandes périodes, dont les 
traités de 181 5, la révolution de 1830 
et celle de 1 848 marquent respective- 
ment le point de départ. 

Trois volumes sont consacrés à la 
première période. C'est l'époque si 
intéressante des grands congrès d'Aix- 
la-Chapelle, de Laybach, de Vérone 
et des premières commotions révolu- 
tionnaires en Allemagne, en Italie^ en 
Grèce et en Espagne ; c'est plus tard 
la journée de Navarin, l'émancipa- 
tion de la Grèce, la guerre russo-tur- 
que de 1828-1829 etle traité d'Andri- 
noplïï. 

Lequatrième volume, paru en 1905, 
forme le tome I de la 2^^ partie, con- 
sacrée à la période 1830- 1848. Ce 
volume comprend deux chapitres qui 
intéressent directement l'histoire 
nationale. Dans l'un (le ch. II, pp. 75- 
128), M. Stern esquisse les causes 
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multiplesqui, àpartirde 1815, brouil- 
lèrent les Belges et les Hollandais, 
allèrent en s'aggravant d'année en 
année, aboutirent à l'union des libé- 
raux et des catholiques, et provoquè- 
rent enfin les journées d'août et de 
septembre. 

Préoccupées des dangers que la 
Révolution belge faisait courir à la 
paix Européenne, les grandes Cours 
chargèrent leurs ambassadeurs près 
la Cour d'Angleterre d'aplanir, par 
voie diplomatique, les difficultés pen- 
dantes. M. Stem expose, à ce propos, 
les travaux de la Conférence de Lon- 
dres jusqu'au protocole du 20 décem- 
bre 1830, proclamant l'indépendance 
future de la Belgique. Dans le second 
chapitre qui concerne notre pays (le 
ch. V, pp. 234-266), l'auteur achève 
l'exposé des travaux de la Conférence 
de Londres et narre parallèlement la 
marche des événements en Belgique: 
l'élection du duc de Nemours, celle de 
Léopold I, la campagne de dix jours 
et le traité des 24 articles. Glissant 
ensuite rapidement sur les incidents 
de la politique intérieure de 1831 à 
1839, M. Stern conduit son récit jus- 
qu'au règlement définitif de Taffaire 
belge par les traités de 1839. 

Dans l'élaboration de son livre, 
M. Stern ne s'est pas borné à résumer 
les meilleurs ouvrages imprimés sur 
l'histoire contemporaine des divers 
Etats de l'Europe. Il a fait œuvre essen- 
tiellement originale. Il a dépouillé aux 



archives étrangères de Paris, de 
Vienne, de Berlin, de Londres, etc., 
les correspondances diplomatiques, et 
c'est principalement sur les rensei- 
gnements de premier ordre qu'il a pu 
recueillir dans cette source capitale, 
qu'il a basé son exposé. Il lui a été 
ainsi donné de rectifier, de complé- 
ter ou de préciser en une foule de 
points, les travaux de ses devanciers. 
Quoique M. Stern entre souvent dans 
le détail des affaires, son livre n'est pas 
déparé par ces mille petites inexacti- 
tudes et confusions qui fourmillent 
même dans les livres d'histoire con- 
temporaine bien faits et auxquelles 
d'ailleurs un auteur est presque fata- 
lementexposé quand il s'occupe d'un 
aussi grand nombre de pays. 

Quoique je ne puisse me rallier à 
toutes les appréciations de l'auteur 
dans les confits politico-religieux, je 
n'hésite pas à rendre hommage au 
souci d'exactitude et de vérité qui 
domine l'exposé des événements. 
L'ouvrage de M. Stern est d'ailleurs 
essentiellement objectif, nourri de 
faits. Les appréciations sont sobres, 
mesurées dans l'expression, exemptes 
de toute déclamation. 

Il serait à désirer que cet ouvrage 
fût traduit en langue française. Nul, 
en tout cas, qui étudie un sujet d'his- 
toire contemporaine, ne peut s'empê- 
cher de le consulter. 

P. POULLET. 
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13. Analectes pour servir à l'histoire 
ecclésiastique de la Belgique. T.XXXUl 
(1907). 

I- (PP- 393-432.) E. DE MOKEAU 
et J.-B. GOETSTOUWERS S. J. Le 

Polyptique de Vahhaye de Villers 
{1272), Suite et fin des tables. 

2. (pp. 433-448.) H. DUBRULLE. 

Les Bénéficiers des diocèses d^Arras, 
Camhraiy Tkérouanne, Tournaiy sous 
le pontificat d^ Eugène IV, d'après 
les documents conservés aux Archives 
d^Etat à Rome, N"» 382-494; du 23 
octobre 144 1 au 20 octobre 1446. 

3. (pp. 449-488.) M»»^ SCHOOL- 

MEESTERS. Tjes statut S donnés par 
Jean d^Arkel, évêque de TAége^ au 
chapitre de la collégiale de Huy, en 

I3à5> 

4. (pp. 489-497.) Léop. Devil- 
LERS. Extraits des comptes et autres 
documents de V église collégiale et pa- 
roissiale de Ste-Waudru à Mons. 
N0SS3-8O; comptes de 1532-1544. 

5. (pp. 498-507.) Chan. V. Bar- 
bier. Ohituaire de Vahhave des Mou- 
lins. Publication qui promet d'être 
intéressante^ grâce à la copieuse 
documentation des notes. 

14. Annales de la Société d'archéo- 
logie de Bruxelles. T. XXI, Bruxelles, 
Vromans, 1907. 

I. (pp. S- 18.) L. Paris. Acces- 
soires de reliures monastiques du XV^' 
siècle. Fouilles de la rue de la Grande- 
Ile, à Bruxelles. 

Ils proviennent peut-être de la 



maison de Nazareth, qui appartenait 
aux Frères de la vie commune. 

2. (pp. 15-20.) Ch. Dens et J. 
Poils. Exploration d'un tumulus à 
Becquevoort, hameau de Klein Kem- 
pen [Brabant). 

3. (pp. 21-63.) J. Macoir. Les 
épées et les pommeaux d^épées delà 
collection de M. Cari von Schzverzen- 
bach, à Bregeîiz. Une histoire de 
Vépée et du poignard, par le D^' R. 
Forrer, de Strasbourg. 

Renseignements sur i'emploi de 
l'épée comme arme d'estoc et comme 
arme de taille (p. 26) et sur la fabri- 
cation des épées (p. 45). 

4. (pp. 63-72.) Ch. Dens et J. 
Poils. Le cimetière frank de la Buis- 
sière (hameau de Ghoy), lieu dit : 
La F alizé. 

Il paraît dater de la fin de Uépoque 
mérovingienne. Pourquoi écnr^frank 
par kl C'est d'un romantisme tout 
à fait suranné. 

5. (pp. 73-80.) G. CUMONT. M07l- 

naies trouvées dans les gisements 
côtiersde La Panne (Flandre occiden- 
tale^. 

Ce sont des monnaies gauloises, 
des monnaies romaines (d'Hadrien à 
Postume); des sceattas anglo-saxons, 
et une monnaie mérovingienne de 
la fin du Vile ou du début du VIII^ 
siècle. Les dépôts archéologiques de 
La Panne ont donc continué à être 
formés jusqu'à cette époque. 

6. (pp. 81-96.) Ed. de Prelle de 
LA NiEPPE. Une épée carlovifigiefuie. 



-14- 



C'est une arme de taille^ trouvée 
dans le lit de l'Escaut; à Ternionde. 

7. (pp. 97-106.) Ch. Terlinden. 
U élection de Christine de Hohenzoî- 
lerHy princesse et abbesse de Mnnster- 
bilsenj le y juin 1^28. 

Document retrouvé^ avec une par- 
tie des archives du chapitre noble de 
MunsterbilseU; sous les combles du 
château de Genoels-Elderen, en 
Limbourg.Le texte est précédé d'une 
note sur les conflits entre l'abbesse et 
les princes-évêques de Liège, comtes 
de LooZ; qui prirent un caractère 
aigu au XYIII^ siècle. 

8. (pp. 107-124.) G. Des Marez. 
TJ état-civil de y,-B. Van Helmont, 

D'après le registre de diverses pa- 
roisses bruxelloises^ M. Des Mârez 
fait plusieurs rectifications à la bio- 
graphie de Van Helmont : la date de 
sa naissance doit être fixée au 12 
janvier 1579; il ne fut point seigneur 
de MérodC; Royenborch et autres 
lieux; sa femme mourut dix ans après 
lui; etc. (voir erratum dans dernier 
fascicule de la société paru). 

9. (pp. 125-148.) G. CuMONT. Les 
trouvailles dans les tertres {terpen) de 
la Frise, 

L'auteur rapproche cinq vaseS; trou- 
vés dans le cimetière d'Anderlecht; 
des vases saxons trouvés dans les 
terpen frisons (p. 136). 

10. (pp. 161-178.) J. Claerhout. 
Le néolithique de la Filandre occiden- 
tale. Essai de synthèse^ très conscien- 
cieux; d'après les découvertes assez 
nombreuses; faites dans la province. 
On retrouve, dans la conclusion; les 
rapprochements hasardés entre les 



données de l'archéologie; de l'ethno- 
graphie et de l'histoire sociale; qui 
ne manquent presque jamais dans 
les travaux de préhistoire. 

II. (pp. 179-226.) M. SCHWEIS- 

THAL. L^a halle germanique et ses 
transformations . 

Dans cet article; abondamment 
illustré, M. Schweisthal développe 
une théorie très séduisante : la ♦ 
persistance du plan de la halle germa- 
nique primitive dans l'hôtel de ville 
comme dans la salle seigneuriale du 
moyen âge. La halle est une cons- 
truction en boiS; élevée sur piliers 
et ne comportant qu'une seule 
pièce; à laquelle on arrive par un 
escalier extérieur. Or, la salle sei- 
gneuriale et l'hôtel de ville présen- 
tent un rez-de-chaussée sans com- 
munication intérieure avec le pre- 
mier étage; un perron rend celui- 
ci directement accessible de l'exté- 
rieur. Ce plan peut s'adapter égale- 
ment à la vie seigneuriale et à la vie 
urbaine : en bas se tenaient; dans le 
châteaU; les gardes; dans la ville; les 
marchands; en haut le seigneur ou 
les échevins rendaient la justice. M. 
Schweisthal a découvert aux archi- 
ves du royaume un document gra- 
phique qui étaie solidement sa 
thèse : c'est un curieux croquis de 
l'hôtel de ville de Nieuwstadt; près 
d'Echt; tel qu'il existait encore à la 
fin du XVI« siècle ; on y retrouve la 
halle germanique presque sans mo- 
dification. 

12. (pp. 227-252.) Ch.-J. CoM- 
HAiRE. Une énigme, La hache De 
Deyn. 

Ce pourrait être un objet normand ! 
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13. (p. 253.) Eug. Wehrle. Une 
horloge du XVI^ siècle. 

14. (pp. 255-292.) G. BiGwooi). 
Une loterie patriotique au XVP' siècle. 

Curieux renseignements sur une 
loterie organisée à Anvers^ en 1561, 
jK>ur contribuer à la fortification des 
villes frontières des Pays-Bas^ sur 
Tentrepreneur Jacques Van Hencxt- 
hoven, sur la réclame publique^ les 
lots^ le tirage^ le produit de l'opéra- 
tion. La liste des lots présente beau- 
coup d'intérêt au point de vue de 
l'histoire de Vorfèvrerie. Un d'entre 
eux pourrait être identifié à Tai- 
guière et au plat de Charles -Quint 
conservés au Louvre. 

15. (pp. 293-304.) J. CUMONT. 

Pièce de bronze ornée dhm buste de 
Minerve j découverte en Flandre, 

Cette pièce; trouvée à Denderwin- 
deke, et qui ne paraît pas antérieure 
à la fin du II® siècle, est sans doute 
un fragment de la décoration d'un 
char romain. 

16. (pp. 335-340.) K. LOPPENS. 

Sur quelques fouilles faites dans une 
sablière près Nieuport, 

Ces fouilles ont donné des mor- 
ceaux de poteries du haut moyen âge 
et du XlVe et du XV® siècle. 

17. (pp. 341-354.) I. Errera. 
Quelques indicatiofis sur les dessins 
des étoffes, 

M"™« Errera démontre que certains 
motifs des étoffes figurées, attribués 
au XV** siècle et même au XVIP 
siècle, sont plus anciens : ils apparais- 
sent déjà dans des tableaux italiens 
et flamands desXIV® et XV^ siècles. 

18. (pp. 355-380.) Baron A. dk 



LoË et E. Rahir. Vestiges de voies 
antiques dans les rochers. 

Article très intéressant sur des 
restes de voies rupestres observés à 
Lustin, aux Fonds-de-Leffe et dans 
le ravin de Focqueu (Dinant) : dans 
les deux premiers cas, il s'agit d'en- 
tailles, ayant servi à fixer des plans 
inclinés en bois; dans le troisième, 
ce sont des rainures parallèles creu- 
sées dans le rocher. 

19. (pp. 463-476.) G. Des Marez. 
IJ ancien beffroi de la taille de Bru- 
xelles. 

D'après Henné et Wauters, dans 
leur Histoire de Bruxelles j le beffroi 
de la ville aurait été, de tout temps, 
la tour de l'église Saint-Nicolas. Il 
résulte du compte de la ville, de 
1405, que le beffroi était, à cette épo- 
que, attenant à l'hôtel de ville. La 
dénomination de beffroi, appliquée à 
la tour de Saint-Nicolas, en 1533 et 
en T665, est exceptionnelle. Les preu- 
ves apportées par M. Des Marez à 
l'appui de son opinion, sont tout à fait 
convaincantes. 

20. (pp 477-484.) Baron A. de 
LoË. Rapport général sur les recher- 
ches et les fouilles exécutées par la 
Société pendant r exercice de lço6. 

Fouilles faites à Wytschaete et à 
Elsendamme (ouvrages en terre), 
à Bonnert (grotte artificielle), à 
Athus (tertre), à Blaton et à Pael 
(résultats négatifs), à Ottignies (mai- 
son incendiée au XVII® siècle), à 
Damme (monnaies de Philippe IV le 
Bel), à Laeken (bloc de grès), dans 
la forêt de Meerdael (tombes de la 
période proto-historique et vestiges 
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de l'époque belgo- romaine) et à 
Merchtem (motte féodale). 

21. (pp. 485-490.) B°"deMaeke. 
d'Aertrycke. Recherches et fouilles 
dans la Flandre occidentale en içoô. 

Fouilles faites à Aertrycke et à 
Zedelghem (stations néolithiques); à 
Ichteghem (fabrique de poteries du 
moyen âge); à Wynendaele (verrerie 
des temps modernes) et sur la côte; 
de Middelkerke à Mariakerke (pote- 
ries du haut moyen âge). 

22. (pp. 491-493.) G. CUMONT. 

Quelques pièces de la trouvaille de 
Mohiville {province de Namur), 
Monnaies françaises du XI IT' siècle. 

23. (pp. 493-494.) Le même. 
Sceattas anglo-saxons trouvés à Na- 
mur, 

Georges Smets. 

15. Annales de la Société d'Emula- 
tion 4e Bruges. Tome 57, 4^ fascicule. 
Novembre, 1907. Bruges, de Plancke, 
1907. 

I. (pp. 373-379-) B^" de Maeke 
d'Aektrijcke. Emplacements et iti- 
néraires de la chevalerie française lors 
des mouvements offensifs du 11 juillet 
IJ02. La version de Kervyn de Let- 
tenhove est la seule bonne. 

2. (pp. 380-392.) B®" VAN ZUYLEN 

VAN Nyevelt. Joyeuse entrée de 
Charles le Téméraire à Bruges {1468.) 
Relation circonstanciée composée 
d'après la chronique de Nicolas 
DesparS; les livres de résolutions et 
les registres de comptabilité de la 
ville et du Franc de Bruges. Pièces 
annexes. 

3. (pp. 393-401.) A. VandeVelde. 



De ùudste inventarisvan hetSt-Sebas- 
tiaansgild te Brugge, Publication 
très intéressante d'un inventaire des 
objets appartenant à la gilde de St- 
SébastieU; à Bruges^ vers l'année 
1560. Nous justifionscette date^ parce 
que d'une part; il y est question d'un 
chef homme^ mort en 1563^ dans des 
termes qui peuvent faire supposer 
qu'il était encore en vie à l'époque 
de la confection de l'inventaire 
(p. 395) et d'autre part, on y parle 
du roi Philippe II, monté sur le trône 
en 1556 (et non en 1565^ comme une 
coquille typographique le fait dire à 
l'auteur^ p. 399, note 3.) Donc, entre 
1556 et 15.63 ou vers 1560. 

4. (pp. 402-408.) L. Ghijs. De 
Willemijnen te Brugge. A la suite de 
deux publications de M. Juten sur 
les Guillelmites, M. Ghijs nous donne 
quelques notes intéressantes sur l'his- 
toire de ce couvent et de son église 
à Bruges, notes provenant exclusive- 
ment des chartes conservées à l'église 
de la Madeleine^ anciennement église 
Ste-Catherine, à Bruges. 

5. (pp. 409-410.) C. Van den 
Haute. La tapisserie à Bruges. Un 
document de 1607, 

J. Cuvelier. 

16. Annales de Tlnstitut archéologi- 
que de Luxembourg. T. XLII, »907. 

1. (pp. S-ii.) Instruction pour la 
publication des textes historiques. Re- 
production des instructions données 
en 1896 par la Commission royale 
d'histoire. 

2. (pp. 13-66.) Louis Schaudel. 
La seignemie de Breux. Familles de 
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î^oirefontaîne; de Naves^ de Lutz, 
de Housse^ de Manteville, Van der 
Straten, d'Allamont, de Villecholles, 
d'Urre de Thessières^ de Fontaine;, 
de Circourt; de Villelongue; de Ma- 
thelin^ Bonneau^ Jacquesse; de Bom- 
belles; de Chardon. 

3. {pp, 69-74.) Jacob-Duchesne. 
Miettes historiques. Le château des 
Termes, actes dcsXVn«-XIX« siècles. 

4. (pp. 75-79.) Bo" Alf. DE LoË. 
Deux objets de parure^ en or, de 
V époque du bronze, trouvés à Fau- 
villers et à Arîon, 

5. (pp. 81-115.) Em. Tandel. 
Additions aux communes Luxembour- 
geoises, Reproduction des analyses 
intéressant les communes du Luxem- 
bourg publiées dans le tome X de la 
Table chronologique des diplômes 
imprimés concernant la Belgique et 
dans le travail de M. Ernest Henry^ 
T^es aveux et dénombrement intéres- 
sant les Ardennes, 

6. (pp. 1 17-156.) R. P. GoFFi- 
NET s. J. Ïj'' ancienne abbaye de Clai- 
refontaine. Troisième partie; les 
abbesses de Clairefbntaine^ depuis 
Antoinette-Lucie de Pouilly (1672) 
à la suppression du monastère en 
1796. 

7. (pp. 157-167.) A. Brinckman. 
rTn bas-relief disparu de Neumagen, 
Traduction d'un article publié dans 
les Sonner Jahrbûcher. 

8. (pp. 168-170.) J.-B.SiBENALER. 

Tjes tombes romaines de MassuL 

9. (pp. 171-180.) J. Vannérus. 
Un officier luxembourgeois du XVII^' 
siècle. Jean de Romal dit Machuré; 
de Saint-Mard (-f avant le 22 mars 



1694), qui fut de 1659 à 1662 gou- 
verneur et bailli d'Enghien. 

10. (pp. 181-188). Ena. Tandel. 
Véglise St-Martind^ Arlon. Négocia- 
tion pour la construction de la nou- 
velle église. 

11. (pp. 191-1921.)^. B,Stbenaler. 
I^a Chentzé et Us travaux de nivelle- 
ment ponrV érection delà nouvelle église 
d*Arlon. Trouvailles dans les foaîlles. 

1 2 . (p . 1 9 2 . ) ÏD. Encore à propos du 
manteau de cheminée d^ autel. 

13. (pp. 193-197. \d. Les statuettes 
gauloises de Martelange, 

14. (p. 198.) Id. Grand bronze de 
V empereur Dèce trouvé à Majeroux 
( Vieux- Virtori). 

15. (p. 199.) Id. Ija table d'autel 
de Véglise St-Donat. Ancienne pierre 
tombale. 

16. (pp. Id. 2001^201.) Id. Tombes 
mérovingiennes trouvées à Rosières, 
vieux chemin de Virton à Houdrigny. 

17. (pp. 202-203,) Id. Brûle- 
parfum de r époque romaine trouvé à 
Majeroux ( Vieux- Virton). 

18. (pp. 204-205.) Id. t^e taber- 
nacle en pierre de Véglise de Musson 

{XVPs.). 

19. (pp. 206-224.) J. Vannérus. 
A propos des fonts baptismaux de 
Guirsch. Valérien de Busleyden et 
les seigneurs de Guirsch du JTV au 
XVIII' siècle. 

20. (pp. 224-251.) N. TiLLIÈRE. 

Notre-Dame du Bonlieu. Notice his- 
torique sur un ermitage fondé par 
Louis II; comte de Chiny et dont le 
patronat fut cédé aux bénédictins de 

* 

St-Mansuy de Toul vers 1050 et 
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racheté en 1216 par l'abbé prémon- 
tré de Mureau. Listes des chapelains 
et des ermites. 

21. (pp. 253-26 I.)J.B.SlBENALER. 

Les thermes d^Arlon^ avec planches. 

22. (pp. 262-300. J. Fréson. La 
suzeraineté de la terre ou des féautés de 
St-Huhert. Exposé historique d'une 
querelle assez embrouillée ; il semble 
cependant que l'auteur aurait pu 
recourir directement à la récente 
édition du Cantatorium et des char- 
tes de St-Hubert. Les conclusions 
de l'auteur sont favorables aux reven- 
dications des princes évêques de 
Liège sur la suzeraineté de la terre 
de St-Hubert. 

23. (pp. 301-341.) J. Vannérus. 
Les seigneurs de Melîiers, Neufchâ- 
teau et Faîkenstein de la maison de 
Chiny, Excellent travail généalo- 
gique. 

24. (pp. 342-361.) Arm.de Leuze. 
Fiefs du comté de Laroche, 2^ partie: 
Verine ou Verenne; Vervoz ; 3® par- 
tie; seigneuries foncières : Marenne 
et Verdenne, Champion. 

25. (pp. 362-378.) Jacob-Duches- 
^¥., Miettes historiques, Arlon en 181S 
et après, 

26. (pp. 379-394. L B. DOURET. 
Almanachs luxembourgeois (1764- 

1905)- 

27. (PP- 395-397- J- B. Sibena- 
LER. Pierres monumentales provenant 
d^ Arlon encastrées dans les murs 
d'une maison particulière à Luxem- 
bourg. 

28. (398-399.) Varia. 

29. (pp. 400-404.) Musée de l'Ins- 
titut . archéolog. du Luxembourg^ 
dons. 



17. Bulletin de la Société d'histoire 
et d'archéologie de Gand. 15® année, n»^ 
5 et 6. Gand^ 1907- 

. 1 . (pp. 195-201 .) Remise dUm sou- 
venir à l^ occasion du dernier congrès 
à M, P, Bergmans, 

2. (pp. 201-224.) A. Heins. La 
vue de Ga^id qui parait avoir été 
interprétée sur les volets de Vannoncia- 
tion du maître de Plémalle ou de 
M é rode. 

Parmi les œuvres splendides qui 
figuraient à l'exposition de Bruges 
consacrée à la toison d'or, se trou- 
vait le triptyque de l'annoncia- 
tion de la Vierge du maître de Fié- 
malle. Dans le fond du volet de 
droite^ représentant S^ -Joseph à son 
établi, il y avait une vue dans la- 
quelle M. Heins croit reconnaître la 
silhouette de la tour de l'ancienne 
église S*^-Pharaïlde et celle de S*- 
Ni colas. Le coin représenté serait le 
« Wannekins aerd » la place où se 
trouve le grand canon et les maisons 
du commencement du marché du 
V'endredi; vers la gauche. 

Il y a des raisons de croire, dit l'au- 
teur, que l'œuvre est gantoise et du 
16® siècle. 

La valeur des arguments apportés 
comme preuve à cette étude sont 
discutés par M. Hulin. 

3. (pp. 225-226.) Communicatiofis, 

4. (pp. 227-234.) A propos de la 
restauration de P église N. -D, à Ter- 
monde, 

5. (p. 234.) L. Willems. I^es 
limites de la France et de V empire à 
Gand du IX^ au XIIP siècle, 

6. (pp. 234-237.) V. Fris. Projet 
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de publication du 2^ volume de la 
bibliographie de V histoire de G and, 
Partie moderne. 

Cette publication comprendra la 
période qui va du début de l'époque 
moderne jusqu'à la première période 
des temps contemporains. Le plan 
sera le même que celui du répertoire 
du moyen-âge. 

7. (p. 238.) Communications, 

8. (p. 239.) E. CoppiETERS Sto- 
CHOVE. De la possibilité d'* organiser 
à Gand une exposition spéciale consa- 
crée à un peintre gantois. 

L'exposition de Bruges vient à 
peine de fermer ses portes que nous 
voyons àé)2i les excellents résultats 
qu'a produit une pareille exhibition. 
Gand possède aussi des artistes et 
quelques uns même sont assez peu 
connus. Une réunion de leurs ou- 
vrages serait au plus haut point inté- 
ressante. Pourquoi Gand ne suivrait- 
elle pas l'exemple d'Anvers et de 
Bruges ? 

H. COPPIETERS StOCHOVE. 

18. Hageland. Gedenkschriften van 
den Geschied- en Oudheîdhundigen kring 
« Hageland. » i*"* livraison, Tirlemont, 
1907. 

I. (pp. 19-36.) Cl. BuvÉ. Het 
oude Hageland en zij'fie bestuurlijke 
indeeling. Etude bien fouillée et do- 
cumentée autant que peuvent l'être 
pour les temps primitifs des questions 
aussi obscureS; sur les limites et les 
subdivisions anciennes tant civiles 
qu'ecclésiastiques^du Hageland^ c'est- 
à-dire^ du triangle compris entre le 
Démer, la Dyle et les deux Gêtes, 



avec les villes de Tirlemont, Diest 
et Aerschot. 

2- (pp. 37-40- M. DE Troos- 
TEMBERGH. CIne visite du duc Henri 
/^'' de Brabant à Thielt- Notre- Dame, 
en 1200, C'est à cette occasion que 
le duc abolit en faveur des parois- 
siens de Thielt; le droit de main- 
morte, moyennant un droit de deux 
sous et deux chapons à payer dans 
les mêmes circonstances où les bour- 
geois d' Aerschot payaient 12 deniers 
et un poulet. 

3. (pp. 43-63.) F. DE RiDDER. 

Het Sc/iieten van den Koningsvogel 
doorde Sint-Barbaragilde van Thie- 
ne7iy in de XVI IP eeuzv. Règlements 
et usages de la gilde Ste-Barbe à 
Tirlemont, à l'occasion des fêtes or- 
ganisées par la corporation. 

19. Historisch-politische Blàtter. Mu- 
nich, t. CXLI, 1908. 

(pp. 16-27.) A. Baumgartner. 
Die Vlàmische Akademie fur Sprach- 
und Literaturkunde. 

20. La Gazette numismatique. T. XI, 

liv. 9-10, T. XII, liv. \, Bruxelles, 1907. 

1. (T. XI, pp. 131-144; T. XII, 
pp. i-io.)A. DE Witte. Le graveur 
Théodore- Victor van Berckel, Essai 
d^ un catalogue de son œuvre. Médailles 
et jetons frappés au cours des années 
1782 a 1787. Quelques pièces inédites. 

2. (pp. 144-146.) FrédéricAlvin. 
Nicolas- François Mivion^, graveur 
liégeois. Commission de graveur et 
tailleur de coins de monnaies, mé- 
dailles et jetons donnée à cet artiste, 
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le 3 décembre 1694^ par l'évèque 
Joseph -Clément de Bavière. 

Mivion mourut le 11 juin 1697^ 
comme nous Fapprend la Biographie 
nationale, (Article du baron de 
Chestret de HaneflFe.) 

A. DE WlTTE. 

2L Limburg. Sittard, 1907, XIII. 

1. (pp. 174-179.)!. S. Van Veen. 
Verboden hoeken te Roermondf à la 
suite de Tédit du 8 mars 1569. 

2. (pp. 180-182.) Jac. Vranken. 
H£t AposteJhuis van Enkevoort. Sta- 
tuts de l'hôpital fondé à Mierloo par 
le cardinal Guillaume d'Enkevoort. 

3. (pp. 183-198.) J. N. Snackers. 
Komng Zwentibol en zijn tijd. Coup 
d'œil général. 

4. (202-228). Eug. Vreuls. Cliro- 
niek der Familie Beîtgens van Mer- 
ckelbeeck van 1611-182Ç. 

5. (pp. 229-248.) JOS. SCHRIJNEN. 

Limburgsche Dialekten, Conférence 
faite à Venloo le 27 novembre 1907. 
Avec carte indiquant la frontière lin- 
guistique. 

22. MéflMim de la Saleté d'Emu- 
laHM de RmMx. 4^ série, t. V (t. XXVI 
de la collection), 1906. 

(pp. 5-313.). Th. Leuridan. Histoire 
de Seclin. III. Cartulaire de V hôpital 
Notre- Danu. Ce travail remplit tout 
le volume des mémoires ; il forme le 
troisième fascicule de l'histoire de 
Seclin et oflFre l'ensemble des pièces 
justificatives de l'histoire de l'hôpital 
de Seclin publiée en 1905. 

Le cartulaire de l'hôpital doit com- 
pfendre 768 actes, dont les 500 pre- 



miers allant d'août 1247 au 28 mars 
1669; sont publiés dans le volume des 
Mémoires que nous annonçons. Les 
acteS; publiés presque tous d'après 
les originaux^ sont classés par ordre 
chronologique. En comparant le 
texte donné par M. Leuridan avec 
V Inventaire sommaire des Archives 
de r hôpital publié en 1892, on verra 
qu'une revision du texte était parfois 
nécessaire et que des rectifications 
chronologiques s'imposaient. Il reste 
à publier la fin du Cartulaire (n®* 501 
à 768) et une série de documents, où 
l'on trouvera, entre autres, l'obi- 
tuaire, le cérémonial et les consti- 
tutions, suivis des tables. On sait 
avec quel soin M. Leuridan procède 
dans les travaux de ce genre. 

Il va de soi que le Cartulaire de 
l'hôpital de Seclin doit contenir 
nombre de pièces émanant des auto- 
rités ecclésiastiques de Tournai et 
* des anciens souverains du comté de 
Flandre. La publication des nom- 
breuses chartes inédites qu'il ren- 
ferme est une heureuse contribution 
apportée à l'histoire du pays de Tour- 
nai et de Lille. 

D. U. Berlière. 

23. Mittheilungen des Instituts fur 
ôsterreichische Qescbichtsforschuog. T. 

XXVII^ livraison 3. 1907. 

(pp. 448-464.) O. Cartellieri. 
Uebereine burgundische Gesandschaft 
an den kaiserlichen tmd pàpstlischen 
Hof im Jahre 1460. 

Publie d'après les archives de Bru- 
xelles et de Lille le texte inédit des 
instructions données par Philippe le 
Bon, en 146O; à Antoine Hanneroi, 
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envoyé par lui auprès de l'empereur 
et du pape. Le but de l'ambassade 
auprès de l'empereur était; après lui 
avoir communiqué les conventions 
passées entre le pape et le duc au 
sujet de la croisade projetée à Man- 
toue contre les Turcs, d'obtenir le 
consentement de l'empereur : i) à 
ce que Philippe fût reconnu comme 
légitime souverain de nos provinces 
bien qu'héritier de par les femmes ; 2) 
à ce qu'il fût reconnu comme légitime 
possesseur du duché de Luxembourg ; 
3) à ce qu'il fût proclamé vicaire de 
l'empire dans les Pays-Bas; 4) à ce 
qu'une alliance fût conclue entre lui 
et Philippe. L'ambassade était d'ail- 
leurs autorisée à se servir d'argu^ 
ments sonnants. L'ambassade auprès 
du pape avait surtout pour but de 
demander des faveurs pour un certain 
nombre de protégés de Philippe. 

24. Quellen und Forschungen aus ita- 
lienischen Archiven und Bibliotheken, 
lieraiisgeseben vont Koenigl. Preussichen 
Historichen Institut în Rom. Band X, 
heft, 2, 1907. 

(pp. 329-364.) Karl SCHELLHASS. 

Italienische Schlendertage Herzog 
Ernsts von Bayern, Dans les années 
de sa jeunesse, le prince-évèque de 
Liège Ernest de Bavière avait été 
envoyé à Rome^ où il vivait sous la 
direction de ses deux gouverneurs. 
Une belle nuit du mois de juillet 1575 
il s'évada avec son ami Camille Baldi 
de Siena et se sauva dans la direction 
de NapleS; qu'il lui avait pris envie 
de visiter en toute liberté. L'émotion 
que cette fugue provoqua à la cour 
pontificale; les négociations qui furent 



entamées avec le fugitif pour le déci- 
der à rentrer à Rome^ les correspon- 
dances envoyées à cette occasion aux 
cours de Rome et deMunich, et enfin 
la rentrée au bercail de l'enfant pro- 
digue^ tout cela fait l'objet d'un 
exposé convaincu dont les éléments 
sont empruntés principalement à la 
correspondance de Capilupi^ l'agent 
de confiance du Vatican dans cette 
délicate affaire, où, dit l'auteur en 
terminant, la sagesse et l'attitude du 
pape fait un agréable contraste avec 
la mesquinerie des gouverneurs des 
jeunes princes et avec la sévérité ex- 
cessive de la cour de Munich. 

25. Revue belge de numismatique, 

Bruxelles, 1908, i^'^liv. ' 

1 . (pp. 5-21 .) A. DE Wii^rE. Hers- 
tal atelier monétaire des ducs de Bra- 
dant- Lothier Godefroid I et Henri I. 
Restitution à Herstal de toute une 
série de petits deniers d'argeilt, au 
nom du duc Henri, attribués jus- 
qu'ici à Maestricht. Ces deniers pré- 
sentent, en effet, au revers une figu- 
ration calquée de celle qui se trouve 
sur le sceau de ce village. L'existence 
d'un atelier monétaire à Herstal sôus 
le duc Henri rend certaine l'attribu- 
tion à cette localité d'un grand denier 
à là légende HAST du temps des 

.Godefroid. 

2. (pp. 22-51.) E. Berna YS. 
Esterlins ardennais inédits. Impor- 
tante contribution à la numismatique 
du Sud-Est de la Belgique. Il s'agit 
dans ce mémoire d'esterlins au type 
anglais, à la tête de face, émis par le 
comte de Luxembourg, Jean l'aveu- 
gle, à Marville (?), atelier nouveau; 
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par Louis V et Ariiould III, comtes 
de Chiny; par Marie d'Aroi» à 
Poilvache et par Hartrad; seigneur 
de Schônecken, k Lissem. En passant 
M. Bernays rectifie divers points 
d^hietoire et. de chronologie. 

3,. (7^-108.)/ Ch. GiLLEMAN et A. 

VAN Werwygk, NundsnuUique gan- 
toise. Cours et prix d^ accouckemetU à 
Gand, Ce* travail; d^ua intérêt pure- 
mentloeal estsurtout intéressant pour 
rhi»t)oive médicale de la Belgique. 

A. DE WllTE. 

26. Revue bénédictime, XXV, 190S. 

I. (pp. 1-18.) D. G. MoRiN. Les 
Dicta d^Merigfir sur VEiicharistie, 
Les conclusions de cet article sont 
formulées comme suit par l'auteur : 
4: L^opuscule sur 1/Eucharistie attri- 
bué à Heniger par Sigebert et le catar 
log^e de Lobbes de 1049^ est bien 
véritablement cette petite collection 
de textes de tout point im^rson- 
nelle^. q^e contiennent les trois ma<- 
nuscrlts de Gand^ de Bruxelles et de 
Lièg,e. 

Mais rien n'empêche que le traité 
de- Panonyme de Cellot^ autrement 
dit le Dicta abbatis Herigeri, ne soit 
également l'œuvre* de l'abbé de Lob- 
bes^ comme Pavait cru Mabillon ; au 
contraire^ la comparaison des Dicta 
avec VExaggeratio (représentée par 
les trois manuscrits susdits) induit 
naturel lemient à admettre l'identité 
df auteur. L'attribution-àGerbert doi t; 
décidément; être* abandonnée. 

Mabillon a encore deviné juste 
quand il a proposé d'identifier le 
Dicta cuiusdam sapitntis du recu-eil 



de G^mbloux avec la lettre perdue 
de Raban Maur à Eigil de Prûm; 
mais il ne s'est pas aperçu que la 
seconde moitié de cette lettre était 
dirigée contre un adversaire autre 
et plus haut placé que Pascase 
Radbert (peut-être Hincmar). 

Enfin; les manuscrits de Bruxelles 
et de Liège permettent de compléter 
et d'améliorer en plus d'un endroit; 
soit le Dicta Herigeri j soit le pas- 
sage des confessions de Rathier qui 
a trait à l'Eucharistie. » 

2. (pp. 107-112.) D. U. Berlière. 
Detix. lettrés de D, Alexandre Le- 
grand j bénédictin de la Congrégation 
de St'Maur, Lettres, adressées les 26 
et 29 décembre 1671 à D. François 
Delfau et à D. Claude Martin; où 
l'on trouve d'intéressants détails sur 
les recherches faites par les Mauristes 
dans les bibliothèques des Pays-Bas 
et sur l'administration de l'évèque 
Gilbert de Choiseul à Tournay. L'au- 
teur; D. Alexandre Legrand; appar- 
tenait en ce moment au prieuré de 
Fives; près de Lille. 

27. Revue générale.. 

Tome LXXXIII (1906). 

1 . (pp. 205-220.) B*^" deThannoy. 
Malou et le port d\4fwers. His- 
toire documentée; i^ du projet de 
transformation du port d'Anvers que 
Malou déposa en 1872; mais qu'il fut 
obligé de retirer devant l'opposition 
de la Chambre; 2° du projet plus 
modeste de 1873; Q^i devint la loi 
du 17 avril 1874. 

2. (pp. 515-536; 703-728.) J. Cas- 
TKLEiN (S. J.). L^Etat du Congo. 
Etude «t la fois juridique et historique 
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du droit de souveraineté que possède 
l'Etat du Congo^ ainsi que des droits 
et devoirs qui en découlent. 

3, (pp. 771-786.) L. DU Bus DE 
Warnaffe. I.^ Evolution du par^i li- 
béral. Etude sommaire et peu objec- 
tive des transformations subies par le 
parti libéral belge depuis 1830. 

4. (pp. 897-915.) M. Damoiseaux. 
Les Origines de la Société politique 
belge. Les deux premières parties de 
cette étude; parues dans les livraisons 
d'avril et de mai 1905 de \2l Revue 
générale, étudient l'état de la société 
politique belge à l'époque de la Révo- 
lution brabançonne. La troisième, 
que voici; cherche à faire le bilan des 
résultats sociologiques de la domina- 
tion française en Belgique. Alors que 
les patriotes de 1789 n*ont guère le 
sentiment d^une patrie belge, mais 
sont des particularistes combattant 
pour leurs privilèges locaux, nous 
assistons, à la fin de l'ancien régime, 
à l'aurore de l'esprit public belge. 
« Parmi les avantages principaux et 
directs du régime français, dit M. 
Damoiseaux, nous rangerons l'unifica- 
tion du territoire et de la législation, 
la suppression de ce qu'il y avait 
d'exagéré dans le particularisme pro- 
vincial, la transformation des idées 
reçues sur la notion de liberté, la dis- 
parition des ordres, l'établissement 
de l'égalité civile et politique. Par 
leurs exactions, leurs procédés arbi- 
traires et leur despotisme, les divers 
gouvernements qui se succédèrent à 
la tête delà France, pendant cette 
période, accentuèrent dans la société 
belge lies traits qui les distinguaient 
et qui allaient former le caractère 



national : l'amour de là liberté^ l'atta- 
chement à la religion catholique, l'ac- 
tivité économique. La France avait 
pour ainsi dire jeté les anciens Pays- 
Bas dans un creuset d'où devait sortir 
un tout harmonieusement combiné, 
une nouvelle nationalité. » Cepen^ 
dant, avant que les Belges n'eussent 
pu se rendre compte de leur situation 
« les Puissances s'étaient déjà concer- 
tées sur l'avenir de nos province^. . . . 
L'annexion de la Belgique à la Hol- 
lande devait être la dernière phase de 
la formation de notre nationalité ; une 
période s'ouvrait pendant laquelle les 
Belges allaient prendre enfin con- 
science de leur individualité natio- 
nale. » 

Comme on le voit, l'étude de M. 
Damoiseaux aborde un problème qui 
est pour nous du plus haut intérêt. 
Sans doute elle présente des lacunes 
assez graves. Sa bibliographie est évi- 
demment insuffisante. Ainsi, pour ne 
parler que de la troisième partie, l'au- 
teur aurait dû mettre à profit les études 
de notre collaborateur, M. Poullet, sur 
« l'esprit public en Belgique pendant 
la domination française» (Gand 1896) 
et sur « la Belgique et la chute de 
Napoléon I » (Bruxelles 1895.) Au 
reste, depuis que les articles de M. 
Damoiseaux ont paru, les Archives 
belges ont signalé le remarquable tra- 
vail que M. Poullet vient de publier 
sur « les Institutions françaises (en 
Belgique) de 1795 ^ 1814» (voir 
année 1907, art. 144.) Cela n'empêche 
point que l'étude de M. Damoiseaux 
mérite largement d'être lue, même 
par les historiens de profession. Elle 
est suggestive et fait réfléchir. 
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Tome LXXXIV (1906). 

5. (pp. 39-62.) A. RoERSCH. Les 
Humanistes belges de la Renaissance. 
On ne saurait mieux se faire une idée 
d'ensemble de l'humanisme belge que 
par la lecture de cette vingtaine de 
pages. Contrairement à ce qui s'im- 
prime et se réimprime depuis cin- 
quante anS; « l'humanisme ne fut 
pas chez nous une plante importée 
d'Italie. Il est né dans nos provinces, 
comme il naquit ailleurs, parce qu'une 
réaction devait fatalement suivre les 
exagérations scolastiques et qu'un air 
nouveau circulait partout.» Déjà très 
cultivées dans nos provinces dès la fin 
du xiv*^ siècle, « les lettres classiques 
y brillèrent surtout durant le xvi« 
siècle, et continuèrent d'y être cul- 
tivées avec succès jusqu'au second 
quart du xvii^. Puis vint l'affaiblis- 
sement. » M. Roersch passe succes- 
sivement en revue les principaux 
humanistes qui illustrèrent ces deux 
siècles et demi de notre histoire. 

6. (pp. 327-340.) Le MEME. Un bon 
ouvrier de la Renaissance , Rescius. 
Les Archives belges ont déjà rendu 
compte de cet article (voir année 1 907, 
art. 206.) 

Tome LXXXV (1907). 

7. (pp. IO7-T22.) V. BRIFAUT./^'<a!C- 

tion de la Franc-maçonnerie sur révo- 
lution du parti libéral en Belgique. 
Ces pages, qui s'inspirent de l'ouvrage 
récent d'un journaliste, M. L. Maillé, 
sur « la Maçonnerie belge » (1906), 
peuvent servir de complément à l'ar- 
ticle signalé ci-dessus de M. du Bus 
de Warnaffe. 

8. (pp. 181-204.) ^^' De Lannoy. 
Napoléon III et la Belgique. Courte 



étude sur les ambitions de Napoléon 
III au sujet de la Belgique, d'après 
l'ouvrage récent de M. Emile Ollivier, 
dont plusieurs volumes ont été ana- 
lysés ici même par notre collabora- 
teur M. A. Deridder. 

9. (pp. 631-641. )L*-C'-F'*deBrav. 
Des traités assurant notre neutralité 
et notre indépendance. Cet article, dit 
l'auteur, est extrait d'une étude à 
paraître sur la situation politique et 
militaire de la Belgique, En atten- 
dant que cette étude ait vu le jour, 
faisons observer que M. de Bray re- 
monte jusqu'aux traités de Westpha- 
lie de 1648 et qu'il voit dans ces 
traités — qu'il ne semble connaître 
d'ailleurs que par des ouvrages de 
seconde et de troisième main — des 
choses qui ne s'y trouvent point. Pour 
compléter d'autre part C£ qu'il dit du 
rôle de « barrière » ou de « tampon » 
que les provinces belges devaient 
jouer dans le système de l'équilibre 
européen, il serait bon de dire un mot 
des idées émises en 181 3 et 18 14 par 
Niebuhr et Gneisenau. (Voir Ar- 
chives belges, année 1905, art. 30T.) 

10. (pp. 686-695, 813-822.) A. 
Roersch. Les aventures d'un gentil- 
homme flamand. Le gentilhomme 
dont il s'agit est François de Maulde 
ou Modius (1556-1595), «savant de 
valeur et voyageur intrépide», que 
nous trouvons tour à tour s'occupant 
d'études philologiques à Bruges et à 
Cologne, devenu secrétaire du maré- 
chal de Hesse à Wûrzbourg, tom- 
bant aux mains de corsaires lors d'un 
voyage par mer d'Amsterdam à 
Brème, villégiaturant aux frais d'un 
humaniste allemand à Carlsbad^ à 
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Wiesbaden et ailleurs ^ revenu en 
Belgique et « n'y trouvant que ruine 
et misère »^ de retour en Allemagne 
et devenu correcteur d'imprimerie à 
Francfort; emprisonné un beau jour 
à Bonn par un condottiere et obligé 
de racheter sa liberté à beaux deniers 
comptants; gratifié bientôt d'une pré- 
bende laïque à Aire en Artois et y 
consacrant les dernières années de 
sa vie au culte des lettres. Telle fut 
l'odyssée de ce personnage que M. 
Roersch fait revivre à Taide surtout 
de son propre carnet de voyage, con- 
servé à la bibliothèque royale de 
Munich. Par dessus le personnage 
apparaît l'époque à laquelle il vécut; 
la seconde moitié du XVI« siècle; 
avec ses mécènes et ses bohèmes de la 
Renaissance, avec ses violences et son 
insécurité. L'article de M. Roersch; 
écrit d'une façon charmante; par un 
homme qui connaît à fond les choses 
dont il parle; constitue une excel- 
lente contribution à l'histoire litté- 
raire et sociale du temps. 

Tome LXXXVI (1907). 

II. (pp. 303-315.) L. Delplace 
(S. J.). Léopold I et le prince de Met- 
ternich. Détails intéressants sur la 
situation politique de notre pays en 
1848 et sur les rapports de notre pre- 
mier roi avec le diplomate autrichien; 
le tout suivant le tome VIII des Mé- 
moires de ce dernier; paru en 1884, 
mais non encore exploré au point de 
vue de notre histoire. 

12. (pp. 441-456.) Ch. WOESTE. 

Affaires belges. Histoire abrégée — 
que nos lecteurs connaissent déjà par 
les journaux — des dissentiments 
entre les deux leaders de la Droite 



parlementaire; MM. Woeste /et Béer- 
naert; depuis 1892 jusqu'à l'heure 
actuelle. 

13. (pp. 477-496; 597-615.) R. 

Paillot. I^e roman d'un émigré (à 
suivre.) Quoique l'émigré en ques- 
tion soit un français; originaire de 
Condé; ses pérégrinations à travers la 
Belgique; en 1 794; présentent quelque 
intérêt pour notre histoire nationale. 
14. (pp. 636-659; 799-829.) A. 
Ernst. La seconde conférence de la 
paix. Intéressant à notre point de 
vuC; pour l'exposé absolument objec- 
tif de l'attitude des délégués belges à 
la conférence de la Haye de 1907. 

H. Van Houtte. 

28. Taxaidria. Annales du Cercle his- 
torique et Archéol€)glq|iie de la Campine, 

3® année 2-4, 4® année 1-2, Turnhout 
1906-1907. 

En rendant compte; Tannée der- 
nière n° 208; des publications de 
Taxandria, les livraisons 2 à 4 de ce 
recueil; année 1906; nous ont échappé. 
Nous réparons cette inadvertance. 

1. (pp. 75-78.) J.E.Jansen. Woon- 
plaats van eenige verhannen en uitge- 
weken gegoeden van Turnhout in het 
jaar 1568, Relevé des noms de 36 
habitants de Turnhout. avec indica- 
tion de leur habitation, qui furent 
bannis de la franchise, comme enta- 
chés d'hérésie, ou s'expatrièrent. 

2. (pp. 79-89.) J. E. Jansen. Petrus 
Govaerts, Biographie de Pierre Go- 
vaertS; vicaire apostolique des parties 
catholiques du diocèse de Bois-le- DuC; 
au commencement du xviii'^ siècle; 
d'après le ms. de P. J. Heuvelmans, 
archiviste de Turnhout. (t 1888). 
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3. (pp. 90-100.) G. WiLLEMSEN. 

Quelques fiotes sur les relations com- 
merciales entre la Flandre et la Cam-, 
pine /îwxvm® siècle. Il s'agit de Pi ndus- 
trie linière. 

4. (pp. 101-124.) L. Strooban'1% 
Une littera du haut empire trouvée en 
Campine. 

5. (pp. 139-149.) H. Van Smeel- 
DEN et J. E. Jansen. De kluis van 
Oosthoven. Documents divers concer- 
nant la petite communauté des Frères 
de la Pénitence du tiers ordre de Saint- 
François, qui exista à Oosthoven de 
176c jusque dans la première moitié 
du xix^ siècle. 

6. (pp. 154-159.) L. Stroobant. 
Quelques ordonnances du magistrat 
de Tumkoutj au xviii^ siècle. 

7. (pp. 160-182.) Ed. Adriaensen. 
De heeren van Cuyk van Hoogstra- 
ten en van Mierop. L'auteur rétablit 
quelques erreurs et complète quel- 
ques lacunes de l'Histoire du pays et 
des seigneurs de Buyk^ de P. J. M. 
Hermans. 

8. (pp. 183-210.) C. Ruts. De 
Vrijheid Weelde. Notice et documents 
concernant la séparation des villages 
de Poppel et de Weelde^ au civil; en 

1655. 

9. (pp. 24-36.) A. j)E Laet. De 

pest te Turnhout. Bonne notice sur les 
maladies contagieuses qui ont régné 
à Turnhout à l'époque moderne. 

10. (t. IV; p. 80-84. )Eug. Dubois. 
Note sur ufie nouvelle espèce de cerf 
des argiles de la Campine Cervus 
Erthorniij n. op. 

11. (pp. 85-62.) Ad. Reydams. ^<?/ 
hof te Loo te Casterlee, Acte du 
XVII* siècle. 



12. (pp. 93-99.) L. Stoobant. 
Note sur la nécropole par incinération 
au Wildert à Meir, Anvers, 

13. pp. 100-103.) L. Stroobant. 
Note sur une enseigne de cohorte 
romaine, trouvée à Vorsselaer. 

14. (pp. 104-128.) L. Stroobant. 
Quel est Page des tombelles de la cam- 
pine. 

15. (135-166.) L. BooNE. Een 
Turnhoutshe studentenkring in de 
onde Hoogeschool van Leuven. Etude 
sur la société des étudiants de Turn- 
hout, de toutes les facultés^ à l'an- 
cienne Université de Louvain. 

16. (pp. 171-183.) J. E. Jansen. 
Oude zegels van Herenthals, Bonne 
description d'une série de matrices de 
sceaux. 

17. (pp. 1 84-1 9*2.) L. Stroobant. 
Amélie de Solms, princesse d^ Orange- 
Nassau et Dame de Turnhout, Bonne 
notice d'une princesse^ moins connue 
sans doute par son rôle politique que 
par le superbe portrait que nous légua 
van Dyck; mais dont la personnalité 
intéresse cependant l'histoire locale. 

18. (pp. 193-196.) J. E. Jansen. 
De Torenbrandvan Turnhout. Edition 
du poème latin concernant le « mug- 
genbrand », de Turnhout. L'éditeur 
ignore sans doute que le ms. a été 
déjà publié par S. F. Willems dans 
ses Mengelingen pp. 9-14; au point de 
vue de la correction, cette première 
édition l'emporte même. 

19. (pp. 197-217) J. E. Jansen. 
Pieter Corheels . Notice sur le héros de 
la guerre des paysans, d'après un petit 
vol. imprimé chez Brepols^ en 1849. 

(pp. 2 1 8-230.) L. Stoobant. Légen- 
des et coutumes campinoises. 
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NOUVELLES 



29. L'Institut historique belge de 
Rome. — On sait que, faisant droit, 
du moins en partie, aux observations 
formulées ici même, il y a déjà quel- 
ques années, le projet de budget des 
sciences et arts prévoit pour 1908 un 
crédit de 25.000 francs affecté aux 
dépenses de notre Institut historique 
belge à Rome. Cette majoration de 
subside permettra à l'Institut de me 
ner à bonne fin les travaux actuelle- 
ment encours d'exécution. Le tome 
premier des Lettres de Jean XXII 
de M. Arnold Faven est achevé : on 
imprime en ce moment les dernières 
feuilles et les tables, et J 'ouvrage pour- 
ra paraître avant la fin de l'hiver. 
Du tome II du même ouvrage, les 
premières feuilles son tdéjàimprimées. 
Dom Berlière mettra incessamment 
sous presse les Suppliques d^ Innocent 
VI. M. Fierens, lauréat du concours 
des bourses de voyage, qui vient 
achever ses études à Rome, apporte 
à l'Institut une précieuse collabora- 
tion en se chargeant des Lettres de 
Benoit XII. A côté de ces travaux 
les uns terminés et les autres com- 
mencés, diverses autres entreprises 
scientifiques sollicitent en ce moment 
l'attention de l'Institut; nous en en- 
tretiendrons une autre fois nos lec- 
teurs. 

30. Concours des bourses de voyage 
1907. Deux mémoires d'histoire ont 
été présentés au concours. La pre- 
mière place a été attribuée à M. 
Fierens, élève de TUniversité de 



Louvain,pour son mémoire intitulé : 
Essais critiques sur les sources de 
r histoire de St-François d^ Assise. 

M. de Stoop, élève de l'Université 
de Gand, a été classé deuxième pour 
son travail intitulé : La diffusion du 
manichéisme dans Vempire romain 
auant Justinien. 

31. Concours Verviétois sur l'histoire 
de Liège. Les Archives belles (1907, 
art. 37) ont annoncé que le Cercle 
Verviétois de Bruxelles, s'inspirant 
des vœux émis au Congrès Wallon 
de 1905, avait mis au concours les 
deux sujets suivants : 

A) Histoire populaire des libertés 
liégeoises jusqu^à la Paix de Fexhe 
(î3i6); 

B) La lutte des Etats de Liège 
contre la maison de Bourgogne (1390- 
1489). 

Nous apprenons par le Bulletin du 
Cercle Verviétois j n«> de janvier 1908, 
qu'aucun des travaux, envoyés en 
réponse aux questions posées, n'a été 
couronné; réserve faite pour l'un 
d'eux qui sera soumis à une sérieuse 
revision. 

Le jury était composé de MM. 
DD. Brouwers, J. Feller, H. Lon- 
chay, F. Magnette, M. Wilmotte. 

32. Nécrologie.— M. Emile Tandel, 
président de l'Institut archéologique 
du Luxembourg, est mort à Arlon le 
18 janvier. Né à Bruxelles le 6 sep- 
tembre 1834, il avait débuté dans 



— 28 — 



le journalisme comme rédacteur en 
chef de VEcho du Luxembourg, et 
s'était fait. connaître comme traduc- 
teur de divers ouvrages allemands. 
Dansla seconde partie de sa carrière, 
devenu commissaire de l'arrondisse- 
ment d'Arlon-Virton^ il s'était pris 
de goût pour l'archéologie et avait 
rendu des services en créant un 
musée provincial à Arlon. Comme 
président de l'Institut archéologique, 
il savait stimuler le zèle de ses confrè- 
res et il était parvenu, dans un milieu 
assez ingrat, à publier régulièrement 
tous les ans un volume des Annales 
d^ArloHj ainsi qu'à mettre sur pied la 
vaste compilation Les communes 
Luxembourgeoises ^quï porte son nom. 
Malheureusement, il manquait des 



connaissances premières sur lesquelles 
doivent s'édifier les recherches de 
l'archéologue etdel'éruditet il ne se 
doutait même pas de l'existence de 
la critique historique ; aussi son tra- 
vail personnel dans le domaine de 
nos études est-il sans valeur, et quant 
au recueil des Communes, il y a 
accueilli sans discernement à côté 
d'articles excellents, quantité d'élucu- 
brations misérables qui déshonorent 
l'érudition luxembourgeoise. On se 
souvient de la mauvaise humeur que 
lui ont inspiré les critiques des 
Archives^ Belges contre quelques uns 
de ces travaux et de la polémique qui 
s'en est suivie, (v. Archives Belges 
1900, le supplément intitulé : Un 
règlement de comptes). 
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33. DD. Brouwers. Cartulaire de la 
commune de Dînant. T. Vil, 1701-1792, 

supplément 1 227-1 534. Namur,\Vesmael, 
1907, in-S^ de 400 pp. 

On peut se réjouir de voir arriver 
à bon terme le recueil d^actes concer- 
nant la commune de Dinant. Ces 
pièces publiées intégralement per- 
mettent de se faire une idée plus 
complète du règne de Joseph-Clément 
de Bavière; ou intéressent directe- 
ment l'administration de la ville et' 
des différents corps de métiers. Un 
supplément (n^^ 937-987); composé à 
la suite d'un nouveau classement des 
archives de la ville de Dinant; com- 
prend une série d'actes inédits qui 
complètent les volumes précédents et 
divers documents publiés dans le 
Hansisches Urknndenhuch , mais qu'il 
y avait lieu de vulgariser dans notre 
pays. Un prochain volume compren- 
dra des extraits des comptes de la 



ville et notamment de la collégiale, 
ainsi que la table. 

Les textes sont édités avec soin et 
munis de notes explicatives pour 
lesquelles l'auteur a mis judicieuse- 
ment à profit les archives de la ville. 
Puisse-t-il mener bientôt à bonne fin 
le travail commencé en 1880 et cou- 
ronner par de bonnes tables l'œuvre 
inaugurée par M.Bormanset pour- 
suivie par M. Lahaye! L'archiviste 
actuel de Namur aura ainsi à cœur de 
poursuivre cette collection de « docu- 
ments relatifs à l'histoire de la pro- 
vince de Namur »; qui fait honneur à 
l'intelligente initiative du Conseil 
provincial. D. U. Berlière. 

34. 0. Bled. Regestes des évêques de 

Thérouanne 500-1553. Tome II, r' fasc. 
St-Omer, D'Homont, 1907, in-4^ de 
150 p. 

M. l'abbé Bled a terminé les ré- 
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gestes des évêques de Thérouanne. 
Le fascicule qui vient de paraître 
comprend les actes 2483 à 2865, du 
24 octobre 141 5 au 3 mars 1567. Le 
supplément comprend les actes 2866- 
3163; de l'an 654 au 15 juin i539; et 
3164-3262, du 6 janvier 1094 au 30 
novembre i^^^S. Les documents vati- 
cans fournis par les publications de 
Plristitut historique belge et par 
celles de M. l'abbé Dubrulle ont 
fourni un appoint considérable. On 
remarquera aussi que l'auteur a uti- 
lisé de nombreuses notes manuscrites 
de M. l'abbé Dubrulle tirées des 
Archives Vaticanes et qu'il a lui- 
même puisé largement dans les 
Archives départementales du Nord et 
du Pas-de-Calais. Ce sont là assuré- 
ment des sources riches et précieuses 
et je crois bien qu'elles n'ont pas 
encore livré tous leurs trésors. 

Si M. Bled avait tiré profit des 
Lettres Communes de Jean XXII et 
de Benoît XII publiées par M. Mollat 
et par M. Vidal, il eût fait quelques 
glanes intéressantes ; de même il eût 
trouvé dans les Suppliques de Clé- 
ment VI y publiées par l'auteur de ces 
lignes^ de nombreux actes relatifs à 
Thérouanne. Il est vrai que ce pre- 
mier volume des Analecta Vaiicano- 
Belgica j publié en 1906 pour le 
Gouvernement belge à mille exem- 
plaires, doit être assez rare en ce 
moment, car aucun des dépôts offi- 
ciels d'archives de Belgique ne le 
possède. 

Le travail de M. Bled est un pre- 
mier jalon pour une œuvre définitive 
sur les actes des évêques de Thérou- 
anne. Pour arriver à des résultats 



définitifs, il faudra procéder au dé- 
pouillement systématique des char- 
triers et des cartulaires du pays et 
utiliser les documents vaticans du 
XlVe au XVP siècle ; ceux-ci se chif- 
freront par milliers. Encore faut-il 
s'entendre sur le terme exact de 
régestes, car M. Bled a plutôt donné 
ceux de l'évêché de Thérouanne. 

En appendice l'auteur a dressé des 
listes des personnages ecclésiastiques 
avec références ; c'est une heureuse 
idée. La liste des évêques suffragants 
s'est modifiée et complétée en grande 
partie d'après le travail que j'ai 
publié dans la Revue bénédictine 
(1907, pp. 62-85). Suivent les digni- 
taires du chapitre et de la cathédrale : 
archidiacres, doyens, chantres, éco- 
lâtres, pénitenciers, officiaux, contres^ 
chanceliers, avoués. Ces listes, malgré 
de nombreuses lacunes, rendront de 
grands services. Il est regrettable que 
pour la liste des archidiacres l'auteur 
n'ait pas groupé les personnages 
d'après l'archidiaconé qu'ils adminis- 
traient ; ce travail présente parfois 
des difficultés, mais l'auteur disposait 
souvent des éléments nécessaires 
pour opérer le triage . Pour le XI V« 
siècle la liste est maigre. Il y avait 
cependant moyen de l'enrichir. Ainsi 
on trouve comme archidiacre de Thé- 
rouanne Philippe de Chambly dès le 
26 mai '1310 {Regesta démentis V, 
"*" 5393). en 1321 (Mollat, n** 14508) 
et en juillet 1328 (J. Viard, Docu- 
ments parisiens du règne de Philippe 
de Valois j 1, 13). Le 11 septembre 
1335 il échangea cet archidiaconé 
avec Henri de Culant contre la pré- 
vôté de S. Donatien à Bruges (Gallia 
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Christ. y V j 244 ; Delepierre^ Docu- 
ments des Archives de la Flandre 
Occidentale j Y, p. cl) . Henri de 
Culânt figure encore le 26 avril 1344 
(Berlière; Suppliques de Clément VI y 
n**72o). Le 4 octobre 1352 il était 
remplacé par Jean de Forés (z3 , 2477). 

On trouve ensuite les cardinaux 
Gilles de Tusculum^ puis Gérard de 
S. Clément et ce Baudouin de 
FienneS; prévôt de Cassel; qui est 
sans doute le personnage que M. 
Bled a cru pouvoir identifier avec un 
archidiacre Baudouin de 1 253 (p. 140^ 
note 4). 

De même pour l'archidiaconé de 
Flandre on rencontre Guy de Bou- 
logne^ nommé archevêque de Lyon 
le II octobre 1340 (Vidal; n® 7665) et 
renommé archidiacre le 5 octobre 
1342 (BerlièrÇ; Suppliques, n° 235). 
Il resta en charge jusque pendant le 
pontificat de Grégoire XI ; il eût 
alors pour successeurs Robert de 
Genève; puis Robert Boistel. 

Dans la liste des doyens il y a lieu 
de noter que Baudouin de Chante- 
reine fut remplacé avant le 30 août 
1347 par Guy de Collemedio (Ber- 
lière; Suppliques , n^ 1247). Celui-ci 
étant devenu évèque de Veroli le 18 
mars i355(Eubel;^/i^râ!rc^/'« Caihol.j 
I; 554); fut remplacé le 22 novembre 
1355 par Gérard de Picquigny; 
celui-ci le 11 septembre 1372 par 
Nicolas de Bosco, celui-ci le 13 août 
1374 pa^ Jean d'OrléanS; Jean par 
Philippe de Bosco girodi le 17 sep- 
tembre 1384 (Notes vaticanes). 

Une dernière remarque : le chan- 
tre Mathieu ad latus, que M. Bled 
croit pouvoir placer entre 1467 et 



1502 (p. 144); appartient au XlVe 
siècle ; il succéda à Simon Vairet le 
4 septembre 1347 (BerlièrC; SuppL 
de Clément VI, n° 1251). 

D. U. Berlière. 

35. Charles Pergameni. L'avouerie 
ecclésiastique belge. Des origines à la 
période bourguignonne. (Etude d'his- 
toire ecclésiastique); Gand, Société 
coopérative Volksdrukkerij, 1907, 8", 
§ IX, 226 pages. 

Le regretté Van der Kindere avait 
orienté les études de ses élèves vers 
l'histoire des institutions et du 
droit. Le présent travail; qui est 
dédié à sa mémoire; est un des der- 
niers qu'il a inspirés. Le choix du 
sujet est heureux : depuis la mono- 
graphie de Saint -GenoiS; qui est de 
i837; il n'avait plus été traité chez 
nous dans son ensemble; et la bonne 
étude de M. C. Leclère sur Les avoués 
de Saifit-Trond (Louvain 1902) re- 
présentait seulC; à ma connaissance; 
— pour ne pas parler de quelques 
travaux plus menus — la part de 
l'érudition belge pendant trois quarts 
de sièclC; dans un domaine particu- 
lièrement fécond pour notre histoire. 

M. Charles Pergameni; préparé 
comme pas un à la tâche par sa double 
culture de docteur en philosophie et 
de docteur en droit; a donc bien fait 
d'aborder de nouveau le sujet dans 
son ensemble; en s'aidant des tra- 
vaux anciens et modemeS; parmi les- 
quels le livre de M. SenU; Ij institu- 
tion des avoueries ecclésiastiques en 
France (Paris 1903) est à la fois le 
plus récent et le plus considérable. 

Appuyé sur les conclusions de ces 
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ouvrages qui ont traité la question au 
point de vue général^ M. Pergameni 
les vérifie dans l'histoire de Belgique. 
Son mémoire se divise en deux par- 
ties; la première traitant de l'avoue- 
rie franque (mérovingienne et caro- 
lingienne) qui a essentiellement un 
caractère judiciaire, la seconde, de 
l'avouerie féodale, qui a la prétention 
d'être une institution de protection 
et qui est beaucoup plus oppressive 
que protectrice, si bien que vers la 
fin du Xll^ siècle, les églises se met- 
tent à racheter les avoueries, tandis 
que d'autre part les progrès du pou- 
voir central les rendent caduques. 
Encore que le mémoire de M. Per- 
gameni n'aboutisse pas à des con- 
clusions nouvelles, il faut lui savoir 
gré d'avoir richement documenté, 
au moyen de nombreux exemples 
belges, tous les nombreux aspects de 
l'avouerie ecclésiastique, et d'avoir 
mis dans les mains des érudits belges 
un livre où la question est traitée 
dans ses rapports avec nos annales. 
De bonnes listes bibliographiques, et 
en particulier un précieux relevé des 
principaux actes et règlements d'a- 
vouerie dans nos contrées, terminent 
l'ouvrage, excellent début plein de 
promesses (^). 

G. KURTH. 



Q) Le style est parfois obscur à force 
de négligence. Qu'est-ce qu'*un prince 
qui est le pivot gouvernemental de son 
territoire* ? p. 6r. Et une « inégalité 
de point de départ » qui « est encore ici 
susceptible d'application » ? p. 70. De 
pareilles formules et d'autres ne contri- 
buent pas à l'agrément de la lecture. 



36. G. Willemsen. Contribution à Fhis- 
toire de Tindastrie linière en Flandre au 
XVH1« siècle. (Annales de la Société 
d'histoire et d'archéologie de Gand, 
tome VII, fasc. 2.) Gand, Geirnaert, 
i907,in-8°, de 1:^0 pp. 

Il existe aux Archives de l'Etat à 
Gand, deux liasses (Pays de Waes, 
liasses 604 et 605) et deux registres 
(Etats de Flandre, reg. 461 et 928) 
où sont réunis les documents impri- 
més et manuscrits concernant une 
lutte économique des plus intéres- 
santes. 

Voici l'enjeu de cette lutte et les 
parties eh cause : 

Une ordonnance du 12 avril 1759 
avait proclamé libre le commerce du 
lin. Jusque là l'exportation de ce pro- 
duit avait été généralement interdite, 
dans le but de maintenir à bas prix Ja 
matière première d'une industrie vi- 
tale de la Flandre, la fabrication des 
toiles et ses dérivés. L'ordonnance de 
1759, faut-il le dire, était favorable 
aux classes agricoles et nuisible aux 
fabricants et marchands de la ville. 
Rien d'étonnant donc que ceux-ci en 
réclamassent l'abrogation et le retour 
au système prohibitionniste. En dé- 
cembre 1764 les fabricants et mar- 
chands de toile gantois, et peu après 
leurs confrères de Bruges, adressèrent 
leurs doléances aux Etats de Flandre. 
Les uns et les autres font valoir que 
depuis que l'exportation du lin est 
interdite en Silésie, les fabricants de 
Hollande, d'Angleterre et de France 
accaparent pour ainsi dire toute la 
récolte des Flandres et qu'il en ré- 
sulte, pour les matières premières 
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dont ils ont besoin^ une rareté et une 
cherté telles qu'ils ont été obligés de 
renvoyer des ouvriers et que bientôt 
ils devront cesser la fabrication. Solli- 
cités d'intervenir en leur faveur, les 
Etats de Flandre organisent un réfé- 
rendum dans les villes et chàtellenies 
du pays. Les villes se prononcent 
presque toutes pour l'interdiction, le 
plat-pays se prononce pour la liberté. 
Malgré la diversité des opinions émi- 
ses, les Etats de Flandre prennent 
parti pour les fabricants et marchands 
et demandent au gouvernement cen- 
tral de rapporter l'ordonnance de 
1759 et d'en revenir à l'ancien sys- 
tème prohibitionniste. D'où protes- 
tations des chefs-collèges du Pays de 
Waes et du Pays de TermondC; qui 
prennent en mains les intérêts du 
plat-pays. D'où encore échange de 
mémoires contradictoires, envoi de 
délégués à Bruxelles auprès du con- 
seil des doraaines'et finances, nouvel 
échange de mémoires, enquête et 
rapport, etc., etc. .. Tout cela se passe 
entre le 18 juin 1765 et le 3 février 
1 766. Cinq jours plus tard, le 8 février 
1766, une ordonnance de Charles de 
Lorraine défendit toute exportation 
de lin. C'était donner gain de cause 
aux Etats de Flandre eit aux fabri- 
cants gantois et brugeois. Cependant 
les producteurs de lin ne désarmèrent 
point. En 1766, à la suite de leurs 
remontrances, un nouveau référen- 
dum est organisé. En 1768 des par- 
ticuliers obtinrent des licences de 
sortie, c'est-à-dire des autorisations 
d'exportation. Cette fois c'était éta- 
blir un régime intermédiaire, mais 
qui prêtait à la fraude, à l'arbitraire 



et partant à la corruption. Cependant 
le mouvement continuait d'être in- 
tense dans le plat-pays pour obtenir 
définitivement' la liberté de sortie. 
Les attestations de cultivateurs et de 
marchands de lin, les suppliques et 
les remontrances des Corps consti- 
tués se succèdent. Le régime des 
licences particulières perdura pour- 
tant jusqu'au 21 août 1786. Et ce qui 
prévaut alors, ce n'est pas le système 
de la liberté, mais de nouveau le 
régime de la prohibition complète. 
Celui-ci d'ailleurs ne tarda pas à tom- 
ber en désuétude et à faire place 
encore une fois au système des auto- 
risations particulières. 

Comme on le voit, les documents 
ci-dessus résumés ne manquent pas 
d'intérêt. Nous estimons toutefois 
que M. Willemsen aurait dû les ana- 
lyser plus succinctement et plus clai- 
rement et qu'il aurait pu davantage 
les situer dans l'ensemble de notre 
histoire économique. Pour chacun 
des principaux mémoires analysés il 
aurait dû établir un paragraphe spé- 
cial avec entête bien apparent. Pas 
n'était besoin d'exposer si longue- 
ment des argumentations somme 
toute banales. La place qu'il aurait, 
gagnée, en les abrégeant, aurait pu 
être utilisée pour mettre mieux en 
relief des faits et des chiffres très 
intéressants qui figurent dans les mé- 
moires en question. Au reste il aurait 
suffi à M. Willemsen de lire un bon 
ouvrage sur le Colbertisme ou mer- 
cantilisme des XVIIe et XVlIle 
siècles, pour constater que la prohi- 
bition de la sortie des matières pre- 
mières était pratiquée pour toutes les 
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industries et dans tous les pays de 
l'Europe centrale et occidentale; que 
les gouvernements de l'ancien régime 
ne concevaient pas d'autre politique 
que celle-là ; qu'ils ne firent^ en règle 
générale^ pour l'agriculture^ que du 
protectionnisme à rebours et que si 
le gouvernement des Pays-Bas autri- 
chiens laissa plusieurs fois tomber en 
désuétude \es interditions de sortie^ 
pour le lin comme pour les autres 
matières premières, c'était bien plus 
par mesure fiscale^ pour remplir ses 
caisses au moyen des droits de sortie 
et du produit des licences, que par 
souci des intérêts de l'agriculture. 
Faisons observer également que la 
lecture des ouvrages de M. Huisman 
sur la Compagnie d'Ostende^ de J. 
Laenen sur le Ministère de Botta- 
Adorno et de Van Kalken sur la Fin 
du régime espagnol dans nos pro- 
vinceS; aurait permis à M. Willemsen 
de combler de nombreuses lacunes et 
d'éviter un certain nombre d'inexac- 
titudeS; surtout dans son introduc- 
tion. 

H. Van Houtte. 

37. A. Bril-Dewitte. Histoire et recueils 
de la Société deSt-Martinérigéeenla ville 
de Leuze depuis un temps immémorial. 

(Sans indication de lieu, ni date d'im- 
pression [1907]) in- 12 de 69 p. 

Ce liber memorabilis d'une ancien- 
ne société d'archers dont la fondation 
remonte au XVI«^ ou au XVII® siècle, 
a malheureusement le défaut d'être 
incomplet. La faute cependant n'en 
est pas imputable à l'auteur; mais 
bien à la disparition des archives de 
cette association. La Société qui a 



conservé un iiUéressant collier en 
argent daté de 1761 et dont le dessin 
est reproduit dans cette plaquette, 
ne possède plus de documents anté- 
rieurs à 1790. 

M. Bril-Dewitte s'est trouvé for- 
cément obligé de ne donner l'his- 
toire de cette société de tireurs à l'arc 
que pendant le cours du XIX* siècle. 
La vie d'une association d'agrément 
se perpétuant à notre époque mo- 
derne dans une petite cité hennuyère 
n'offre rien de saillant, on le conçoit 
aisément. Toutefois ces pages écrites 
simplement, independamment.de la 
satisfaction des souvenirs qu'elles 
procureront aux sociétaires, ont une 
valeur documentaire qui s'augmen- 
tera dans l'avenir, en montrant sur 
le vif comment a vécu pendant tout 
un siècle dans son esprit traditionnel 
une société à laquelle notre législa- 
tion encore napoléon nienne ne re- 
connait aucun droit, pas même le 
droit à l'existence. En publiant sa 
notice , M. Bril - Dewitte n'avait 
guère d'autre ambition que de narrer 
les annales d'une société qui lui est 
chère ; il a fait mieux ; il a fait 
participer ses lecteurs à la vie intime, 
quelque peu monotone même, d'une 
modeste société qui, à l'honneur de 
ses membres, sut se maintenir et 
prospérer au XIX« siècle, en s'appuy- 
ant sur de vivifiantes traditions 
séculaires. 

E. Matthieu. 

38. Dr. R. J. M. Van Qils. Eenige 
opmerkingen over de middeleeuwsche 
boekenlijst der Abdij Rolduc. (Uit de 
Handelingen van het 5® Nederlandsche 
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Philologencongres gehouden le Amster- 
dam, 3 en 4 April 1907). In-8" de 29 pp. 

L'auteur a appelé l'attention sur 
la richesse du catalogue des manus- 
crits de RolduC; qui doit dater de la 
fin du XII® ou du commencement du 
XIII® siècle^ et particulièrement sur 
le nombre de livres classiques dont 
disposait ce monastère^ lequel possé- 
dait une schola exterior, M. Van Gils 
a eu l'heureuse idée de reproduire ce 
catalogue trop peu connu (pp. 22- 
29) et qui ne comprend pas moins de 
244 numéros. La division "en lihri 
theoloici et en lihri artium liberaiium 
et philosopkorum et auctorum et poe- 
tarum suggère à l'auteur qu'il pour- 
rait y avoir quelque relation entre 
Rolduc et St-Pierre de Salzbourg^ 
dont le catalogue a une division : 
scolares /idri.O est possible^mais cette 
division se retrouve dans un catalo- 
gue du Xll» siècle d'un monas- 
tère de l'ancien diocèse de Liège, 
celui de St-Gérard : Notnina lihro- 
rnm scoîarinm ceterorumqne kuius 
ecclesie {Annal, de la Soc. arch. de 
NantuVy t. IX^ pp. 340-347). On eût 
été heureux de voir l'auteur identi- 
fier les manuscrits de Rolduc ; mal- 
heureusement ce dépôt a été com- 
plètement dispersé; et; jusqu'ici, on a 
perdu la trace de ce trésor littéraire. 

D. U. Berlière. 

J9. Aloys Wesslings. Die konfessio- 
nellen Unruhen in der Reichsstadt Aachen 
zu Beginn des 17. Jarhrhunderts und ihre 
Unterdrûckung durch den Kaiser und die 
Spanier im Jahre 1614. Inaug. Diss. 
Strassbourg, Du Mont, 1905, in-8, de x- 
115 pp. 



Au moment où M. W'essling pré- 
parait sa dissertation doctorale sur 
les troubles confessionnels à Aix-la- 
Chapelle au commencement du xvii® 
siècle^ M. Henri Pennings traitait le 
même sujet pour la seconde moitié 
du xvi« s\hç\e(Die Religions-unmhen 
in Aachen und die heiden Stàdtetage zn 
Speier und Heilbronn, ij;8i und lf;82 
dans le Zeitschrift des Aachener Ge- 
schichtsvereins , XX VII (i905)^pp.25- 
108). Ce' dernier travail peut donc 
être considéré comme une préface à 
celui de M. Wessling. L'augmenta- 
tion du contingent protestant; venu 
de Hollande et des Pays-Bas, modi- 
fia sensiblement le caractère religieux 
de la ville d'Aix-la-Chapelle pendant 
la seconde moitié du xvi* siècle et 
au commencement du xvii®. Le 
refus d'accorder aux protestants le 
libre exercice du culte, l'établisse- 
ment d'un collège de jésuites, avaient 
excité la colère des Réformés, qui, 
profitant de l'indécision des catholi- 
ques et forts de l'appui qu'ils espé- 
raient tirer de Juliers passé en des 
mains protestantes, s'emparèrent de 
l'hôtel-de-ville et envahirentlecollège 
des jésuites. L'intervention de Tarchi- 
duc Albert et de l'Electeur de Co- 
logne, aidés par la France, et bientôt 
après celle de l'Empereur, changea 
l'état des choses. Les catholiques 
furent rétablis dans leurs anciens 
droits et les protestants châtiés de, 
leur rébellion. Le souverain des Pays- 
Bas avait un intérêt trop réel à éteindre 
tout foyer d'hérésie à la frontière de 
ses Etats pour ne pas intervenir éner- 
giquement, et l'Empereur restait fi- 
dèle à la conception juridique de la 
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paix d'Augsbourg en conservant à 
Aix-la-Chapelle son caractère de ville 
catholique. Pour raconter ces faits, 
l'auteur a mis à profit des docu- 
ments inédits des Archives d'Aix- 
la-Chapelle, de Diisseldorff et de 
Strasbourg, plus particulièrement 
un manuscrit de Berlin : « Seditio 
Protestantium Aquisgrani » inconnu 
à Beeck, Noppius et Meyers, mais 
dont l'exactitude a été contrôlée par 
Peltzer en 1903. C'est une sorte de 



journal qui doit provenir d'un fonc- 
tionnaire. 

D. U. Bërlièrë. 

40. Discours prononcés aux funérail- 
les de Désiré-Alexandre Van Bastelaer 
le 20 mars 1907. Anvers, J.-E. Busch- 
inann. In-8® de 28 p. 

A signaler comme document utile 
pour la biographie du savant prési- 
dent d'honneur de la Société archéo- 
logique de Charleroi. 



II. PÉRIODIQUES 



41. Annales de la Société archéologi- 
que de Namur. T. XXV, 4* livraison, 
PP« 439-470» ^^ planches, in-S®, 1907. 

Cette livraison contient la fin 
du travail de M. H. de Radiguès de 
Chennevière sur les Echevins de 
Namur : l'introduction , la table 
onomastique et les planches des 
sceaux des Echevins. 

Dans une courte introduction de 
sept pageS; l'auteur a résumé très 
clairement le chapitre consacré à 
l'échevinage de Namur par Borgnet 
et Bormans, dans leur belle étude- 
préface du Cartulaire de Namur ; il 
a SU; en quelques lignes, esquisser 
les points essentiels de l'organisation 
de la cour, le rôle du mayeur et des 
echevins. L'auteur explique ensuite 
le plan qu'il a suivi dans son travail 
et énumère les sources qu'il a uti- 
lisées. 

La table onomastique est divisée 
en deux parties : la première est 
consacrée aux noms de personnes, la 
seconde aux noms de lieux. Nous 
aurions beaucoup de réserves à faire 



sur la manière dont ces tables, parti- 
culièrement la seconde, ont été con- 
çues; et à première vue, on pourra 
juger qu'elles sont l'une et l'autre 
incomplètes. Ce défaut disparaîtra 
quand la Société archéologique aura 
publié les tables des volumes XIX â 
XXV ; elles sont en cours de pré- 
paration et nous exprimons le vœu 
de les voir dresser sur le modèle 
qu'a adopté V Institut archéologique 
liégeois pour la table de ses trente 
premiers volumes. 

La dernière partie de la 4*^ livraison 
du tome XXV contient 22 planches, 
reproduisant les sceaux ou les armoi- 
ries d'un grand nombre d'anciens 
echevins de Namur. Ici, nous n'avons 
que des félicitations à adresser à M. de 
Radiguès et à son collaborateur M. 
A.Huart. Cette collection prouve non 
seulement le travail gigantesque au- 
quel se sont livrés ces érudits, mais 
aussi le goût artistique et une excel- 
lente compréhension de l'art héral- 
dique de la part du dessinateur. 

DD, Brouwers. 
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42. Annales de ITst et du Nord. 

T. III, 1907. 

1. (pp. 321-343.) Félix Mêyer. 
Essai sur P histoire des juifs du Hai- 
naut au quatorzième siècle. 

L'auteur étudie la politique des 
comtes de Hainaut à l'égard des juifs 
après leur expulsion de France en 
septembre 1306 ; il expose leur rapide 
extension dans le comté; les vio- 
lences qu'ils eurent à subir lors du 
soulèvement des pastoureaux en 1320 
et plus particulièrement après le 
sacrilège de Cambron, lors de la peste 
noire de 1 348 et après le sacrilège de 
Bruxelles. L'auteur nie l'historicité 
des deux accusations de sacrilèges 
formulées à Cambron et Bruxelles 
contre les juifs ; il se réserve sans 
doute de discuter un jour ces faits. 

2. (pp. 391-409.) G. Lefebvre. 
TJne nouvelle relation du siège de 
Lille en 1667. Récit d'un témoin 
oculaire; qui semble être un religieux 
minime; peut-être le P. Pierre 
Ruteau. 

3. (pp. 529-559.) A. Jennefin. 
Essai sur les anciennes mesures 
agraires usitées avant le système 
métrique dans toute l'étendue de Par- 
rofidissement d^AvesneSj avec leurs 
conversions en hectares, ares et cen- 
tiares. 

4. (pp. 565-601.) Ch. Petit-Du- 
TAiLLis. Documents nouveaux sur 
Phistoire sociale des Pays-Bas au 
quinzième siècle, (Lettres de rémission 
de Philippe le Bon), Documents 
intéressants pour l'histoire des mœurs; 
ils sont au nombre de 14; du 18 no- 
vembre 1438 à octobre 1466. 



43. Annales du Cercle archéologique 
de Mons. T. XXXVI, Mons, Dequesne- 
Masquillier et fils, 1907^ in-8*>, LXVII- 
288 pages. ' 

1. (pp.i -Liv.) Cinquantième anni- 
versaire de la fondation. Séance pu- 
blique du 25 novembre 1906. Les 
Archives belges ont signalé cette 
solennité où Ton fêtait tout à la fois 
le jubilé de la Société et celui de son 
éminent président; M. L. Devillers. 
Ce procès verbal est destiné à en 
consacrer le souvenir. 11 reproduit le 
travail de M. Ernest Mati^hieu. Le 
Cercle archéologique de MonSj ses 

fondateurs et ses collaborateurs, donr 
nant une syntèse méthodique des 
publications faites par cette labo- 
rieuse Société pendant cinquante 
années sur l'histoire et les antiquités 
du Hainaut. 

2. (pp. 1-42.) Louis DE Pauw et 
Emile Hublard. Notice sur le Caste- 
let de Rouveroy, Etude faite à la suite 
de fouilles poursuivies en 1902 par 
ces deux savants et qui leur permet 
de conclure que le Castelet de Rou- 
veroy est un camp de stationnement 
établi à l'époque de la décadence de 
la puissance romaine; probablement 
au IV^ siècle et peut-être même au 
Vc siècle. Cette conclusion est justi- 
fiée tant par des considérations his- 
toriques que théoriques qui sont 
présentées avec un remarquable mé- 
rite. La question si souvent débattue 
de l'origine et de la destination de ce 
Castelet se trouve désormais résolue 
d'une manière lumineuse et défini- 
tive. 

3. (pp. 43-47.) E. Matthieu. 5c^«// 
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de V Ecole dominicale de Mons, Fait 
connaître le sceau inédit jusqu'ici 
dont faisaient usage les administra- 
teurs de cette institution scolaire 
créée en 1573. 

4. (pp. 49-63.) G. Decamps. Les 
cloches de V église Notre-Dame et St- 
Ursmer à Binche. Intéressante con- 
tribution à Tarchéologie campanaire 
apportée par un écrivain dont les 
travaux accusent toujours de sérieu- 
ses investigations. La notice est basée 
presque uniquement sur des docu- 
ments inédits et fait connaître les 
cloches et le carillon dont s'enrichit 
le clocher de l'église de St-Ursmer 
après qu'elle fut devenue le siège du 
chapitre de Lobbes en 1408. 

5. (pp. 64-159.) A. GOSSERIES. 

Monographie du village de Ciply 
(suite). On ne peut que répéter les 
remarques présentées précédemment 
au sujet de la première partie de cette 
monographie (année IQ07 art. 52) et 
regretter que l'auteur ne se soit 
pas attaché à plus de concision dans 
une notice sur une localité^ dont 
les annales ne comportent pas des dé- 
veloppements aussi considérables. 
Une nouvelle suite est encore an- 
noncée pour le volume suivant. 

6. (pp. 160-263.) E. PONCELET. 

Sceaux et armoiries des villes j com- 
munes et juridictions du Hainaut 
ancien et moderne. Sceaux commu- 
naux conservés aux Archives de VEtat 
à Mons, Suite et fin^ terminant la 
liste alphabétique des sceaux depuis 
Thil jusque Zonhoven. On y remar- 
quera une étude très documentée des 
différents sceaux dont il fut fait usage 
tant par la commune de Tournai 



depuis le XIII^ siècle que par diverses 
institutions administratives et judi- 
ciaires de cette ville. La sigillogra- 
phie tournaisienne comme le mon- 
trent les dessins reproduits par M. 
Poncelet, comprend une belle et 
nombreuse série. 

7. (pp. 264-268.) Dom Berlièrk. 
Le prieuré de Sart-les-Moines en 
1352. Sous ce titre, le laborieux 
bénédictin fait connaître l'acte par 
lequel le pape Clément VI ratifia la 
cession de ce prieuré à Guillaume de 
Cardaillac et rappelle combien cette 
famille quercinoise fut comblée de 
bénéfices ecclésiastiques dans nos 
provinces par les papes français. 

8. (pp. 269-272.) E. Maithiku. 
Projet de théâtre sur la place Saint- 
Jean à Mons. La construction d'une 
salle de spectacle plus belle et plus 
Spacieuse préoccupa les montois en 
1786 1787; mais sans aboutir. Les 
particularités de cette tentative ser- 
vent à ajouter une page inédite à 
l'histoire du théâtre à Mons. 

9. (pp. 273-280.) P. Heupgex. 
L^a Platte Bnurce de la Grande Au- 
mône de Mons. 

10. (pp. 281-282.) E. Matthieu. 
La foire de Montignies-less-Lens, 
Elle existait déjà au XIIP siècle et 
son institution fut confirmée par une 
charte inédite du 4 août 1276 dont 
le texte est imprimé à la suite de 
cette note. 

1 1 . (pp. 282-283.) Le MÊME. Pièces 
de théâtre dont la représentation fut 
autorisée en Belgique en 178c. No- 
menclature curieuse pour notre his- 
toire littéraire. 

12. (pp. 284-286.) Le MÊME. Plan 
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d^un théâtre à Mons, par P architecte 
Onvertus, C'est le récit d'une nou- 
velle tentative faite en 1802 pour 
Térection d'un théâtre dont le plan 
a été conservé. 

44. Archivum Franciscanum histori- 
cum. Quaracchi, 1908, t. I. 

(pp. 88-93.) P. MiCHAEL BiHL; O. 

K. M. De capitula provinciali Provin- 
ciae Coloniae (Fuldae 13 15), Lettre 
adressée par le chapitre provincial 
des Frères Mineurs de la province de 
Cologne pour obtenir la confirmation 
du nouveau provincial^ fr. Thomas 
de Cologne, élu dans le chapitre pro- 
vincial tenu à Fulda le 10 mai 131 5. 
Les custodies de Brabant et de 
Hollande ressortissaient àla province 
de Cologne. 

45. Bydragen tôt de Geschiedenis bij- 
zonderlijk van het aloude hertogdom 
Brabant. T. VI, 1907, août-décembre, 
Eeckeren, 1907. 

I- (PP- 357-367, 501-523.) Edm. 
Geudens. Plaatsbeschrijving der 
straten van Antwerpen en omtrek 
(suite, à suivre). 

2. (pp. 368-402.) P. GOETSCHALCKX. 

Index atchivarum der ahdy van Ton- 
gerloo. Il s'agit d'un ancien inven- 
taire, retrouvé en possession d'un 
particulier, de 136 pages dont 64 
sont restées en blanc. C'est un inven- 
taire chronologique et analytique, 
d'actes de toutes sortes de l'année 1 1 3 5 
à 1651. L'éditeur publie la partie de 
l'inventaire qui concerne le XIP et 
le XIIP siècle. En l'absence de tout 
inventaire des riches archives conser- 
vées encore à Tabbaye, la publication 



de l'inventaire de M. Goetschalckx 
mérite d'arrêter l'attention. Nous 
ignorons complètement si l'éditeur a 
pu collationner sur son manuscrit les 
documents existants encore à Ton- 
gerloo : nous nous bornons à consta- 
ter que la chose n'a pas été faite. 

3. (pp. 403-417. 524-532.) L. V. 
GomAAiiS,Het Belgische Gezantschap 
te Ponte {1600-1 6S^) (suite, à suivre). 

4. (pp. 407-431.) Fr. De Ridder. 
Pet Studiehuis der Karmelieten te 
Letiven, Deux documents du XV° 
siècle. 

5. (pp. 432-464; 533-569.) P. 
GoETCHALCKX. Naamlijsten der pas- 
toors van de Belgische parochiën 
eertijds deelmakende van H Bisdom 
Antwerpen (suite, à suivre). Les plé- 
bans de N.-D. à Anvers. 

6. (pp. 465-491.) Fr. De Ridder. 
Pet ven van Zout-Leeuw, L'auteur 
examine le fond historique de la 
légende qui veut qu'une ville aurait 
été engloutie, à cause de ses crimes, 
dans le marais de Léau et fait à ce 
propos l'historique de l'église doma- 
niale et du château de Léau. Excel- 
lente étude. 

7. (pp. 492-500.) M. DE Troos- 
temberg. Louvain féodal, (suite, à 
suivre). 

8. (pp. 569-572.) P. GOESTCHALCKX. 

H Kapittelvan Lier. Cinq documents 
du XIIP siècle. 

9' (pp. 572-573. )J.-B.Stockmans. 
Lier- Antwerpen, Donation de l'année 
I290,en faveur de l'hôpital d'Anvers. 

46. Bulletin de la Commission royale 
d'histoire. T. LXXVI, 1907. 

I- (pp. 537-547.) J.CUVELIER.Z:^ 
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fotiàge brabançon de 13J4* L'auteur 
est heureusement parvenu à retrou- 
ver aux archives de Louvain un 
document consulté par Divaeus et 
utilisé d'après celui-ci par Alph. 
Wauters pour déterminer la popula- 
tion du Brabant en 1374. Le texte 
original permet de montrer que 
l'ancien archiviste de Bruxelles s'est 
trompé sur la population réelle du 
Brabant; et que cette population était 
au xiV® siècle moins dense que sous 
les ducs de Bourgogne. L'auteur 
nous renseignera mieux sur l'impor- 
tance de sa découverte dans sa pro- 
chaine étude sur le dénombrement 
des foyers en Brabant. 

2. (pp. 548-567.) Chan. Roland. 
Un faux diplôme de Conrad II. Etude 
diplomatique et historique. Il s*agit 
d'un acte par lequel Conrad II donna 
le 14 avril 1034 l'alleu de Donceel au 
duc Thierry, lequel, avec l'autorisa- 
tion de l'empereur, le céda en dot à 
sa nièce Judith à l'occasion de son 
mariage avec Gozelon, comte d'Engis. 
Ce diplôme est évidemment apo- 
cryphe, mais l'auteur ne croit pas 
devoir attribuer sa fabrication à une 
intention frauduleuse ; il y voit la 
reconstitution d'un acte qui aurait 
la valeur d'une notice rédigée à une 
époque relativement rapprochée des 
faits qu'il enregistre. Le grand inté- 
rêt de cette étude réside dans le 
données généalogiques de Tauteur 
sur les comtes d'Engis, dont la terre, 
comme celle de Donceel en 1034, 
restait sous le haut domaine de 
Godefroid le Barbu ou de sa veuve. 
Le comte Godefroid d'Engis ne serait 
autre que Godefroid le Barbu, et le 



comte Gozelon d'Engis le frère puîné 
de Godefroid. 

3. (pp. 568-596.) H. Nélis. La 
chronique de Dynter et la continuation 
des Brabantsche Yeesten, L'auteur 
démontre que c'est au continuateur 
des Brabantsche Yeesten de Jean 
Boendale qu'il faut réserver la pater- 
nité de la chronique brabançonne. 
Edmond de Dynter n'est que le tra- 
ducteur officiel des Yeesten, mais il a 
le mérited'avoir fourni des matériaux 
à l'écrivain flamand en lui commu- 
niquant très probablement son jour- 
nal personnel, et d'y avoir enchâssé des 
documents d'archives. Etant donnée 
sa situation officielle, il se porte par 
sa traduction garant de l'exactitude 
du récit fait par le poète anonyme 
flamand des événements survenus en 
Brabant depuis 1400 jusque vers 1430. 

4- (PP- 597-662.) A. Van Hove. 
Statuts de P Université de Louvain 
antérieurs à Vannée 145c. C'est le 
texte le plus ancien connu, inédit 
jusqu'ici. 

5. (pp. 663-708.) Léon Lahayk. 
Chartes de V abbaye de Brogne, Publi- 
cation de 24 documents, allant du 
xr siècle au 16 septembre 1587, con- 
cernant l'abbaye de St-Gérard ou de 
Brogne. La perte du chartrier et du 
cartulaire de cette abbaye, comme la 
disparition de la majeure partie des 
anciens diplômes de Florennes et de 
Gembloux, donne une valeur toute 
particulière aux trouvailles de M. 
Lahaye. On y trouvera de précieux 
renseignements sur les localités envi- 
ronnant Brogne, sur l'origine des 
propriétés de cette abbaye et sur la 
chronologie des abbés. 
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47. Bulletin de la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de Gand. 15^ année^ n° 7. 
Gand, 1907. 

1. (pp. 241-244.) Commimications . 

2 . (pp. 246-2 50. )DlEGERlCK. Cowï//^ 

re7idu analytique des publications of- 
fertes à la Société, 

3. (pp. 251-25^^) E. COPPIETERS 

Stoche. De la possibilité d organiser 
à Gand une exposition spéciale consa- 
crée à un peintre gantois. 

4. (pp. 254-267.) A. Van Wer- 
veke. Het Auweet, de groote parade 
va7i Hafvasten voor 15 40, 

\J Auweet était à Uorigine une garde 
organisée pour maintenir le bon ordre 
dans la ville de Gand pendant les 
foires de la mi-carême. Dès 1390 les 
rondes devinrent des parades^ suivies 
de réjouissances dans les salles de 
l'Hôtel-de- Ville. Cette institution 
ayant donné lieu à de nombreux 
abus fut supprimée par Charles- 
Quint par l'article 74 de la « Conces- 
sion Caroline » du 13 avril 1540. 

5. (pp. 267-282.) P. Claeys. Mai- 
sons particulières et monuments pu- 
blics portant tme date dans leurs 
façades ou pignons. 

M. Claeys a classé par ordre alpha- 
bétique les noms des rues où se trou- 
vent des maisons portant les dates^ 

Quelques-unes ont le millésime 
gravé sur la pierre^ d'autres ont les 
chiffres faits en fer. Il n'est pas rare 
d'en voir qui ont les chiffres formés 
avec les ancres fixés dans la muraille. 
Les monuments publics ont été classés 
par ordre chronologique. La plus 
ancienne construction mentionné est 
le château des comtes bâti en 1180. 



A la même époque on vit dispa- 
raître de Gand les façades en bois. 
Presque tous les propriétaires de ces 
immeubles adressèrent des demandes 
aux échevins afin de pouvoir rempla- 
cer leur hauten ghevel. 

6. (pp. 283-292.) Tables. 

48. Chronique delà Société Verviétoise 
d'archéologie et d'histoire. Année 1906- 
1907. 

Cette chronique; comme celle que 
nous avons signalée Tan dernier, 
comprend non seulement le compte 
rendu des séances, mais aussi celui 
des excursions, des documents nou- 
veaux, des résumés très complets des 
conférences. 

Voici la table des matières conte- 
nues dans ces quatre -vingt-seize pages. 

1. (p. i). Excursion à Tongres. 

2. (p. 4). F. TiHON. Extraits dhme 
série de dialogues écrits en vers wal- 
lons rédigés vers lôJSj et où sont 
racontées les calamités que notre pays 
endura pendant la guerre de Hol- 
lande et les exactions du général 
allemand de Chavagnac. 

3. (p. 6.) E. Fairon. Un petit 
registre aux arrêts de la Cour de 
Verviers du XV!** siècle, contenant 
des actes d'administration locale, des 
mandements du prinçe-évèque, des 
ordonnances de la cour, etc. 

4. (p. 6.) G. Hennen. Trois actes 
des Archives d^Andrimont^ des XVP 
et XVIIP. Celui que M. Hennen 
conjecture avoir été écrit entre 1551 
et 1572 est intéressant au point de 
vue de la procédure. 

5. (p. 7.) N. Lequarrk. Le vil- 
lage et la vie rurale au Moyen- Age. 
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6. (p. 13.) J. Peuteman. La ju- 
ridiction de la Vesdre sous Pancien 
régime. Communication très docu- 
mentée au sujet des contestations 
qui surgirent au XVII* siècle entre 
le prince-évèque de Liège et les Lim- 
bourgeois à l'occasion de la pêche et 
des venues établies sur la dite rivière 
par les Liégeois et les Verviétois. Ces 
pièces de procédures ont été retrou- 
vées au château de Soiron par M. 
Peuteman. 

7. (p. 17.) Le MEME. Voyage en- 
trepris par Gilles de Woestenraedt 
pour aller rejoindre la Jlotte de don 
Juan d'Autriche en 157 2. 

8. (p. 18.) H. Angenot. En Ré- 
publique Argentine, 

9. (p. 19.) N. Depresseux. Do- 
cuments relatifs au pont^ au ruisseau 
et au moulin canal d^ Ensival . 

10. (p. 21.) J. Thisquen. Cause- 
rie sur V Hertogenwald. Cette esquisse 
de 12 pages d'une histoire forestière 
est très bien faite, très complète. L'au- 
teur me paraît avoir utilisé tous les do- 
cuments connus et toutes les sources 
manuscrites — tout au moins au point 
de vue limbourgeois — qui pouvaient 
lui venir en aide. L'administration de 
la forêt; les droits des riverains sur- 
tout y sont étudiés^ avec assez de dé- 
tails; pour nous montrer que le déve- 
loppement de ce sujet formerait une 
excellente contribution à l'histoire de 
l'agriculture^ si mal connue dans notre 
pays. 

11. (p. 32.)M.PoETGENS. IJheure 
et ses indications à travers les âges. 

12. (p. 33-) Article nécrologique 
sur M. J. S. Renier^ ancien prési- 



dent de la Société verviétoise d'ar- 
chéologie. 

13- (p- 37-) M. Jennigès. Les 
langues Bantou, 

14. (p. 43.) J. Fellbr. La con- 
quête de la gaule Belgique par César. 
L'auteur s'est livré à la critique des 
hypothèses topographiques et éty- 
mologiques accumulées par les histo- 
riens. 11 l*a fait avec infiniment de 
science et d'esprit; les historiens 
« les plus avides de précision topo- 
graphique» comme les étymologistes 
extravagants feront bien de lire ces 
quelques pages qui témoignent chez 
l'auteur une connaissance approfon- 
die de son sujet et en même temps 
une prudence et une habileté dignes 
d'exemple. 

iS- (P' 58.) J. Thisquen. Le droit 
pénal et la procédure pénale dans le 
duché de l^imbourg. Cette nouvelle 
conférence de l'actif érudit et histo- 
rien de la ville de Limbourg^fait suite 
à l'étude qui a été résumée dans la 
Chronique de 1905- 1906. Il expose 
l'organisation de la justice, au point 
de vue criminel, dans le duché : la 
Haute cour de Limbourg et une 
quantité de hautes cours de justice^ 
qui allaient probablement en ren- 
charge auprès la première. M. This- 
quen explique ensuite les infractions 
et les pénalités qui leur étaient appli- 
qués par ces tribunaux, depuis l'a- 
mende, jusqu'à la peine de mort. 
C'est une véritable leçon de droit 
pénal ancien . 

16. (p. 71.) H. Angenot. Une 
révolution en Argentine, 

17- (P- 73-) Gr- Hënnen. Causerie 
sur les tailles. 
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l8- (P- 73') H. POETGENS. Ca7l' 

série sur le Pendule et le mètre, 

19. (p. 74.) J. Lejaer. Détails 
sur V histoire interne de Venners^ de 
1760 à r occupation française, 

20. (p 75.) G. Fairon. Trois 
inventaires de biens meubles de mar- 
chands vierviétois du XVP siècle. 
L'un d'entre eux est très intéressant 
pour l'histoire de la draperie vervié- 
toise ; un autre contient la descrip- 
tion du mobilier d'un cloutier^ Au 
XVP siècle l'industrie de la clouterie 
était fort active dans le ban de Ver- 
viers. 

21- (p. 77 ) E. Fairon. Origine 
de rindustrie drapière à Verviers. 
L'auteur fait une critique des histo- 
riens verviétois qui; interprétant mal 
des documents d'archives, ont fait 
remonter l'introduction de cette in- 
dustrie à Verviers au XIII® siècle, et 
même plus haut. 

Il communique ensuite le résultat 
de ses recherches dans les archives 
de la cour de justice de Verviers, de 
la Chambre des finances du prince- 
évêque de Liège, et il en arrive à 
cette conclusion, que c'est tout à la 
fin du moyen-âge que l'industrie 
drapière prospéra à Verviers; et qu'il 
faudra encore presque deux siècles 
avant que cette ville n'apparaisse 
comme un des principaux centres de 
la fabrication des draps. 

22. (p. 85.) J. Lejaer. Esquisse 
de P organisation politique interne de 
la principauté de Liège au XVI 11^ 
siècle. 

23. (p. 85.) G. Hennen et N. 
Depresseux. Documents relatifs au 
curé de Theux y Jean Anseau^ de 167g, 



24. (p. 86.) J. Lejaer. Une épi- 
zootie à Verviers en 1744. 

25. (p, 88.) A. Weber. Etat des 
frais de voyage d^un jeune seignetir, 
François de la Marck, qui, en 1689, 
alla visiter l'Italie. 

26. (p. 89.) J. Lejaer. Notes %Mr 
le moulin canal de Verviers du 
XVIII^ siècle, et sur une compagnie 
de grenadiers volontaires, organisée 
en 1756. 

27. (pp. 89-96.) Excursion à Na- 
mur, Maredsous et Dinant. 

DD. Brouwers. 

49. Documents et rapports de la So- 
ciété paléontologique et archéolojnque 
de rarrondissement judiciaire de Char- 

leroi. T. XXIX, 317 p. in-S^. Charleroi, 
D. Hallet-Henry, 1907. 

1. (pp. 27-31.) Rapport annuel et 
assemblées générales y de 1905 et 1 906. 

2. (pp. 33-52.) J. Kaisin. Prestes 
et Aiseau. Travail rappelant les dé- 
couvertes gallo-romaines et franques 
faites dans ces localités comme pré- 
liminaires à un rapport sur les 
fouilles faites à Presles en 1906 par 
la Société et qui sera imprimé dans 
un volume suivant. 

3. (pp. 53-61.) Le même. Quel- 
ques . souvenirs de 1815 y principale- 
ment sur le passage de Napoléon P*^ 
et des troupes aux environs de Char- 
leroi à l'époque de la bataille de 
Waterloo. 

4. (pp. 69-251.) A. GOSSERIES. 

Gozée et Marbais. Monographie de 
deux communes rurales dont la pre- 
mière attire l'attention par l'exis- 
tence sur son territoire de l'impor- 
tante abbaye d'Aulne. Néanmoins 
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Fauteur n'a pas jugé bon de compren- 
dre dans son mémoire l'histoire de ce 
monastère et s'est limité à quelques 
données généralement connues. Par 
contre; M. Gosseries s'est attaché à 
faire connaître, sur un plan conve- 
nablement agencé; l'état de ces loca- 
lités, leurs seigneuries, leur organi- 
sation paroissiale et communale. Il 
s'est attaché à réunir les éléments 
par de laborieuses recherches dans 
les archives et a réussi à fournir une 
notice bien documentée ; il apporte 
une excellente contribution à l'his- 
toire de nos communes rurales. Le 
travail est complété par la publica- 
tion de quatre actes qui auraient dû 
être précédés d'une analyse en indi- 
quant l'objet. 

5. (pp. 259-284.) J. Kaisin. T.epi' 
tancierde V abbaye de Fîoreffe pour les 
années IS50 et ISSI» Analyse fort dif- 
fuse et extraits de médiocre intérêt. 

6. (pp. 285-308.) A. Bertraux. 
L a formation de la houille , con férence . 

7. (pp. 309-313.) E. Mati'hieu. 
ITne manufacture royale de toile de 
batiste à Momignies, Fait connaître la 
création, dans cette commune, d'une 
industrie, en 1764, dont ne fait nulle 
mention T. Bernier dans une notice 
sur la localité. C'est un document 
intéressant pour notre histoire in- 
dustrielle du xviii^ siècle. 

8. (pp. 314-310.) HouTART. AVcn?- 
logie. Discours prononcé aux funé- 
railles de D. Van Bastelaer, prési- 
dent d'honneur de la Société ; il 
rend hommage aux services rendus 
par cet archéologue compétent. 

E. Matthieu. 



50. Ecole Nationale des Chartes. 
Positions des thèses soutenues par les 
élèves de la promotion de 1908. Maçon, 
Protat. 1908, in-8«de 190 pp. 

1. (pp. 123- 131.) Albert MoussET. 
Le sieur de Longlée, résident de 
France à Madrid et les relations offi- 
cielles de la France et de V Espagne 
de IS83 à is8ç. 

2. (pp. 1 51-157.) René Serpette 
DE Bersancourt. Philippe de Crève- 
cœur, seigneur d^Esquerdes, maréchal 
de France (1434 f'l4Ç4). Essai bio- 
graphique 

51. Etudes franciscaines. Paris, t. XIX, 
janvier 1908. 

(pp. 5-24, 134-152.) H. Matrod. 
Le voyage de Frère Guillaume de 
Rubrouck (I2S3-I2S5). L'auteur ap- 
pelle l'attention sur l'importance de 
l'itinéraire du célèbre franciscain, 
natif non de Ruysbroeck en Brabant, 
mais de Rubrouck^ près de Cassel 
(Nord). 

52. Leodium. Chronique mensuelle de 
la Société d'art et d'histoire du diocèse 
de Liège, s'" année (1906). 

I. (pp. 1-4). G. MoNCHAMP. Le 
plus ancien texte liturgique liégeois. 

Il s'agit d'un splendide diptyque 
d'ivoire du Consul Anastase (517 P. 
C.) Deux feuillets en sont conservés^ 
l'un à Londres^ l'autre à Berlin. Au 
revers du premier feuillet se trouve 
écrit un texte liturgique. L'auteur 
essaye de le reconstituer, montre 
qu'il était en usage à Liège et pense 
qu'il est antérieur au VHP siècle. 
Dès lors, on possède en lui le plus 
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ancien document liturgique lié- 
geois. 

2- (PP- 5-10)- Th. GoBERï. Le 
collège des oraioriens de Fz'5^'. Les ora- 
toriens s^établirent à Visé; avec la 
permission de PEvèque; le 7 janvier 
1751. Sans compter les élèves de 
Visé; le collège comprit parfois cent 
et même cent et dix pensionnaires, 
mais le nombre moyen a été de 
quatre-vingts. Il a disparu avec le 
régime princier en 1794. ^^ ^^^ ^^^ 
formés notamment Régnier, Bas- 
senge et Henkart. Un intéressant 
règlement-prospectus qui nous initie, 
jusque dans les moindres détails, au 
genre de vie des pensionnats liégeois 
de la seconde moitié du X VHP siècle, 
fait suite à cet article. 

3. (pp. II-I6, 21-25). F" SCHOOL- 

MEESTERS. A pYopos des Trinitaires. 
L'auteur complète ici son travail sur 
le même sujet paru dans Leodium en 
1905. (voir Archives belges 1906, art. 
40 n*" 23). Il publie quatre documents 
des années 1249, 1159, 1166, 1646. 

4. (pp. 17-21). J. Thisquen. La 
bourgeoisie de Limbourg. L'existence 
d'échevins à Limbourg, en 1 2 1 2, per- 
met de conclure à l'existence d'une 
certaine organisation municipale. 
M. Thisquen passe en revue les droits 
et privilèges que comportait la qua- 
lité de bourgeois de Limbourg. 

5. (pp. 25-28). L. Halkin. Deux 
lettres inédites de Jean-Ignace Rode- 
rique à Maihias-Guillaume de I^ou- 
vrex. Elles sont datées de 1 731 et 
1732 et présentent un certain intérêt 
en ce qu'elles nous révèlent quelques 
détails curieux sur les ardentes polé- 
miques que Roderique eut à soutenir 



notamment contre Martène et contre 
Hartzheim. 

6. (pp. 30-37). J. Ceyssens. Au 
pays de Dalhem-Visé. Conflits de 
frontières et de juridictions . Il y eut 
entre les princes-évêques de Liège et 
les ducs de Brabant d'éternelles con- 
testations au sujet du pays de Dal- 
hem et de ses environs, surtout lors- 
que les ducs devinrent maîtres du 
comté de Dalhem, puis du duché de 
Limbourg et de la seigneurie de Fau- 
quemont. On trouvera ici un aperçu 
de ces contestations qui se répartis- 
sent sur différents siècles. 

7- (pp- 37-38). A. deRyckel. La 
commanderie de Haneffe. Cette com- 
manderie appartenait à l'Ordre de 
S. Jean de Jérusalem. Un document 
de 1369 nous donne quelques détails 
sur elle (voir ci-après n^ 13). 

8. (pp. 39-40). A. de Ryckel. 
Consécrations d^ églises et d^ autels 
liégeois. Cinq boîtes à reliques, ex- 
traites autrefois des autels où elles 
étaient encastrées, et retrouvées dans 
l'église Ste-Croix, à Liège, nous 
apprennent la date de la consécration 
de plusieurs autels dans les paroisses 
voisines. 

9. (pp. 42-46). E. SCHOOLMEES- 

TERS. Le diplôme de Hugues de Saint 
Cher ifistituant la Fête-Dieu, Le dé- 
pôt des Archives de l'Etat à Liège 
conservait ce diplôme. L'administra- 
tion centrale des Archives a consenti 
à l'échanger contre une centaine de 
chartes inédites provenant de l'an- 
cienne abbaye de Saint-Gilles et dont 
on dresse ici la liste. 

10. (pp. 47-52.) [E. SCHOOLMEES- 

TERS.] Hugues de Châlons, évêqtie de 
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Liège. Le règne fort mouvementé de 
cet évêque de la fin du XIII® siècle 
est très mal connu. Il présente pour- 
tant un intérêt capital. Aussi est-on 
heureux de trouver dans cet article 
quelques documents qui éclairent 
certains points obscurs, notamment 
la date de la nomination de cet 
évêque, celle de son sacre, et Pexpli- 
cation de certaines difficultés d'ordre 
intérieur dans l'administration de la 
principauté. Il faut se garder toute- 
fois de prendre pour des éloges par- 
ticuliers adressés à l 'évêque des con- 
sidérations qui ne sont que de pures 
formules de chancellerie et qu'il ne 
serait pas difficile de trouver ailleurs. 

II. (pp. 54-56.) G. MONCHAMP. 

Le culte de Saint-Georges à Grnitrode 
et à Maestricht. Les éléments de ce 
travail sont empruntés aux Acta 
Sanctoruniy t. III, avril 1675, p. 136. 

12. (pp. 56-61.) J. Ckyssens. Visé, 
rasages et règlements en 1435. D'après 
un record publié à la demande des 
autorités de cette petite ville. 

13. (pp. 61-63.) fio" J. DE Ches- 
TRET DE Haneffp:. Noticc sur V an- 
cienne commanderic de Haneffe. His- 
toire de cette maison qui passa aux 
chevaliers de l'Hôpital Saint-Jean de 
Jérusalem, à la suite de la suppression 
de l'Ordre du Temple en 131 2. 

14. (pp. 63-64.) E. SCHOOLMEES- 

ters. JJAve Maria dans le diocèse 
de Liège. Première mention à Liège 
de cette prière dans les statuts syno- 
daux de l'évêque Jean de Flandre de 
1288, bien qu'elle soit signalée ail- 
leurs dès le XII« siècle. 

15. (p. 64.) Th. Ccenk:gracht. 
Une naïve inscription de Van I742y 



découverte à Reckheim, sur un ca- 
dran solaire. 

16. (pp. 66-69.) Hommage à M. Je 
Professeur Kurth. ' 

17. (pp. 69-78, 83-89.) D. Guii-- 
LEAUME. Notice historique sur la pa- 
roisse et le village de Sart-Sainte- 
Walburge. Travail consciencieux, 
précis et intéressant. La première 
partie est consacrée à l'étude du ter- 
ritoire et de la paroisse. M. Guil- 
leaume étudie successivement : i) la 
donation du territoire de Sart-Sainte- 
Walburge à l'abbaye de Stavelot 
(10 novembre 896); puis 2) la sei- 
gneurie de I^ Bedinne dite de Gen- 
neret à Sart-Sainte-Walburge ; 3) iF 
nous dit tout ce qu'on peut savoir de 
la chapelle (XIII-XIX^ siècle) et cite 
les noms des chapelains connus; 
4) enfin Sart figure comme église 
paroissiale dans le tableau des parois- 
ses du diocèse de Liège présenté au 
gouvernement français à la suite du 
concordat de 1801. 

La deuxième partie de ce travail 
fait connaître Sart-Sainte-Walburge 
au point de vue civil : l'administra- 
tion civile, quelques faits militaires, 
l'industrie locale, l'instruction et la 
biographie de deux personnages re- 
marquables de l'endroit. 

18. (pp. 78-80.) P. Daniels. Z^ocw- 
ment touchant les charges des décima- 
teurs. Cette déclaration a été délivrée 
dans la dernière moitié du XVI^ 
siècle pour la réparation des églises 
de Gelinden et de Vliermael. 

19. (pp. 90-91.) D. U. Berltère. 
Le culte de Sainte- y ttlienne de Cor- 
nillon au XVII*' siècle. A la fin du 
XVIIe siècle, certains attaquèrent le 
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culte de S. Julienne^ lequel^ disait-oii; 
était contraire à la constitution 
d'Urbain VIII sur le culte des saints. 
Une grave controverse surgit. Dom 
Berlière a eu la bonne fortune de 
rencontrer les pièces officielles rela- 
tives à celle-ci en dépouillant le vo- 
lume 40 de la nonciature de Cologne 
aux Archives Vatican es. Il les résume 
dans cet article et déclare ne pas être 
en mesure de dire positivement 
quelle suite fut donnée à l'affaire. 
Pourtant^ « il y a tout lieu de croire 
que l'affaire fut classée et que les 
preuves du culte furent jugées suffi- 
santes. » 

20. (pp. 91-96^ IIO-II2; 124^ 137.) 

Fondation dn prix G ode froid Kurth. 
Listes des souscripteurs. 

21. (pp. 97-107.) J. Demarteau. 
Deux coups dœil. En arrière^ en 
avant f M.. Demarteau^ vice-président 
de la Société; retrace l'histoire de 
cette dernière depuis sa fondation en 
i8te. A coup sur elle a fait preuve 
d'une intense vitalité. 

22. (pp. 108-109.) ^- Depaifve. 
Deux lettres inédites de Montalembert 
à Mgr. Van Bommel, évéquede Liège. 
Elles sont datées de 1844 et 1852. 

23. (pp. 113-116). H. Demaret. 
Découvertes archéologiques à la collé- 
giale Noire- Dame de Huy, Une 
crypte du XF siècle. M. Demaret lui- 
même a fait connaître ces décou- 
vertes aux lecteurs des Archives 
belges. (1906; art. 297). 

24. (pp. 116-118). J. Cevssens. 
Deux documents concernant les guerres 
de I^ouis XIV dans notre pars. «Or- 
donnance du Roy concernant la ma- 
nière selon laquelle les Peuples de 



Hollande auront à se gouverner pour 
éviter d'estre ruinez par les armées 
de Sa Majesté » de 1672. Les habi- 
tants de Dalhem payèrent 1 500 livres 
le plaisir de recevoir une proclama- 
tion de Louis XIV. 

25. (pp. II 8-1 20). A. de Ryckel. 
l^a Chinstrée. Ainsi s'appelait autre- 
fois une rue du quartier de la Made- 
leine à Liège. M. de Ryckel se 
demande quel est le sens de ce vo- 
cable et croit devoir le traduire par 
« rue inférieure; par opposition à une 
plus élevée^ autrement dit rue basse.» 

26. (p. 121). G. Simenon. Un recès< 
du Concile de Sai7it-Trond en.iôôij 
avant de procéder à l'élection d'un 
doyen. 

27. (p. 122). G. MoNCHAMP. Nou- 
velle note sur P inscription de la mou- 
lure supérieure des fonts baptismaux 
de S. Barthélémy à lÀège. Voir I^eo- 
diunij 1905; p. 90. 

28. (p. 123). N... Eglise du Sémi- 
naire . Statue de Saint -Corneille. 
Cette statue fut vendue en 1797. 

29. (pp. 125-132) J. Cevssens. 
Notes du curé Jean Hervianus de 
Hermalle-sous-Argcnteau 1 684- 1 7 1 4. 
Personne n'ignore que les registres 
dans lesquels les curés d'autrefois 
«notaient » les principaux faits dont 
ils étaient les témoins^ peuvent con- 
stituer une source très précieuse pour 
l'histoire de leurs localités. L'éco- 
nomie rurale autant que la démo- 
graphie en profitent largement. A 
ce titre il convient de louer M . Ceys- 
sens d'avoir saisi l'importance des 
« notes » du curé Jean Hervianus de 
Hermalle-sous-Argenteau. La tin du 
XVIP et le commencement du 
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XVIII* siècle ont été des périodes 
désastreuses pour le pays de Liège, 
ravagé par les guerres du Grand Roi. 
On s'en convaincra sans peine en 
étudiant dans les « notes » eiî ques- 
tion les variations du prix du pain 
pendant ces années fatales. 

30. (pp. i3i-i33).D.U.Berlière. 
Gérard Doudaly bénéficier de S. Paul 
et de S. Jean à Liège. Personnage^ 
né en Irlande en 1632^ qui voyagea 
beaucoup et ne nous est connu 
qu'imparfaitement par une autobio- 
graphiC; malheureusement incom- 
plète, conservée aux archives vati- 
canes. 

31. (pp. 134-135). G. Simenon. 
Les prières de I^X heures à Saint- 
Trond. Ordre de ces prières pendant 
les années 17 56-1 7 57. 

32. (pp. 135-136). J. CEYSSF.NS. 

Variétés. 

33. (p. 136). J. Ceyssens. Inscrip- 
tions placées sur un arc de triomphe 
dressé à la Barrière de Visé y pour le 
passage du premier consul j le ij ther- 
midor de Pan XI. 

34. (pp. 138-144). G. MONCHAMP. 

La genèse du catalogue athanasien 
des XXXIV évêques de la Gaule qui 
ont adhéré au décret du concile de 
Sardique. Les Archives belges revien- 
dront incessamment sur cet article. 

35. (pp. 144-148). J. Ceyssens. 
E?i temps de guerre : 1 746- 1 747 - 1 748 . 
Notre pays a subi alors les horreurs 
de la guerre de la succession d'Au- 
triche. Les épisodes de la bataille de 
Rocour (1746); de Laeffelt (1747); et 
du siège de Maestricht (1748) sont 



bien connus. Néanmoins on lira ici, 
avec intérêt, des détails locaux con- 
cernant particulièrement le pays 
tout voisin de Dalhem. 

i 36. (pp. 150-159). J. CCENEN. 

Quelques points obscurs de la vie des 
frères Van Eyck, Nous reviendrons 
bientôt sur cette étude, dont la fin 
a paru dans Leodium en 1907. 

37. (pp. 159-160). P. KUBBEX. 

Installation du prévôt de S. Barthé- 
lémy par le chapitre de la collégiale. 
Description du cérémonial de l'in- 
stallation et énumération des princi- 
pales obligations du prévôt, d'après 
le cartulaire de cette collégiale. 

53. Missions l>elges de la Compagnie 

de Jésus. Bruxelles, t. X, janvier 1908. 
(pp. 13-23; 60-65.) H. BOSMANS; 

s. J. Lettre inédite d^ Antoine Thomas j 
missionnaire belge en Chine ^ au 
XVI P siècle, Antoine Thomas, né 
à Namurle 25 mars 1644, entré dans 
la Compagnie de Jésus en ib6o, 
astronome distingué, envoyé en 1680 
en Chine, où il fut le tidèle et savant 
collaborateur du P. Ferdinand Ver- 
biest; mourut à Pékin le 29 juillet 
1779. La notice du P. Bosmans 
fournit de curieux' renseignements 
sur l'activité scientifique des mission- 
naires jésuites en Chine, leurs travaux 
astronomiques et géographiques. La 
lettre du P. Thomas, datée de Goa 
le 28 novembre 1680, contient le 
récit du voyage du missionnaire et 
fournit d'intéressants détails sur la 
propagation de la foi chrétienne au 
Japon et au Bengale. 
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54. Mitteilungendes Instituts fûroester. 
Qeschichtsforschung.T. VII, Ergànzungs- 
band, 3 Heft, 1907. Innsbruck. 

(pp. 613-738.) H. HiNKiCHS. Die 
Datirting in der Geschichtscheibûng 
des II Jahrh, Ein Beitrag zur Chro- 
nologie des Mittelalters, 

L'au teur a compris dans ses tableau x 
les chroniqueurs et annalistes de notre 
pays : Lobbes^ St-Trond, St-Laurent 
de Liège, Gembloux, etc. 

55. Revue des bibliothèques et archives 
de Belgique. Tome V, n»"* 5 et 6. 

1. (pp. 411-414.) L. Stainier. 
Congrès international des archivistes 
et des bibliothécaires (Bruxelles, 1 9 10). 

2. (pp. 415-419). G. Van den 
Gheyn. Les feuillets de garde du 
manuscrit n^ 246 de la bibliothèque 
de r Université de Gand. Ce manus- 
crit renferme le de laude virginitatis 
d'Aldelme et le Carmen paschale de 
Sedulius. Il y a en outre trois feuil- 
lets de garde qui sont restés long- 
temps indéterminés. Ce sont des 
extraits des épîtres de S. Paul et de 
la lettre XL VII de S. Gérôme. Ces 
fragments constituent des rares spé- 
mens d'écriture semi-onciale du VII® 
siècle. 

3. (pp. 420-424.) H. Nêlis. Biblio- 
graphie de travaux de chronologie 
relatifs aux Pays-Bas parus en içoy, 
M. Nélis se propose de condenser 
dans cette revue les conclusions de 
tous les travaux consacrés à la chro- 
nologie historique des Pays-Bas. Il 
résume, dans ce premier article, 
6 études relatives au style suivi dans 



les chartes de Philippe d'Alsace, au 
style de Delft, au style suivi à Leyde 
et Maestricht. 

4. (pp. 425-437.) A. Bayot. Obser- 
vations sur les manuscrits de l histoire 
de la Toison d^or de Guillaume Fil- 
lastre. Cette étude démontre que les 
deux énormes in-folio en parchemin 
conservés à la Bibliothèque royale ne 
sont pas, comme on l'a souvent pré- 
tendu, le manuscrit original de l'im- 
mense composition de l'évèque de 
Tournai. M. B. expose brièvement 
la provenance et les destinées de ces 
deux manuscrits et termine en don- 
nant la liste complète des exemplaires 
actuellement connus de Vhistoire de 
la Toison d^or, 

5. (pp. 439-445.) G_. Des Marez. 
Lettres spirituelles intéressant le cou- 
vent de Diepenveen. Description d'un 
manuscrit conservé au dépôt des 
archives de la ville de Bruxelles, qui 
contient notamment 1 1 lettres adres- 
sées à une religieuse de Diepenveen, 
près de Déventer. 

6. (pp. 446-461.) V. Tourneur. 
Le démembrement du cabinet des 
médailles de VEtat. M. T. qui avait 
sollicité sur cette question l'avis 
des principaux numismates belges et 
des savants étrangers, publie le texte 
des réponses qui lui ont été adres- 
sées. Toutes ces lettres condamnent 
le démembrement. D'ailleurs, le 
promoteur .de^ cette proposition, M. 
H. Carton de Wiart, s'est lui-même 
rallié au maintien de la collection 
de Hirsch à la Bibliothèque royale. 

7. (pp. 462-470.) A. Hansay. Les 
archives des particuliers aux archives 
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de VEtat à Hasselt, Relevé de 89 
registres des revenus de quelques- 
unes des principales familles bour- 
geoises de l'ancien pays de Looz. 

8. (pp. 471-478.) S. Henry, f.a 
bibliothèque collective des sociétés sa- 
vantes. Compte rendu de la cérémo- 
nie de l'inauguration des nouveaux 
locaux de la bibliothèque collective 
des Sociétés savantes de Belgique. 
Vingt-cinq groupes ont jusqu'à pré- 
sent adhéré à ce nouvel organisme 
qui est appelé à rendre d'immenses 
services à la science^ et qui dispose 
dès maintenant de 40.000 unités 
bibliographiques; qui viendront heu- 
reusement compléter les collections 
de la bibliothèque royale. 

E. Fairon. 



56. The Engtish Historical Review. 
Vol. XXII, n" 88, Londres, 1907. 

(pp. 740-754.) P. S. Allen. Some 
Letters 0^ M as ter s and Scholars i^OO- 
^530. Ce sont quatorze lettres latines 
inédites qui contiennent des rensei- 
gnements souvent très pittoresques 
sur la vie universitaire dans le pre- 
mier tiers du XVl*^ siècle. Trois de 
ces lettres sont expédiées de Louvain, 
en 1522, par un humaniste anglais^ 
qui y est de passage. Elles ne sont 
élogieuses ni pour les bourgeois, ni 
pour les étudiants, ni pour la bière 
de la cité brabançonne. J^as est ab 
hospite doceri,.. Les trois lettres en 
question viennent d'être reproduites 
par M. Alph. Roersch, dans le Bulle- 
tin bibliographique du Musée Belge. 
(Janvier 1908.) 
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57. Société des bibliophiles belges de 
Mons. La Société des bibliophiles 
belges de Mons a décidé la publica- 
tion pour le 75® anniversaire de sa 
fondation, du catalogue des manus- 
crits de la bibliothèque publique de 
Mons. 

58. Concours Verviétois sur l'histoire 
de Liège. — Nous avons annoncé pré- 
cédemment (1908, art. 31 ) le résul- 
tat — négatif — du concours sur des 
sujets d'histoire liégôoise^ organisé 
par le Cercle Verviétois de Bruxelles. 
Depuis lors, le Cercle Verviétois a 
remis ces questions à l'étude et déci- 
dé de reporter le délai de présenta- 
tion des manuscrits au i ; décembre 



1908. Les manuscrits^ portant une 
devise distinctive reproduite sous pli 
cacheté^ devront être déposés avant 
cette date chez M. le Président du 
Cercle Verviétois j 24, rue Crespel, à 
Bruxelles. 

59. Société scientifique et littéraire du 
Limbourg. — Madame la douairière 
Schaetzen de Corswarem a fait don 
au musée de la Société scientifique et 
littéraire du Limbourg, àTongres^ de 
l'importante collection d'antiquités 
romaines recueillie par feu le che- 
valier Oscar Schaetzen, vice-prési- 
dent de cette Société. 

Cette collection renferme, outre 
deux camées remarquables, un grand 
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nombre d'objets en bronze^ statuettes^ 
médaillons^ bagues^ anneaux^ brace- 
letS; broches, fibules^ amulettes ou 
breloques. Tous ces objets sont recou- 
verts d'une épaisse patine verte. 
Plusieurs types sont admirablement 
ciselés et moulurés. 

La collection comprend ensuite 
une centaine de poteries variées : 
patères; patines, plateaux, patelles, 
cruches ansées, urnes cinéraires en 
terre dite samienne, en terre blanche 
et en terre noire. Plusieurs urnes 
cinéraires sont encore remplies des 
cendres des défunts. Un (de ces vases 
en terre blanche vernissée^ orné de 
décors variés, attire l'attention par 
sa forme gracieuse et sa parfaite con- 
servation, deux autres vases dorés 
sont remarquables par la finesse de 
leur décoration. 

Parmi les objets en terre cuite, 
signalons deux figurines en terre 
blanche et une douzaine de magni- 
fiques lampes portant des ornements 
variés et des sigles figulins. 

En fait de verreries, signalons une 
vingtaine de beaux flacons, fioles, 
ampoules et coupes en verre verdâtre 
ou vert irisé. 

De l'époque franque, relevons un 
lot de vases bosselés et une série de 
menus objets en bronze, boucles, 
agrafes, cuilliers et bracelets. 

Cette description sommaire don- 
nera une idée de l'importance du don 
qui vient d'être fait à la Société Ar- 
chéologique. Il y a lieu de remercier 
les généreux donateurs de leur libé- 
ralité et de leur désintéressement. 
Disposée dans une belle vitrine octo- 
gonale, la collection Schaetzen per- 



pétuera désormais le souvenir du 
regretté vice-président de la Société 
archéologique de Tongres. 

60. L'Association des archivistes et 
bibliothécaires belges a tenu ses séan- 
ces dimanche 23 février à Bruxelles. 

La section des archivistes a entendu 
des communications de M. Mesdagh 
sur l'organisation des collections sigil- 
lographiques et de M. Cuvelier sur 
la bibliographie des archives. 

La section des bibliothécaires a 
discuté des rapports présentés par 
M. Rudelsheim sur le classement en 
place des livres dans les bibliothèques 
et par M. Collard sur la question des 
« doubles » dans les bibliothèques 
publiques. 

Les bibliothécaires se sont occupés 
également de la création d'une Com- 
mission centrale et d'une inspection 
des grandes bibliothèques de Bel- 
gique. Après un exposé très étudié 
fait par le Rév. P. Van den Gheyn 
et une discussion approfondie, la sec- 
tion s'est ralliée à l'avis que cette 
création n'était ni utile ni pratique- 
ment possible. 

Dans l'assemblée générale de l'a- 
près-midi, archivistes et bibliothé- 
caires ont examiné en commun di- 
verses questions d'intérêt profes- 
sionnel développées par MM. Gros- 
jean et Verriest. Ils ont décidé éga- 
lement d'entreprendre une série de 
publications. 

Le soin de mener celles-ci à bonne 
fin a été confié à une "Commission 
composée, pour les archives, du R. P. 
Dom Berlière, MM. Brouwers, Cu- 
velier et Gaillard ; pour les bliblio- 
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thèques; de MM. Bayot, Grojean, 
Stainier et Tourneur. 

L'Association organise un Congrès 
international qui aura lieu à Bru- 
veilles en 1910. Les adhésions reçues 
par la Commission d'organisation 
font espérer que cette réunion sera 
appelée au plus grand succès. 

61. Trouvaille archéoloj:ique place 
Saint-Lambert, à Liège. 

Une tranchée faite en face de la 
Société Militaire a mis au jour de 
nouveaux débris de la Cathédrale 
Saint- Lambert; notamment des frag- 



ments de fenêtre gothique^ prove- 
nant peut-être d'une des verrières du 
transept oriental. Une nouvelle mu- 
raille romaine; avec enduit rose, a été 
aussi mise à nu, et; mardi matin; 
II février, on a trouvé un morceau 
de pavement en mosaïque noire; 
rouge; jaune ; avec des fragments 
bleus. Le sujet est un cercle où est 
inscrite une croix. L'aspect de cette 
mosaïque et aussi la profondeur où 
elle a été trouvée nous la feraient à 
première vue reporter au VI* ou au 
VII« siècle; sans rien préjuger toute- 
fois de ce que pourraient nous ap- 
prendre d'autres constatations. 



ARCHIVES BELGES 

REVUE CRITIQUE D'HISTORIOGRAPHIE NATIONALE 

PARAISSANT LE 26 DE CHAQUE MOIS 
A L'EXCEPTION DES MOIS D'AOUT ET DE $€PTEM«AE 

Sous la direction de G. Kiirtli, J. Laenen et H. Van Houtte 
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62. 0. Cotoon. Table générale systé- 
«atûiue lies iMiblications de la Société 
liégeoise de liUérature walloane (1856- 

1906). Liège, Vaillant-Carmanne, 1908, 
in-S*», XX, 301 pp. 

Il y a un peu plus d'un an, la 
Société liégeoise de littérature wal- 
lonne fêtait le cinquantenaire de sa 
fondation. A cette occasion, il fut 
décidé de publier un Lihermemorialn 
dont la première partie vient de 
paraître et est due à l'activité du direc- 
teur de Wallonia. Cette partie com- 
prend la table systématique de toutes 
les publications, c'est-à-dire Bulletins, 
Annuaires et autres travaux spéciaux 
publiés en debors de ceux-ci. 

Dépouiller 46 volumes de Bulletins 
dont plusieurs comprennent plus de 
500 pages, 19 volumes d'annuaires, 
décrire et analyser complètement 
78 plaquettes, circulaires et brochures 
de diverses espèces, tel a été le 



labeur que M. Colson a bien voulu 
accomplir pour le plus grand profit 
des érudits aussi bien que des mem- 
bres de la Société. 

Cette énorme table, qui comprend 
300 pages, est divisée en une série 
dechapitrescorrespondant aux divers 
concours organisés chaque a«née par 
la Société de littérature wallonne. 
La plupart d'entre eux ont donné 
lieu à des rapports, à des publications 
d'oeuvres primées, à des remarques 
qui sont parfois de vraies études 
scientifiques. 

Et M. O. Colson ne s'est pas con- 
tenté de signaler simplement toutes 
ces nombreuses notices. Après la date 
de la publication, le titre complet 
de l'œuvre, le nom d€ l'auteur et 
l'indication du volume et de la page, 
il a ajouté, dans des notes très con- 
cises et qui sont très utiles pour le 
chercheur, des renseignements sur 
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rimportance du travail, les critiques 
qui en ont été faites, etc. Il a même 
eu lé soin, ce qui a son importance 
pour les spécialistes, d'adjoindre à 
chaque notice l'indexation chiffrée 
en usage à l'Institut international de 
Bibliographie. Aussi je ne sais ce 
qu4i faut admirer le plus, de la tena- 
citédel auteur dansFaccomplissement 
d'un pareil labeur ou de la méthode 
qu'il a suivie. Voici, d'ailleurs, un 
résumé des en-tête des différents 
chapitres qui montreront que dans 
ces publications de la Société lié- 
geoise de la- littérature wallonne, 
l'historien, le philologue, le folklo- 
riste, comme les purs littérateurs 
sauront trouver à glaner de nom- 
breuses et précieuses indications pour 
leurs études. 

Après l'introduction et l'indication 
chronologique des publications, la 
table comprend des chapitres consa- 
crés à: i^ l'histoire liégeoise, des cor- 
porations des métiers, ethnographie, 
folklore, littérature wallonne. — 2** 
Philologie — histoire et géographie 
du wallon, orthographe, phonétique, 
grammaire, etc. — S*" Littérature ^ 
comprenant tous les genres, descrip- 
tive, narrative, lyrique (si curieuse 
avec ses chansons et ses cramignons), 
traductions et adaptations, comédies 
et pièces de théâtre, monologues, 
etc. — 4® Un supplément qui com- 
prend les publications faites à l'occa- 
sion des banquets anniversaires de la 
Société, et les indications relatives au 
dictionnaire et au bulletin du Diction- 
naire général de la langue wallonne. 

Là table se termine par un index 
géographique des textes romans non 



liégeois, un index dés noms d'auteurs 
et un index des matières, qui est un 
excellent résumé de toute la partie 
qui précède (•). 

DD. Brouwers. 

63. Charles Bonnier. Templeuve^en- 
Pevele. Histoire d'un vi]laji:e. Liverpool, 

1907, in-8^ de 308-XVIl pages. 

Les dimensions et l'aspect de ce 
livre nous faisaient espérer un con- 
tenu infiniment supérieur à ce qu'est 
réellement celui-ci. Si M. Bonnier a 
le mérite d'avoir rassemblé un très 
grand nombre de documents et s'il 
est vrai de dire qu'il y a d'excellentes 
choses à glaner dans sa monographie, 
l'auteur n'a cependant pas atteint le 
résultat que l'on eût souhaité. L'ou- 
vrage qiie nous venons de lire a, en 
effet, de très graves défauts. Tout 
d*abord le plan en est défectueux : 
abstraction faite d'un chapitre (pp. 
168-2 II) consacré à la Topographie 
et d'un autre (pp. 212-234) intitulé 
Agriculture (qui traite presque exclu- 
sivement du XIX« siècle), les docu- 
ments ont été utilisés tels qu'ils se 
présentaient chronologiquement : il 
s'ensuit que l'histoire politique, l'his- 
toire ecclésiastique, l'histoire mili- 



(') Les n**** 8 et 9 n'auraienl-ils pas pu 
figurer également dans le paragraphe 
consacré au folklore, au même litre que 
le n" 7, qui est répété sous le n<* 32 ? Je 
n'aime pas beaucoup non plus la désigna- 
tion varia employée par les n**^ 163 à 1 70. 
Le dernier, entre autres, aurait pu être 
intercalé sous une rubrique plus scienti- 
fique et plus en rapport avec le caractère 
de l'étudede M* J. Fraipont. 
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taire^-rhisjoir^ deâ institutions, Fhis- 
toire économique et sociale, etc./ de 
Tenipleuye. s'emmêlent comme à 
^plaisir. Autre défaut : alors qu'une 
sélection sérieuse s'imposait dans les 
matériaux patismment accumulés par 
l'auteur^ il n'a rien su sacrifier de ses 
documents. Et tandis qu'il encombré 
son exposé d'un grand nombre de 
hprs-d*œuvre absolument dépourvus 
d'intérêt (lettres familières^ etc.); il 
renonce^ de propos délibéré (v. pp. 20 
et. 17,2) à faire, usage d'archives extrê- 
rnement précieuses à toutes sortes de 
points de vue. D'ailleurs/ bien que 
M. Bonnier se soit visiblement efforcé 
de ne laisser échapper aucune source 
d'information, ses recherches n'ont 
cependant pas été poussées à fond : 
c'est ainsi, notamment, qu'il y a 
dans Jes Chartes de V abbaye de St- 
Mai^tm de Tournai {}) des documents 
que l^uteur ignore absolument. 
D'autre part, beaucoup de références 
sont insuffisantes (par ex., p. 2, n. i : 
«V. monographie d'Anchin » ; p. 12, 
n. 2 : « notairie de Templeuve ») et 
les textes de l'appendice très mal 
publiés (environ 40 fautes rien que 
dans les deux premières chartes). 
Bref, nous abstenant d'entrer dans 
plU5? de détails, nous i)ous contente- 
rons de dire que le livre de M. Bon- 
nier a plus de défauts que de qua- 
lités. Cependant, nous le répétons, 
on y pourrait puiser, à plus d'un 
point de vue, des renseignements 
très intéressants et, pour cette seule 
raison, on doit féliciter l'auteur 



(^) Publiées par D'Herbomez. 



d'avoir vaillamment entre'prfed'^ct*irè 
l'histoire' de son village natal.* ' 

Léo Vkrriest. 

64. G. Decamps. Particularités onoiiiâs- 
tique&et étymologiques. Les Ceiiiimines 
de la région de Mons. Les Comnïunes de 
la région de Sofgnies. Mons, ^907, in-S** 
de 65 et 96 pp, . . - - . -*. 

C'est une reprise en sous-œuvre des 
études étymologiques de Choten 
qui, comme on sait, sont aujourd'hui 
répudiées comme étant de très médio- 
cre valeur. L'auteur semble être 
dans l'ignorance complète du progrès 
accompli par la science toponymïque 
depuis quelques années, non moins 
que des principaux ouvrages x^ui ont 
paru sur la matière en Belgique et 
dans les pays voisins. Son œuvre n'a 
même pas le mérite de Copcipléter .ffitde 
rectifier le relevé des formes an cijenoes 
présenté par sOn devancier, alor^qt»« 
les nombreux documents publié* par 
MM. Du vivier, Devillers, d'Herboraez 
et bien d'autres lui. auraient permis 
tout au moins de servir aux topony- 
mistes d'abondants matériaux pris à 
bonne source. 

C.-G. Roland. 

■ , . _, . . f> 
65. Matines jadïsetaiijourd'hui^Maiinesr 

Godenne, 1907, 1'*' partie, in-8** de 36.0 
pages. " 

IJ est assez malaisé d'apprécier cette 
œuvre. A côté . de pages d'une réelle 

< valeur, telleque Uexcellenteintroduc- 
tion, Afalines historique^ qui révèle 

I une plume d'historien, à côté de cer? 

; taines parties, d'un intérêt artistique 

; et archéologique, qui elles aussi déno- 
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Xent la collaboration d'un savant et 
d'un archéologue distingué^ se ren- 
contrent des pages absolument infé- 
rieures comme fond et comme forme. 
L'éditeur procède en forme de guide j 
il parcourt successivement les rues de 
la ville^ signale les monuments re- 
marquables au point de vue archéo- 
logique et historique ; donne des 
détails et rappelle des souvenirs sou- 
vent fort intéressants^ mais s'égare 
parfois aussi en des digressions qui ne 
se rapportent plus que vaguement à 
son sujet. Au reste^ et ce n'est pas le 
moindre charme de ce volume, le 
texte est copieusement et artistique- 
ment illustré de très nombreuses 
phototypies, et le livre dans son 
ensemble est fort soigné au point de 
Vjue typographique. 

^. Q.-T. Rivoïra. Le Orïj^fA deHa ArcM- 
teHiira Lomliarda et délie sue principal! 
derivazioni nei paeti d'oltr'alpe. 1907. 
Deux volumes. Ermanno Loescher, 
Roma. 

M. Rivoïra vient de publier le 
second volume de son admirable 
ouvrage : Les Origines de Varchitec- 
ture Lombarde que nous nous faisons 
un devoir de présenter aux lecteurs 
dL&ïtArchives\Àtx\ que nous manquions 
de compétence spéciale pour en parler 
dignement. Il n'a guère été question 
en Belgique et en France (^), que je 
sache, du puissant labeur et des 
découvertes de M. Rivoïra en qui se 
continue la tradition des grands 



(}) Exception faite d'un article publié 
récemment par M. Marcel Reymond dans 
la Chronique des Ar»s, 



archéologues italiens. Ses travaux 
sur l'architecture lombarde finiront 
sûrement pour s'imposer, bien qu'ils 
contrarient quelques unes des thèses 
chères à l'érudition moderne. L'in- 
fluence orientale dans l'architecture 
à voûtes, par exem{>le, qui était en 
passe de devenir un dogme, n'est 
point une vérité intangible aux yeux 
de M. Rivoïra, lequel reconnaît cer- 
tains éléments de cette architecture 
dans les édifices romains (pendentifs 
à la Nymphéa de Rome, tours placées 
autours des voûtes et formant office 
de contreforts aux Thermes de EHo- 
clétien etc.) C'est donc une vieille 
croyance que M. Rivoïra rajeunit et 
fortifie. Toutes ses démonstrations 
sont appuyées d'exemples irréfutables 
et il est impossible de ne point se 
convaincre par la lecture du premier 
volume des Origines, que l'architec- 
ture romaine n'est pas morte tout 
entière avec l'empire, et que des 
monuments comme les Thermes de 
Dioclétien ont inspiré à bien des 
points de vue les constructeurs des 
églises ravennates, byzantines et 
enfin lombardes. C'est merveille de 
voir avec quel sens profond de l'his- 
toire et quelle précision archéolo- 
gique Rivoïra. dans son premier 
volume, démêle les points obscurs de 
l'architecture italienne, depuis la 
descente des Lombards en Italie 
jusqu'au moment où les fameux 
Comacini (ix^ siècle) établirent les 
premières fondations vraiment solides 
de la future architecture lombarde. 
Celle-ci s'organisa puissamment et se 
mit à rayonner à partir du xi* siècle. 
L'histoire et les caractères 4e son 
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expansion sont exposés dans le second 
volume des Origini qui vient de 
paraître. Le concept de cette seconde 
partie est le suivant : les deux filia- 
tions principales de l'architecture 
lombarde furent l'architecture loni- 
bardo - normande et l'architecture 
lombardo-rhénane. Le premier de 
ces styles se forma en Bourgogne et 
la preuve la plus évidente en est 
Téglise de Ste-Bénigne de Dijon ; 
mais il trouva un terrain plus favorable 
en Normandie où il progressa rapide- 
ment. Transporté en Angleterre à la 
fin du règne d'Edouard le Confesseur^ 
il apparut d'abord à Téglise de Saint- 
Pierre de Westminster et fut ensuite 
très largement employé après la con- 
quête normande. 11 atteignit son point 
culminant dans l'église de Durham. — 
Le style lombardo-rhénan de son côté^ 
après s'être implanté dans le Harz^se 
développa dans les provinces du Rhin 
et s'affirma au dôme de Spire. 

Il n'échappera pas que Thistoire 
de cette diffusion et de ces diverses 
acclimatations de l'architecture lom- 
barde a son importance pour notre 
archéologie nationale et qu'il est 
nécessaire de la connaître pour 
s'expliquer l'origine de certains élé- 
ments décoratifs et constructifs de 
nos églises romanes. 

Les conclusions auxquelles aboutit 
M. Rivoïra sont les résultats d'une 
enquête patiemment menée pendant 
de longues années ; des centaines de 
monuments ont été étudiés par l'au- 
teur des Origini dans les provinces 
de l'ancien empire romain ; M. Ri- 
voïra n'a reculé devant aucun obstacle 
pour satisfaire sa conscience d'archéo- 



logue et l'on me racontait naguère à 
Rome qu'il lui était arrivé^ au risque 
de se faire tuer par un fanatique^ de 
se promener sur les toits d'un ancien 
édifice, transformé en mosquée. 
D'autre part, cet intrépide touriste a 
fait les plus heureuses trouvailles, en 
ne consultant pour les textes que les 
sources originales. 

Il y a un chapitre du 2^ volume 
qui intéressera tout particulièrement 
les archéologues du pays de Liège; 
c'est l'étude magistrale consacrée au 
dôme d'Aix-la-Chapelle, si voisin de 
notre pays mosan et qui dut sûrement 
produire la plus vive impression sur 
nos premiers bâtisseurs. 
Il m'a paru nécessaire, bien que 
d'autres eussent été plus qualifiés que 
moi, de signaler l'œuvre gigantesque 
de M. Rivoïra aux érudits de Bel- 
gique. Je ne sais si certains d'entre 
eux seront amenés à faire usage des 
Origini délia architettura lombarda ; 
je le leur souhaite. Je me suis fait un 
plaisir d'attirer l'attention sur un 
travail capital et je m'estimerais heu- 
reux si j'avais seulement aidé à 
répandre ce nom de Rivoïra, qui 
restera célèbre dans l'archéologie. 

Fierens-Gevaert . 

é7. L. Dnmont- Wilden. Fernané Kllnopff. 

78 p., nombreuses illustrations. Van 
Œst et C'®, Bruxelles. 

Fernand Khnopff est un maître ; 
deux traits dominent sa physiono- 
mie artistique : une distinction innée 
qui suffirait à lui assurer une origina- 
lité dans notre école moderne, laquelle 
par malheur éprouve une certaine 
tendance à confondre la vulgarité 
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avec la force, — et en second lieu 
une aisance remarquable à traduire 
sous une forme plastique les pensées 
qui occupent son esprit et à conce- 
voir ses tableaux comme autant de 
signes traduisant une idée. On a 
reproché ce symbolisme à l'artiste. 
Mais si sa peinture est belle, est-on 
en droit de lui faire grief de la vie 
spirituelle qui Tanime ? Dans le 
remarquable volume que M. Louis 
Dumont-Wilden vient de consacrer 
à F. Khnopff, vous trouverez un 
exposé de l'esthétique de Tartiste 
et vous ve: rez combien elle est con- 
sciente et réfléchie. Elle a des attaches 
étroites avec la philosophie de Scho-. 
penhauer et transporte le phénomène 
de la volonté dans celui delà contem- 
plation. Visant à un bonheur supé- 
rieur d'où l'acte est exclu, l'artiste 
supprime Panecdote et ne conçoit 
plus que des sujets où le drame est 
intérieur, purement symbolique... 
Rien de plus légitime. Sans doute 
il n'est point nécessaire de mêler 
Schopenhauer à la peinture pour 
faire de beaux tableaux. L'admirable 
page En écoutant du Schumann que 
Fernand Khnopff peignait naguère 
en dehors de toute préoccupation 
littéraire et philosophique, est un 
chef d'oeuvre d'intimité profonde et 
de technique précieuse,qui obtient le 
plus vif succès au Salon jubilaire de la 
Libre Esthétique. Mais l'ensemble que 
le grand artiste a consacré à. Bruges 
e^ .qu'anime une pensée subtile n'est 
pas moins n>agistral.i. N'ayons donc 
point la pré,teiHion d'imposer nos 
propresjjgoi^its auXiiartistes et tâchons 
de nT^^^^ad^mirer leursçjiefs d,'çeuvre. 



M. Dumont-Wilden, qui est lui-même 
un penseur et un artiste, et qui 
comme critique a rendu les plus 
grands services à nos lettres et à 
notre art, a écrit sur F. Khnopff une 
étude profonde et juste; elle inaugure 
une série de monographies que l'édi- 
teur V'^an Œst veut consacrer à nos 
peintres modernes. Souhaitons vive- 
ment que les autres volumes aient la 
valeur de ce beau travail initial. 

Fierexs-Gevaekt. 

68. L'histoire de Beljpque dans les 
livres d'histoire étrangère. La sainte 
fille de Louis XV, dont M. Geoffroy 
de Grandmaison. avec le grand talent 
qui le caractérise, a écrit la touchante 
histoire {^Madame Louise de France. 
La t'énérahlc Thérèse de ^aint- Au- 
gustin, \iyj-\l^l' In-i6 de V-206 
pages. Paris, Lecoffre, 1907) eut en 
une circonstance de sa vie son atten- 
tion particulièrement attirée sur 
notre pays, c'est au moment où les 
édits de Joseph II sécularisaient un 
grand nombre de couvents dans îles 
Pays -Ras autrichiens. L'historien, 
expose (pages 128 et 154) la sollici- 
tude que la pieuse princesse montra 
pour les persécutés, les efforts qu'elle 
fit pour détourner d'eux les mesures 
impériales, les asjles qu'elle leur fit 
ouvrir en France et les subsides 
qu'elle leur obtint du roi de France. 

Les lettres de Marie- Joseph de 
Lordat, que le marquis de Lordat et 
le chanoine Charpentier publient 
sous le titre de (In page de Louis XV j 
L740-1747, (in-8" de VIl-422 pages,- 
Paris, Pion, 1908) sont en grande 
partie consjicrées à raconter les évé- 
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nements de guerre qui se passèrent 
en notre pays depuis 1745 jusqu'à la 
fin de l'année 1747. .Le baron de 
Lbrdat parut chez nous comme page 
dû roi d'abord, puis comme officier 
de Cci Valérie. Il assista aux batailles 
dé Fontenoy, de Rocour et de 
Lawfeld; aux sièges de Tournai^ de 
Mons^ de Charleroi ^et de Namur, 
ainsi qu'aux principaux incidents qui 
marquèrent les campagnes de 1745; 
1746 et 1747. Ses missives donnent 
au jour le jour des détails nombreux 
sur le cours de la guerre. Il y a peu 
de choses neuves à y glaner sur les 
faits importants, mais, pour l'étude 
de (Quelques côtés accessoires, les 
lettres du comte de Lordat fourni- 
ront des éléments originaux. 
' Les éditeurs ont annoté avec soin 
leur volume pour tout ce qui con- 
cerne les noms français insérés dans 
lacorrespondance. Ilsauriaient accom- 
pli œuvre utile, surtout pour leurs 
compatriotes, eii éclairant aussi de 
quelques notes lés noms flamands 
de lieux qu'on rencontre dans les 
lettres de Lordat. Ils auraient d'au- 
tant mieux fait que le texte de celles- 
ci n'est accompagné d'aucune carte 
et que l'orthographe très fantaisiste 
de l'épiàtoliér ne permet que diffi- 
cilèriïent à des lecteurs imparfaite- 
ment au courant de la géographie de 
nos provinces, d'identifier beaucoup 
dés communes mentionnées dans la 
correspondiaiICe ! 

"^' M. 'Hé'nri Futgeot a publié un 
livre, Le Marquis de Saint- Huruge, 
^snéftéralismme dê-ssaiis-euiottes, 1738- 
î8or, (in-8*' de 441 {>agésV Piiris, 
Perrin; iwS'), dan& lequel il' ddnrié 



une biographie détaillée et contenant 
des pages de grand iritérèt, — nîais â 
laquelle on peut reprocher d^être un 
peu trop diffuse, — de l'odieux et ridi- 
cule fantoche que fut Saint-Hiiruge; 

Celui-ci a son nom lié à notre 
histoire à raison des missions qu'il 
eut à remplir près de l'armée du nord, 
c'est-à-dire près de celle qui opérait 
contre la Belgique. Il partit une pre- 
mière fois pour nos frontières au 
commencement du mois de mai 1792, 
revêtu des fonctions d'agent révolu- 
tionnaire dans les Pays-Bas autri- 
chiens. Dumouriez, alors chargé de 
diriger les affaires étrangères, lui 
avait donné missioù de travailler 
V esprit public j mais peut-être plus 
dans l'armée française que chez nos 
compatriotes. Lorsque le farouche 
sans-culotte revint à Paris après un 
très court séjour dans le nord, le mi- 
nistre lui rendit le témoignage q[ù*il 
s'était acquitté de sa commission avec 
intelligence et sagesse. Kous rie pos- 
sédons malheureusement aucun dé- 
tail sur les faits et gestes de Saint- 
Huruge à ce moment et, pour appré- 
cier sa conduite, nous devons-nous 
en tenir aux éloges que lui donna le 
général . 

Le successeur de Dumouriez eii-: 
voya de nouveau le ci-devant marquis 
dans le nord, à la fin de juin, proba- 
blement dans le but de s'informer du 
nombre et de la situation des Belges 
au service de la France, lorsque lés 
armées de la Révolution eurent en- 
vahi la Flandre et se furent empa- 
rées de Courtrai ainsi que de Menïn. 
Saint-Huruge arriva à la frontière 
au moment où lés troupes de Lùck- 
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ner battaient en retraite. Il s'empressa 
de remplir un mandat officieux^ dont 
les Jacobins l'avaient revêtu^ en tra- 
vaillant les troupes pour les rallier à 
la cause de la révolution. Eu atta- 
quant les chefs de ces troupes^ il fit 
surtout état de l'incendie des fau- 
bourgs de Courtrai ordonné par le 
général de Jarry. 

M. Furgeot s'étend assez inutile- 
ment sur cet incendie. Il eut suffi 
de trois ou quatre lignes p)our en dire 
ce qui était utile à la biographie 
de Saint-Huruge. Il fallait d'autant 
moins écrire de longues pages pour 
établir la vérité sur V incendie des 
faubourgs de Courtrai, que cette vé- 
rité avait été très bien dite par le 
commandant de Sérignan dans son 
ouvrage La première invasion de 
la Belgique fiyç2), (Voyez Les ar- 
chives belges de 1903^ art. 94). 

La seconde mission, très mouve- 
mentée pour lui mais sans intérêt 
pour nous, de Saint-Huruge à l'ar- 
mée du nord, ne dura pas plus long- 
temps que la première. 

Il y parut une troisième fois, en 
octobre 1793, à la suite de Dumou- 
riez et assista à la bataille de Jemap- 
pes, ainsi qu'à la conquête de la 
Belgique. Il resta en notre pays 
jusqu'à la fin du mois de décembre. 
M. Furgeot n'a pu nous donner de 
renseignements sur le rôle que joua 
alors dans les Pays-Bas autrichiens 
le généralissime des Sans-Culottes. 

Le livrje de M. Raoul Arnaud, 
V Egérie de I^ouis- Philippe y Adélaïde 
d'Orléans, (1777-1847)^ d'après des 
documents inédits (in-8° de 375 pages, 
Paris^ Perrin, 1908) met en scène 



une princesse qui exerça ou voulut 
exercer de l'influence sur les desti- 
nées de la Belgique. 

Madame Adélaïde, cœur égoïste et 
sec, esprit ambitieux et doué de 
grand sens politique, eut toujours 
sur le roi des Français un ascendant 
considérable En maintes circon- 
stances, dans les affaires internatio- 
nales, elle fut son intermédiaire pour 
faire connaître la pensée royale, en 
contradiction parfois avec la pensée 
gouvernementale , aux diplomates 
chargés à l'étranger des intérêts de 
la France. C'est ainsi qu'avec Talley- 
rand, plénipotentiaire à la conférence 
de Londres, elle entretint une coi res- 
pondance suivie en 1830 et 1831 (*) 
et c'est parla que s'explique l'attitude 
parfois un peu étrange du diplomate 
dans la question de la révolution 
belge. 

M . Arnaud met très bien cet ascen- 
dant en lumière et il le montre s'affir- 
mant plusieurs foi« dans des questions 
qui touchent notre pays. Il lui 
attribue le refus fait f)ar Louis- Phi- 
lippe de la couronne de Belgique 
offerte au duc de Nemours, ainsi que 
l'acceptation du prince de Saxe-Co- 
bourg comme roi des Belges et 
comme gendre par le monarque fran- 
çais. Pour faire admettre le mariage 
la princesse aurait eu à combattre, 
affirme l'historien, les répugnances 
de presque toute la famille royale et 
les pleurs de Marie-Amélie. 

Que ce mariage, donnant une 

{}) M. Arnaud parait ignorer cette 
correspondance qui a été publiée, il y a 
peu d'années, par M. Frédéric Masson. 
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princesse de vingt ans à un roi veuf 
et âgé de quarante-cinq ans, n'ait pas 
été accueilli à la Cour de France, 
surtout par la princesse Louise, avec 
beaucoup d'enthousiasme, et ait été 
une combinaison essentiellement poli- 
tique, nous l'admettons sans peine, 
mais l'historien exagère en interpré- 
tant les larmes, versées le jour de 
la cérémonie nuptiale, comme une 
manifestation de la résistance au 
mariage. 

Nous ne croyons pas que Madame 
Adélaïde ait dû peser alors sur la 
volonté du roi et de la reine. A 
défaut d'un prince français, Léopold 
de Saxe-Cobourg avait toujours été, 
pour Louis-Philippe sinon pour son 
gouvernement, le meilleur candidat 
au trône de Belgique et il l'était parce 
qu'on voyait en lui l'époux probable 
'de la princesse Louise ou d'une de 
ses sœurs et dans ce mariage, condi- 
tion, du moins implicite, de la ratifi- 
cation par la France du choix fait par 
le congrès national, un moyen aisé et 
naturel d'intervention dans la poli- 
tique belge. Louis-Philippe, comme 
père, peut n'avoir pas désiré beau- 
coup une telle union, mais, comme 
roi, il l'a accueillie avec satisfaction. 

Assurée du consentement du sou- 
verain, la demande de Léopold I 
rencontrait également, même avant 
d'être faite, celui de la reine. Marie- 
Amélie et Madame Adélaïde se trou- 
vaient souvent en divergences de 
vues, mais, en cette circonstance, ne 
se manifesta entre elles aucun dissen- 
timent. En 1831, Cuvillier-Fleury, 
précepteur du duc d'Aumale, (voyez 
Archives belges de 1900, art. 125, et 



de 1903, art. 149), notait en son jour- 
nal : <k Le prince de Côbourg est nom- 
mé roi des Belges ; la reine ne peut 
dissimuler sa joie ; voilà un établisse- 
ment pour une de ses filles »; et, au 
moment même où le mari âge s'accom- 
plissait, lé même auteur écrivait : 
<k La reine a désiré cette union plus 
que personne ». 

M. Arnaud rappelle un incident de 
notre histoire, presque oublié au- 
jourd'hui en Belgique. En 1834, 
après la mort du prince royal, crai- 
gnant de ne plus avoir d'au très enfants, 
Léopold I songea à faire désigner 
comme son successeur présomptif, un 
de ses neveux, un fils du duc Ferdi- 
nand de Saxe-Cobourg Kohary. Ce 
projet rencontra de l'appui au sein 
des Chambres belges (^) et fut agréé 
par l'Angleterre. Mais, communiqué 
à Louis- Philippe par une lettre per- 
sonnelle du roi des Belges, il se vit 
opposer en France un veto absolu. 
On y découvrit aux Tuileries la 
volonté degermamserla. Belgique (*). 
Une lettre comminatoire, pour em- 
ployer l'expression de l'historien, 



(*) Juste, Léopold I, roi des Beiges^ 
tome 11, page 59. 

(2) Comment la Belgique aurait-elle 
été germanisée par l'arrivée au trône du 
neveu plutôt que par celle de ronde ? 
Mais on n'aurait pas eu de princesse fran- 
çaise à offrir en mariage au futur roi et 
peut être aussi, déjà alors, trouvait-on à 
Paris que Léopold I ne se montrait pas 
assez docile aux suggestions politiques 
de son beau-père. Un mariage n'était pas 
un instrument d'influence aussi efficace 
qu'on l'avait espçré. 
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intima à Léopold l'ordre d'aban- 
donner ses desseins. M . Arnaud affirme 
que l'intervention en cette^ circons- 
tance de Louis-Philippe fut provo- 
quée par les intrigues de M'"<^ Adé- 
laïde. Quoiqu'il en ait été, ce fut-elle 
qui entretint de l'affaire le prince de 
Bénévent^ alors encore ambassadeur 
à Londres^ et lui envoya copie de la 
missive adressée par le roi des Fran- 
çais à son gendre ('). 

Devant l'opposition de la France, 
le gouvernement britannique con- 
seilla à Léopold I de différer l'exécu- 
tion de son projet. La naissance du 
duc de Brabant devait d'ailleurs, au 
bout de peu de temps, le rendre 
inutile. 

Lorsque parurent les deux pre- 
miers volumes de cet ouvrage, nous 
avons signalé à nos lecteurs (v Ar- 
chives belges de iqo6, art. 8) l'his- 
toire de Bismarck et son temps, pu- 
bliée par M. Matter, substitut au 
tribunal de la Seine. Le tome III 
(in-S'' de 658 p., Paris, Alcan, iqo8) 
continue la biographie du célèbre 
homme d'Etat, depuis le moment où 
la guerre éclata entre la France et la 
Prusse, jusqu'à la mort du chancelier. 
En ce tome, l'historien raconte com- 
ment, lorsquela nouvelle delà déclara- 
tion des hostilités se répand, l'Angle- 
terre s^nquiète pour notre neutralité. 
Malgré là proniesse verbale des deux 
belligérants de respecter notre terri- 



(}) La correspondance échangée à ce 
sujet entre Tâlleyrand, Madame Adélaïde 
et le gouvernement français a été publiée 
dans le tome V des Mémûires de Taileyrand. 



toire, elle exige que le roi Guillaume 
et l'empereur Napoléon s'engagent, 
par traités du 5 et du 11 août, à 
exécuter leurs engagements à cet 
égard. 

L'Angleterre avait raison dé s'in- 
quiéler car, le 25 juillet, Bismarck 
avait fait connaître à l'Europe le 
projet de traité que, en 1866, lui 
avait remis Benedetti et qui devait 
permettre à la France des'emparer de 
notre pays. Il avait montré ainsi les 
convoitises don t l'empire était capable 
et le peu d'égards qu'il avait pour les 
engagements pris par la monarchie 
de juillet en 1830. 

En une page intéressante, M. 
Matter indique l'effet que cette révé- 
lation produisit sur les divers gou- 
vernements. 

Racontant l'alerte provoquée eii 
1875 par l'attitude dé l'Allemagne 
envers la France, l'historien fait en 
deux lignes allusion à l'affaire Du- 
chesne, cause d'un vif incident diplo-' 
matique entre la Prusse et le Gou- 
vernement belge, mais il passe com- 
plètement sous silence les hautaines 
protestations de Bismarck contre lés 
critiques dont le Kulturkampf avait 
été l'objet dans des mandements 
épiscopaux et des articles de journaux 
belges L'émotion dans notre pays 
devant l'attitude du chancelier avait 
été si grande, que le Gouvernement 
s'était cru obligé de faire appel à 
l'Angleterre. ' 

Sur un autre point, qui nous inté- 
resse quelque peu aussi, on peut 
trouver M. Matter trop bref; c'est 
lorsqu'il parle de la conférence de 
Berlin de 1884; € A certains égards ^ 
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écrit-il; les intérêts de la France et 
de l'Allemagne étaient communs (en 
matière coloniale); et cette analogie 
parut lorsqu'en février 1884 l'Angle- 
terre conclut avec le Portugal un 
traité qui mettait le Congo sous sa 
surveillance. Bismarck contesta la 
valeur de cette convention et, d'ac- 
cord avec le Gouvernement français^ 
réunit à Berlin en octobre 1884 la 



conférence qui assura le libre com- 
merce du Congo. » 

Serait-on trop exigeant en écri- 
vant que M. Matter aurait pu men- 
tionner, parmi les résultats de la 
conférence de Berlin^ la reconnais- 
sance définitive par toutes les grandes 
puissances de l'Etat indépendant du 
Congo ? 

•A. De Ridder. 



II, PÉRIODIQUES 



69. Annales du Cercle archéologique 
d'Enghien. T.. VI, 4^ liv. 1907. 

1. (pp. 2QQ-312.) E. Matthieu. 
r,e théâtre villageois dans ta région 
(P Enghien. C^ne fête dramatique à 
Stee7ikerque. Reproduction d'un im- 
primé in-foliO; de quatre pages, sans 
indication d'éditeur, du programme 
ou argument d'une tragédie : « In- 
ceste du roy Hérode et Hérodiade », 
représentée. en 1775 au village de 
Steenkerque. L'éditeur la fait suivre 
de notes sur des représentations 
dramatiques à Everbecq , Horrues, 
Graty, Marcq et autres villages de la 
région d'Enghien. 

2. (pp. 313-316. )E. Van Cauwen- 
BEKGHS. Charte de liberté concédée 
atix habitants d^ Hérinnes, Le docu- 
ment original; mais fortement en- 
dommagé, conservé au presbytère 
d'Hérinnes, émane d'Engelbert, sei- 
gneur d'Enghien. Les noms des 
personnages qui y figurent engagent 
réditeur à en placer la rédaction 
entre 121 1 et 12 14. La transcription 
s'est ressentie du mauvais état delà i 
pièce. A la fin de la 7* ligne il y aurait 



lieu de ponctuer par une virgule; 
ligne 12 le cots-e, ne correspondrait- 
il pas au Cosces de Du Cange ? Ligne 
16, testimonio \yo\\r test imonia. Ligne 
\q fraudulenter pour fraudruleuter, 
meo sans doute pour* modo\ ligne 24 
subjuimns ?? Parmi les témoins on 
pourrait compléter Hostonis de Tra- 
siniis, et Txo\\\\ Castellani île Bru- 
xella. 

3* (PP* 317-31^') A. J3EKNIER. 

F, es cloches d'Hoves, 

4. (pp. 319-331.) E. Matthieu. 
Difficultés au sujet de la succession 
de Walter IV, seigneur d'Enghien, 
IJ81-IJ84, Publication de l'appoin- 
temént intervenu entre Louis, sei- 
gneur d'Enghien, comte de Brienne 
et de Conversan et Engelbert d'En- 
ghien, sire de la Folie, son frère, 
au sujet du comté de Bienne, des 
bois d'Acren et de la terre de Goy. 
Ce texte est expliqué par des extraits 
des comptes du bailliage du Hainaut. 
L'éditeur consacre ensuite une courte 
notice à chacun des douze témoins 
qui apposèrent leur sceau à l'acte en 
question, passé àMonsle 21 avril 1384. 
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5- (PP- 332-334-) P- MuRY. Une 
curiosité numismatique. Médaille sati- 
rique contre Rome, provenant d'une 
officine protestante du XVIe siècle, 
mais qui n'a rien à voir avec l'his- 
toire d'Enghien . 

6. (pp. 335-370-)M6"''i de Cordes. 
Enghien en i8jo. Souvenirs d'his- 
toire locale. 

7' (pp- 371-378.) Jules Charbon- 
NELLE. Les vieilles maisons à B raine- 
le-Comte. Article accompagné de 
nombreuses illustrations. 

8- (PP» 379-403-) Inventaire des 
petites Archives, Le Cercle Archéo- 
logique d'Enghien, s'associantau vœu 
présenté, en 1904, au Congrès de la 
Fédération archéologique et histo- 
rique de Belgique, commence la 
publication d'inventaires de petites 
archives se rattachant à sa circon- 
scription. M. Ernest Matthieu publie 
celui de l'ancienne seigneurie de 
Gammerage (pp. 381-384.) et le 
R. P. Basile de Bruges celui des ar- 
chives conservées au couvent des 
capucins d'Enghien. (pp. 385-403). 

9. (pp. 404-406.) Mélanges : 
Anciennes mesures et monnaies en 
usage au bailliage d'Enghien (E. 
Matthieu) ; une papeterie à Hal, en 
1775 (E, M.); Souvenirs sur Castre 
en 1747 (Ch. Maroy). 

10. (pp. 407-424.) 
Nécrologie: Emmanuel Vanderschue- 
ren '\ 8 oct. 1900 ; Charles-Eug.- 
Vict.Parmentier-J- 7 décembre 1902; 
Edouard Deleener, -J* 21 septembre 
1902 ; Guillaume Zech, •[• 23 février 
1904; Léopold-Henri Leraercier, •[• 7 
juin 1905; Aimé-François Pacco, •[* 
6 août 1905. 



70. Bljérag en tôt à% GMchiedenls btj* 
zondeiiljk van het aloiuic hertegdom 

Brabftnt* Janvier-février 1908. 

I. (pp. 5-22.) Henrich PoTi- 
MEYER. Eenige nasporingen over de 
plaatsnamen der provincie Anttverpen. 
(Suite, à suivre). 

2. (pp. 23-36. )Edm.GEUDENS. Stru" 
ten van Antwerpen. (Suite, à suivre). 

3. (PP- 37 - ^6.) P. J. GoET- 
SCHALCKX. Naamlijstcn dcr pastoors 
van de Uclgische parochiën eertijds 
deelmakende van '/ bisdom van Ant- 
werpen. (Suite, k suivre). L'auteur 
continue, dans cet article, l'histori- 
que de l'église Ste-Walburge. 

4. (pp. 69-84.) L. V. GOEMANS. 

Het Belgische gezantschap te Rome 
onder de regeering der Aartshertogen 
Alhrecht en Isadella, (Suite ^k suivre). 

5. (pp. 84-92.) Fr. De Ridder. 
De famille (Idekeem -van Opstalle. 
Série de quatre actes, de 129^ à 
131 5, d'ailleurs sans grand intérêt, 
se rapportant à la famille van Ude- 
keem, de Léau. 

6. (pp. 92-146.) M. i>E Troos- 
tembergh. Louvain féodal, La sei- 
gneufie de Ham, (Suite à suivre). 

71. Bulletin du Cercle archéologique, 
littéraire et artistique de Malines. 

T. XVII®, 1907. Malines, 1907. 

I. (pp. 29-52.) D^^G. Van DooRS- 
LAER. Notes sur la navigation j l in- 
dustrie et le commerce malinois aux 
XIIP, XIV^ et XV^ siècles. Ces 
notes relèvent quelques particula- 
rités intéressantes, tout en conservant 
le caractère de notes prises un peu 
au hasard. 
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2. (pp. 53-10.) H. CONINCHX. 

Notes d^Art, Ces notes concernent 
le chapitre de la Toison d^or tenu à 
Malines en 149I; ainsi que les pein- 
tres Hugues de Boulogne^ Pierre 
ConstanS; Jean HannequartrVran- 
que, Baudouin Van der Wyet; Alias 
van Battele^ Rombaut van Parcke^ 
Henri de Kale^ Jacques van Lathem^ 
Jacques et Jean van Battele, Michel 
Coxie. Espérons qu'à la fin du volu- 
me on nous donnera une bonne table 
qui puisse faciliter l'usage de ces 
notes, intéressantes mais un peu dé- 
cousues. 

3. (pp. IO3-I3I.) H. CONINCHXi 

Marguerite d Autriche ^ commémorée 
à l^ occasion du quatre centième anni- 
versaire de son arrivée à Afalines 
{iSOj'içoy), Bonne notice sur le 
séjour de la Gouvernante générale à 
MalineS; sur sa cour, et sur l'action 
qu'elle exerça sur le développement 
artistique et économique de la ville. 

4- (PP- 133-156.) D»- G. Van 
DooRSi.AER. Coup d'œil sur la ville de 
Malines durant la régence de Margue- 
rite d^ Autriche, Tableau du mouve- 
ment scientifique et artistique dont 
la cour de Marguerite fut le centre. 

5. (pp. 157-J99.) Chan. A. Kem- 
PENEER. Les aliénations de Malines 
au XIV^' siècle. Etude sur la situa- 
tion politique de la seigneurie, (Suite, 
à suivre). L'auteur traite des ventes 
de la seigneurerie et de l'avouerie de 
Malines à Louis de Nevers, en T333. 
Il accompagne son étude de plusieurs 
documents d'un réel intérêt, parmi 
lesquels les clauses de la vente, qu'il 
a relevés aux Archives du départe- 
ment du nord à Lille. 



72. Bulletin de rAcadémie royale d'Ar- 
chéfrte^iedeBetsfque/^T'. Anvers, 1907. 

1. (pp. 127-156 ) A. Heins. Cot^ 
d'œil et coups de plume. Notes, avec 
croquis, de quelques détails architec- 
turaux, prises aux hasards de la pro- 
menade, dans les anciennes villes de 
Flandre. 

2. (pp. 1 61-172.) Paul Saintenov^ 
Les architectes flamands dans le nord 
de V Allemagne au XVI^ siècle. Inté- 
ressante conférence, faite en séance 
publique de l'Académie, qui rappelle 
le souvenir, trop oublié en Belgique, 
de nombreux architectes et artistes 
qui quittèrent pour la plupart nos 
provinces à la suite des dissensions 
religieuses, et laissèrent les traces de 
leur activité en Allemagne, en Suède 
et dans le Danemark. On y trouvera 
notamment des détails pleins d'inté- 
rêt sur Antoine van Oberberg, l'archi- 
tecte malinois, qui bâtit le château 
royal de Kronenberg, éleva les forti- 
fications de Dantzig, transforma l'hôtel 
de ville et construisit l'arsenal de la 
même ville. 

3. (pp 173-182.) Abbé M. Zech. 
La papyrologie grecque et ses progrès. 

4. (pp. 183-276.) Vicomte de 
Ghellinck-Vaernevvyck. L'ordre de 
de la toison d'or et F exposition de 
Bruges, Beaucoup a été écrit, ces der- 
niers temps surtout, concernant la 
Toison d'or ; il aurait été difficile, sur- 
tout dans une conférence faite devant 
le grand public, de donner encore du 
neuf à ce sujet. Je ne pense pas que 
tel ait été l'objectif de l'auteur. Sa 
conférence sert plutôt d'introduction 
à une bibliographie extrêmement 
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soignée et fort remarquable, des 
publications et archives relatives au 
célèbre ordre de chevalerie. Cette 
bibliographie ne contient pas nioins 
de 356 n®% en dehors des publica- 
tions parues à Toccasion de l'expo- 
sition. 

4. (pp. 277-37 i.jFernand Do.nnet. 
Un quart de siècle de censure. 
Excellente étude, bien documentée, 
sur lès rigueurs de la censure dans 
la province d'Anvers^ durant l'époque 
révolutionnaire, impériale et au dé- 
But du régime hollandais, à l'égard 
des journalistes surtout. 

5 . (pp. I -407 .) Paul CoGKLS. Gérau- 
iiies et pierres de foudre. Histoire et 
bibliographie. L'auteur, dans ce tra- 
vail, qui relève autant des sciences 
naturelles que de l'histoire, analyse 
de façon critique les passages des 
auteurs qui ont écrit sur. la matière, 
depuis Pline jusqu'il nos jours. 

J. Lakxfin. 

73. Bulletin de la Société d'£tudes de 
la province de Cambrai. IJlle, t. XI, 

1908^ in-8" de 327 pp. 

Ce volume ne contient que des 
Mélajiges de M. Jules Deligne, 
homme de lettres^ né à Cambrai 
le II juin 18 16, décédé à Lille le 
6 octobre iqo6. Dix ans avant sa 
mort^ le vénérable auteur avait fait 
parmi ses trente-sept opuscules un 
choix de ceux qu'il comptait publier 
sous le titre de Mélanges. Sa fille a 
prié la Société d'Etudes de la pro- 
vince de Cambrai de réaliser ce désir. 
M. Deligne était un lettré, un érudit 
qui jouissait des trouvailles d' autrui ; 



il aimait à faire partager aux autres 
la joie qu'il en éprouvait. Certes il 'n.e 
faut pas aller chercher de l'inédit ou 
du neuf dans ce recueil; c'est avant 
tout un )SOuvenir de piété filiale 
destiné à perpétuer le souvenir d'un 
homme de bien, qui eut le culte 
de la religion, de la patrie et des 
lettres. 

74. Hageland. Gedenksçhriften. 2*: 

livraison 1907. Tirlenionl, 1907. 

I. (pp. 65-74.) Fr. Dk Riddkk. 
Het pastoorschap van Leenw. Bonne 
notice sur l'origine des droits de 
patronage de l'abbaye de Vlierbeek 
et du chapitre de St-Denys à Léau, 
la déchéance de l'ancienne église 
Saint-Sulpice, l'érection de la nou- 
velle église Saint- Léonard, les droits 
de X^persona personnatus, l'incorpo- 
ration du personnat à la cure, les 
droits et charges de celle-ci. 

2 (PP- 75-^^-) FI. Hellemans. 
Het dorpsmeesterschap te Halle y 
van het einde der XVP eeuw tôt 
aan de P^ransche omwenteling. Les 
dorpsmeesters étaient chargés de la 
répartition des charges -fiscales sur 
les habitants. 

3. (pp. 87-130.) M. DE Troos- 
TEMBERGH. La famille de Wilre, 
Notice généalogique. L'auteur établit 
la généalogie de membres de la 
branche louvaniste de cette famille 
de 1258 à 1558. Le personnage le 
plus intéressant de cette branche est 
Martin de Wilre, mort le 13 dé- 
cembre 1558, qui fut le donateur 
de la tour du Saint-Sacrement, que 
nous admirons encore à l'église de 
Léau. 
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75. Leodium. Chronique mensuelle de 
la Société d'art et d'histoire du diocèse 
de Liège. 1906 (p. 150) 1907 (pp. 6^21^ 
54) . J . CoEN^N ► Quelques points obs- 
x:urs jde la vie des frètes Van Eyck. 

Ces points sorit au nombre de trois : 
i^ le lieu d'origine des peintres ; 2° la 
date de leur naissance ; 3" à la suite 
de quelles circonstances ils se sont 
.établis à Gand. 

Après avoir exposé les différentes 
opinions émises au sujet du lieu de 
naissance, l'auteur se prononce en 
faveur de Maeseyck; dont il faitvaloir 
les titres. Aucun document nouveau 
i)'est apporté au débat; mais les six 
arguments mis en valeur constituent 
un faisceau imposant en faveur de la 
cité limbourgeoise; dont les droits 
semblent bien établis. Il y a une 
erreur dans le 4^ argument; la chro- 
nique du couvent S t- Agnès à Mae- 
seyck n'a pas été écrite à la fin du 
xv^ siècle mais au milieu du xvi<^. Il 
est donc peu probable que le « père 
de sœurLivine » soit Jean Van Eyck, 
mort alors depuis un siècle. La resti- 
tution aux frères Van Eyck du nom 
de famille « Tegghe » qu'ils auraient 
porté sur les bords de la Meusey est 
une hypothèse nouvelle, qui demande 
confirmation. 

Dans le deuxième point l'abbé 
Coenen cherche à établir que les deux 
frères n'étai-ent pas aussi distants en 
âge qu'on a cru d'après l'examen des 
prétendus portraits du retable de 



l'Agneau Hubert serait né vers 1490, 
Jean vers 14Q5. Faisons remarquer 
que l'auteur se trompe d'un an en 
plaçant la mort de Jean en 1446. Il 
a été démontré par M.. James Waele 
dans le Burlington Magazine ( 1 904 
p. 295),. que le plus jeune des frères 
mourut le 9 juillet 1441. 

La troisième question est plus im- 
portante au point de vue de l'histoire 
de l'art. On a toujours cru que Hubert 
était établi à Gand avant l'arrivée de 
Jean ; l'auteur e^t d'un avis contraire : 
c'est la nomination de Jean comme 
valet de chambre à la Cour de Phi- 
lippe le Bon qui a décidé la famille 
Van Eyck à s'établir dans les Flandres. 

Les quatre mentions de Hubert 
dans les archives de Gand sont toutes 
postérieures à cette nomination. 

11 est possible que Içs peintres lim- 
bourgeois aient travaillé à Liège sous 
le règne de Jean de Bavière; mais 
l'auteur a tort de vouloir confirmer 
cette hypothèse par les comptes de 
la cathédrale de Cambrai, dont Jean 
de Bavière était administrateur. Le 
Jean de Yeke qui y est mentionné 
n'a rien de commun avec le peintre 
belge; son art se bornait à peindre 
des girouettes et des croix rouges sur 
le mur extérieur ; on mettrait aujour- 
d'hui : Défense de...... 

Un dernier article reconstitue l'in- 
scription tant discutée du ré table de 
l'agneau fc 
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NOUVELLE 



J6. J. Van éen Oheya, Album Mge 
éc paléacrapliie. Recueil de spécimens 
d'écritures d'auteurs et de manus- 
crits belges (vii-xvi® siècles). 

Cet Albiim belge de paléographie 
comprendra une collection de repro- 
ductions de documents typiques 
écrits en nos contrées au cours des 
âges (32 planches grand 8«, avec 
feuilles explicatives). Il fournira un 
spécimen des manuscrits les plus 
intéressants de nos bibliothèques, 
de façon à représenter les différents 
genres d'écritures qui furent succes- 
sivement en usage dans nos pro- 
vinces depuis le vii^ siècle jusqu'au 
milieu du xyi®. La plupart des textes 
seront empruntés à des manuscrits 
de date précise et d'auteurs connus ; 
c'est là ce qui donnera à ce recueil 
son caractère de spéciale originalité. 
Chaque planche reproduira très fidè- 
lement un spécimen paléographique 
distinct et sera accompagnée d'une 
feuille explicative contenant les indi- 
cations relatives au type représenté, 
au scribe, à l'âge du volume, ainsi 
que des observations paléographiques 
et la transcription du document. 
Rien n'a été négligé pour que cet 
ouvrage constitue, en même temps 
qu'une utile contribution pour les 
cours de paléographie , une page 
curieuse de l'histoire littéraire an- 
cienne de la Belgique. 

Parmi les planches qui seront pu- 
bliées dans ce lecueil, nous citons : 



I un feuillet de Vtvangilaire d*Eyck^ 
écrit au VII'' siècle par tes saintes 
Harlinde et Relinde^ conservé dans 
le trésor de Téglise de Maeseyck, 
témoin unique de Pécriture anglo- 
saxonne, que les nnoines irlandais 
importèrent dans notre pays ; la 
lettre de Ni^tger^ évèque de Liège, à 
Womare, abbé de Saint-Pierre à 
Gand, écrite en 980, un bon spéci- 
men de récriture carolingienne du 
x<^ siècle ; viendront ensuite nos 
principaux chroniqueurs et histo- 
riens, Sigebert de Gembloux, Gilles 
d'Orval, Maurice de Neufmoustier, 
Guillaume de Vottem, Jean et Raoul 
de Rivo, Jean de Stavelot, Corneille 
de Zantfliet, Adrien d'Oudenbosch, 
etc. ; en€n un fac-similé d'u«c letir^ 
de Charles-Quint y écrite à Henri de 
Nassau et datée de mi8. 

L'élaboration de ce recueil a été 
l'objet des plus grands 5oins et les 
reproductions des documents, d'une 
fidélité remarquable, ont un vrai 
cachet artistique. Nous aimons à 
croire que cette ceuvre, éminemment 
utile et qui a sa place marquée dans 
toute bibliothèque, sera bien ac- 
cueillie des paléographes et des histo- 
riens de la Belgique et de l'étranger. 
Le prix de souscription en est 
^Jié, à m francs. Les éditeurs se ré- 
servent d'augmenter ce prix dès que 
l'ouvrage aura paru. Les souscrip- 
tions sont reçues chez L. Vandamme, 
éditeur^ à Jette-Bruxelles. 
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77. Ed. Laloire. Les archives en 
Belgique. Notice sommaire^ avec pré- 
face de J. CuvELiER. (Extrait de 
V Annuaire de la Belgique scientifique ^ 
artistique et littéraire ^ içoj-lçoS), 
Bruxelles, Hayez, 1907, i broch. de 20 
pages, in-8°. 

M. Laloire énumèrC; dans ce 
relevé^ toutes les collections de docu- 
ments conservés dans les quatre sec- 
tions des Archives générales du 
Royaume à Bruxelles. Il donne 
ensuite la liste des dépôts d'archives 
de l'Etat en province^ signale de 
nombreux fonds d'archives apparte- 
nant aux administrations provin- 
ciales; communales ou autres institu- 
tions publiques. Il termine en énu- 
mérant diverses collections d'archives 
ecclésiastiques ou privées. Cette liste 
est évidemment loin d'être complète. 
Aussi bien^ un relevé minutieux de 
toutes les collections d'archives de 
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Belgique ne peut être qu'une œuvre 
collective confiée à un grand nombre 
de correspondants régionaux bien au 
courant de toutes les sources de l'his- 
toire locale. En attendant que la 
Commission pour la publication des 
inventaires des petites archives nous 
donne ce travail^ le relevé de M. 
Laloire rendra des services à tous 
ceux qui voudraient consulter des 
archives. Signalons^ pour terminer^ 
une erreur assez grave : Uinve?itaire 
analytique des pièces et dossiers de la 
correspondance du Conseil provincial 
et du procureur général de Namur 
(1551-1797) par MM. Lahaye et de 
Radiguès ne se rapporte nullement 
à la période contemporaine^ mais à 
une institution d'ordre judiciaire et 
administratif de l'ancien régime^ 
dont les papiers se trouvent au dépôt 
des Archives de l'Etat de Namur. 

E. Fairon. 
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78. Max Richter. Desiderius Erasmus 
und seine Stellung zu Luther auf Grand 
ihrer Schriften. (Quellen und Darstel- 
lungen ans der Geschichte des Refor- 
mationsjahrhunderts j von D^ G. 
BerbiG; III). Leipzig, Heinsius, 1907, 
in-8ode VII-69 pp. Prix : Mk 2.50. 

En suivant parallèlement les rela- 
tions d'Erasme et de Luther, d'après 
les indications fournies par leurs cor- 
respondances, leurs polémiques et 
les écrits du temps, l'auteur arrive à 
donner une idée nette des positions 
respectives prises par ces deux 
hommes, des divergences qui devaient 
inévitablement se produire entre eux 
pour aboutir fatalement à la lutte. 
Erasme est avant tout humaniste ; 
les grands problèmes religieux qui 
peuvent agiter une âme l'effleurent 
à peine ; sa théologie est toute de 
superficie. Mais il est le prince de 
l'érudition devant qui tout le monde 
s'incline ; chacune de ses paroles est 
un oracle ; il a la direction du mou- 
vement intellectuel de son époque, 
c'est donc une puissance avec laquelle 
il faut compter. Or Erasme déverse 
ses sarcasmes sur la scolastique, sur 
les ordres religieux ; il flagelle, et ce 
ne fut pas toujours sans raison, les 
abus dans l'Eglise et dans la curie ; il 
demande une réforme. Luther, de 
son côté, demande aussi une réforme. 
Erasme voit en lui un collaborateur, 
mais dès le début il se sent choqué 
par la violence et la grossièreté de 
Luther et effrayé de son point de 
vue théologique. Erasme veut une 
réforme pacifique dans le cadre de 
l'Eglise historique; Luther, par son 
point de vue théologique, doit et 



veut amener une révolution. On ne 
peut nier que l'appui accordé par 
Erasme aux déclamations de Luther 
n'ait été pour celui-ci une précieuse 
recommandation dans les cercles d'hu- 
manistes. Mais Luther ne voulait pas 
admettre qu'Erasme ne prît point 
position au point de vue dogmatique ; 
Erasme, au contraire, à mesure qu'il 
sentait approcher la révolution reli- 
gieuse, cherchait à se retirer de la 
lutte. Il demandait la réforme avec 
Rome par l'intervention de gens ins- 
truits. La diète de Worms créa un 
abîme entre lui et Luther. Celui-ci 
veut la lutte, Erasme déclare qu'il 
n'est pas donné à tous d'être un 
martyr. S'il désapprouve les mesures 
prises contre Luther, s'il se prononce 
contre la bulle de Léon X et l'édit de 
Worms, il cherche cependant à se jus- 
tifier auprès du pape de toute attache à 
Luther. Celui-ci ne se cache pas pour 
traiter Erasme de poltron, d'ignorant 
en théologie, et ces propos blessent 
la vanité du prince des humanistes. 
Pressé de toutes parts il doit enfin se 
prononcer, mais c'est à contre-cœur 
qu'il va attaquer Luther. Le livre de 
lihero arbitrio marque la rupture pu- 
blique et définitive entre l'humaniste 
frondeur et le théologien révolution- 
naire ; à partir de ce moment ce fut la 
lutte ouverte, la lutte âpre de deux 
ennemis irréconciliables. Luther n'eut 
plus que du mépris pour celui qui, à 
ses yeux, n'avait pas eu le courage 
d'être logique. La révolution prédite 
par Erasme éclata ; quand le grand hu- 
maniste mourut en 1536, la révolte 
religieuse qui secouait l'Europe avait 
déjà fait le vide autour de lui. Les 
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Luthériens pouvaient le considérer 
comme un précurseur de la réforme, 
tout en regrettant qu'il n'eut pas eu 
le courage de marcher résolument et 
ostensiblement avec eux. Les catho- 
liques ne devaient pas lui pardonner 
ses avances à Luther^ le concours 
qu'il avait prêté aux adversaires de 
Rome et de l'Eglise et, malgré ses 
protestations d'attachement à l'E- 
glise-Mère^ ils lui reprochaient de 
n'avoir pas pris à temps sa défense. 
Laissant de côté le point de vue 
théologique de l'auteur, je me plais 
à constater que par les textes qu'il 
a recueillis, très bien groupés et 
mis en lumière, il est arrivé à faire 
ressortir nettement le point de vue 
respectif des deux adversaires, et à 
établir que dès le début de leurs 
relations, on voit se dessiner ce qui 
doit les diviser, la réforme sur une 
base théologique en dehors de l'Eglise 
catholique romaine. L'opuscule du 
D»" Richter fait partie d'une collection 
de travaux de vulgarisation d'où 
l'apparat scientifique des références 
est exclu. 

D. U. Berlière. 

79. Kans Schubert. Eine Liitticher 
Schriftprovinz nachgewiesen an Urkun- 
den des elftenund zwolften Jahrhunderts. 

(Marbourg, N. G. Elwert, 1908, in-8<*de 
114 pages et 3 planches). 

Ce travail est une dissertation doc- 
torale présentée, au printemps 1907, 
à la Faculté des Lettres de l'Univer- 
site de Marbourg. L'auteur a voulu 
se rendre compte, par une enquête 
extrêmement bien conduite, comme 
le regretté professeur, Traube, de 



Munich, l'a fait pour certaines con- 
trées de l'Allemagne, s'il a existé 
au XP et au XII® siècle une école cal- 
ligraphique liégeoise et déterminer 
quelle a été son aire de diffusion. 

En comparant entre elles, en effet, 
les chartes de cette époque des 
abbayes de S*- Jacques de Liège, de 
Waulsort, de Stavelot-Malmédy, de 
Werden, de S*-Pantaléon de Cologne, 
de S*-Alban, d'une part ; et des cha- 
pitres de S*-Lambert, de S*-Jean 
l'Evangéliste, de S*-Martin de Liége^ 
de Munsterbilsen, de S*®-Marie et de 
S*-Adalbert d'Aix-la-Chapelle et enfin 
de Munster eifel, de l'autre^ on con- 
state dans ces documents l'emploi de 
caractères paléographiques qu'on ne 
rencontre pas ailleurs. En dehors du 
schriftductns propre à chaque abbaye 
de la vallée de là Meuse et des envi- 
rons, la plupart des chartes datant de 
1050 (c) jusque vers 1190 peuvent se 
rattacher à une même écriture-type. 
Ainsi la forme particulière que prend 
dans des documents de cette époque 
la lettre g, permet de leur attribuer, 
sans trop de témérité, une origine 
liégeoise. 

La thèse de M. Schubert me paraît 
fondée et très solidement établie ; il 
y a vraiment eu aux XP-XIP siècles 
une. province d'écriture^ dont le centre 
a été Liège et dont l'influence a 
rayonné au loin. L'auteur voit des 
traces de cette influence à S*-Trond^ 
à Inde, à Forest, à S*-Ghislain, à 
S*-Pierre de Lille, à Trêves, à Glad- 
bach et à Siegburg. Deux causes sem- 
blent bien avoir été prépondérantes 
à l'éclosion et à la propagation de 
ce genre d'écriture. Le mouvement 
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clunisien; outre la réforme morale 
qu'elle apportait aux moines béné- 
dictins du XI® siècle; entraînait éga- 
lement une rénovation de la cul- 
ture intellectuelle. Le goût du livre 
— et par là même de la caligraphie — 
se trouvait au premier plan de sa 
réforme religieuse (voyez là-dessus 
Un texte intéressant de Pierre de 
Cluny repris par Tauteur de Watten- 
hach. Schrifhvesen, 1896^ p. 436). 
Puis^ Cluny s'efforçait de rapprocher 
les unes aux autres^ par le lien de la 
confraternité monastique^ les abbayes 
bénédictines. D'autre part; il faut 
tenir compte de l'éclat jeté au X« et 
XI^ siècle par l'école cathédrale de 
Liège. Il fut; sans doute, pour beau- 
coup au rayonnement d'une école 
calligraphique dont elle semble avoir 
été le foyer. 

L'influence des scriptoria liégeois 
a pénétré jusque dans les bureaux 
d'écriture des papes Léon IX et 
Benoît X. Un certain Lietbuin a 
rédigé en 1049, 1050 et plus tard, 
en qualité de chancelier; des bulles 
pontificales dont l'écriture trahit; 
sans conteste, une origine monacale; 
soit de Stavelot; soit de Waulsort. 
11 n'en va pas autrement de la chan- 
cellerie impériale de Henri V; de 
Lothaire III; de Conrad III et de 
Frédéric I, où l'on retrouve des 
scribes dont l'éducation s'est faite 
dans la province calligraphique de 
Liège . 

La seconde partie de la dissertation 
est consacrée à l'examen de quelques 
faux importants. Un diplôme de 
l'Empereur Conrad II de 1034; de 
l'abbaye de S*- Jacques de Liège, est 



un acte fabriqué dans ce monastère, 
vers 1086, dans le but de justifier la 
possession par une duchesse du nom 
de Mathilde de l'alleu Donumgrici 
donné à l'abbaye en 1084. Une autre 
charte fausse (inédite) est celle de 
l'èvêque de Liège de 1084, composée 
à S*- Jacques entre 1125 et 1140, à 
l'effet de combattre les excès commis 
par les comtes de Looz, avoués de l'ab- 
baye. La charte du comte Eilbert de 
946, octroyée à l'abbaye de Waulsort 
est plus intèresante, parce qu'ici le 
motif de la supercherie, opérée vers 
1 150, est un motif d'édification (^). Il 
s'agissait d'exalter les mérites d'un 
ancien abbé de Waulsort, afin de lui 
préparer un culte populaire. Le rédac- 
teur de l'acte de 946, appelé Roherttis 
scriptory est vraisemblablement le 
même que le Robertus qui rédigea 
une Vita Forannani (Acta Sancto- 
runij avril, t. III, p. 808). De part et 
d'autre on observe le même souci de 
glorifier Tabbé Forannan. Au XII* 
siècle, la fausse pièce fut largement 
mise à profit par l'auteur de l'^/5/or;.« 
Walciodorencis (MG. SS. t. XI V, 
p. 516). Entre 1131 et 1147, le 
chapitre de S*- Jean l'Evangéliste de 
Liège fabriqua également un diplôme 
de l'Empereur Lothaire III de 1131 
pour défendre ses droits relatifs au 
tonlieu deVisé contre les prétentions 
du chapitre de S*-Lambert. 

La dissertation de M. Schubert est 

(^) Au sujet de ce comte Eilbert il 
faut lire la pénétrante étude de M. Joseph 
Bébier consacrée à Raoul de Cambrai dans 
un des derniers fascicules de la Revue 
Historique f p. 12-15. 
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un travail de très haute valeur scien- 
tifique et lui fait grandement hon- 
neur. Mais il est vraiment dommage 
que les 3 planches de reproductions 
photographiques ne soient pas à la 
hauteur d'un si beau travail. Voici 
quelques remarques dont je lui fais 
part: p. 15. la donation d'Alpaide 
à Waulsort ne date pas des environs 
103 S, mais de 981^ comme le porte 
une copie de cette charte du XIP 
siècle. L'indication donnée à ce 
sujet par Wauters est erronée. J'ai 
pu constater dans une pièce de 
l'abbaye Lobbes la présence du fa- 
meux g liégeois ; c'est dans la charte 
de 1069^ publiée récemment par M. 
E. Matthieu (BCRH. 1907^ t. 76^ 
pp. 534-536) et achetée par l'Etat 
belge. Je rattacherai également à 
l'école d'écriture de Liège une des 
plus anciennes chartes que possède 
la Hollande et que M. Schubert ne 
mentionne pas. Elle a été publiée 
par L. Sloet (Oorkondenhoek der 
graafschappen Gelre en Ztitfen, t. i^ 
1872, p. 135^ n° 136). L'acte a rap- 
port à une donation faite entre 10 14 
et ICI 7; mais n'a été mise^ en réalité^ 
par écrit qu'entre 1070 et 1090 (c). 
L'influence de la même école est 
nettement visible dans une charte de 
109 1 donnée par Sophie^ comtesse 
de Bar, au sujet de l'avouerie de 
Coudé (Arch. dép. de la Meuse) et 
publiée dans le Musée des Archives 
départementales , n^ 27, 

Ainsi donc^ la plus humble ser- 
vante de l'histoire, la paléographie, 
enrichit, d'une manière inattendue, 
nos connaissances sur cette renais- 
sance artistique dont le diocèse de 



Liège fut le théâtre du X^ au XII^ 
siècle. Nous savons aujourd'hui qu'il 
y a eu une remarquable école de cal- 
ligraphie dans la vallée de la Meuse, 
de même qu'il y eut alors une littéra- 
ture, une sculpture, une peinture, 
une architecture liégeoises qui bril- 
lèrent d'un vif éclat. Ne sont-elles 
d'ailleurs point toutes sœurs et filles 
d'une même civilisation ? 

H. Nelis. 

SO. Biographie du baron Henri van 
Zuylen de Nyevelt, commandant en second 
du navire-école Comte de Smet de Nayer, 
26 août 1878 -19 avril 1906. Bruxelles 
Schepens^ ipo?* 8<*, 88 p. avec photogra- 
phies. 

La préface est signée G. Lecointe. 
La biographie émane d'une parente, 
restée anonyme, du brillant lieute- 
nant de vaisseau qui a trouvé la mort, 
avec trop d'autres de nos jeunes com- 
patriotes, dans cette sinistre et la- 
mentable aventure du navire-école 
belge. 

Elle est écrite « simplement, au 
courant de la pensée et des recher- 
ches de correspondance». La mélan- 
colie qui s'en dégage vous étreint 
singulièrement ; et à lire ce récit des 
premiers voyages et des premiers 
travaux de Henri van Zuylen, à voir 
quel bel ensemble de vertus morales 
et de connaissances techniques le 
faisait aimer et estimer de tous, on 
sent se raviver les regrets d'avoir vu 
se briser brutalement la carrière d'un 
marin auquel semblait réservé le plus 
bel avenir. 

Mais l'exemple d'une vie noble et 
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sans tachC; vie si peu connue du 
publie^ et que nous pouvons désor- 
mais apprécier à sa juste valeur^ ne 
valait-il pas de ne point être perdu ? 
L'auteur de la biographie l'a pensé ; 
il a pleinement réussi^ sans phrases 
ni littérature; en laissant parler les 
faitS; à montrer en le second du 
navire-école un héros du devoir. La 
patrie belge pourra le compter parmi 
les plus nobles de ses enfants, à côté 
d'un De Bruyn et d'autres, et il 
pourra légitimement être proposé à 
la jeunesse de notre pays comme un 
modèle de travail, de bonté et d'hé- 
roïque abnégation. Sa fin, si elle 
emplit de tristesse et d'amertume, 
exalte aussi en nous un sentiment de 
fierté patriotique. 

L'œuvre anonyme qui nous occupe 
ici^ a donc un côté moral qu'il eût été 
profondement injuste de laisser igno- 
rer. Nous ajouterons, pour édifier 
complètement le lecteur, qu'il y est 
à peine fait allusion aux causes de la 
catastrophe du 19 avril 1 906 qui a 
tant ému la Belgique. L'écrivain a 
agi ici avec un tact, une discrétion 
parfaitement louables ; pas un mot 
de récrimination, pas l'ombre d'une 
discussion sur ce sujet si délicat et si 
douloureux. Volontairement, le bio- 
graphe de Henri van Zuylen n'a eu 
en vue que de faire apparaître l'hé- 
roïsme tranquille du jeune lieutenant 
dans toute sa pure et simple beauté, 
de louanger congrûment ceux qui, 
autour de lui, se conduisirent aussi 
noblement, tel l'abbé Cuypers,.. de 
faire le silence sur le reste. Sub 
jndice lis est, 

F. M. 



81. E. de Moreau et J.B. Qoetstouwers 
S. J. Le polyptique de Tabbaye de Viilers. 

Louvain.Smeesters, i9o6,in-8®de238pp. 

C'est assurément une précieuse 
trouvaille que les éditeurs ont faite en 
dénichant aux Archives du Royaume 
un livre censier de Tabbaye de Viilers 
de la seconde moitié du xiii® siècle, 
précisément de l'époque où Tabbaye 
est arrivée à l'apogée de sa prospérité 
matérielle. 11 ne leur a pas été diffi- 
cile d'établir qu'en dépit de la date 
donnée par le scribe, le polyptique 
de Viilers remonte à l'an 1^72, et 
que ce livre censier fut renouvelé sur 
l'ordre de l'abbé Arnoul de Ghistellés, 
que la chronique du monastère signale 
comme le restaurateur des finances 
de l'abbaye. 

Le domaine d'une abbaye cister- 
cienne s'administrait autrement que 
celui des anciennes abbayes bénédic- 
tines, pour la raison que l'exploita- 
tion directe par la communauté était 
obligatoire, en vertu du retour à la 
lettre de la règle bénédictine p)our le 
travail manuel imposé parla réforme 
de Citeaux. De là la division du 
domaine en grangiae. Mais les pres- 
criptions des législateurs du commen- 
cement du xii^ siècle avaient dû céder 
devant la force des circonstances, des 
habitudes, des coutumes universelle- 
ment admises, en vertu d'une cer- 
taine loi d'évolution qui ramenait 
les Cisterciens à l'état des anciens 
Bénédictins, contre lequel ils avaient 
protesté à leur origine Aux cultures, 
prairies, forêts exploitées directement 
sont venus s'adjoindre les terrains 
accensés ou affermés, puis « des 
dîmes, des patronats, des droits sei- 
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gneuriaux^ que les premières consti- 
tutions cisterciennes ne permettaient 
pas d'accepter ». Les pensions via- 
gèreS; nombreuses en 1272^ puis- 
qu'elles sont réparties entre plus de 
250 personnes, constituent un poste 
important du budget, mais on ne 
doit pas oublier qu'elles supposaient 
des donations, donc qu'elles augmen- 
taient sans cesse le capital. 

Le livre censier de Villers est donc 
un document de tout premier ordre 
pour saisir sur le vif l'administration 
économique d'un grand monastère 
cistercien au milieu du xiii® siècle, 
puisqu'il a pour but d'énumérer les 
cens, rentes et fermages que chaque 
centre doit ou perçoit. Il ne faut pas 
y chercher une comptabilité com- 
plète de l'abbaye ; tel n'était pas le 
but d'un recueil de ce genre. 

Faut-il dire que ce document est 
appelé à rendre de précieux services 
à notre histoire ? Que de renseigne- 
ments sur les relations sociales, la 
situation économique, la topogra- 
phie I On peut en quelque sorte 
reconstituer la physionomie de cer- 
taines localités : seigneurs, proprié- 
taires, noms, professions, parfois na- 
tionalité des habitants, institutions 
de charité, statistique et même état 
moral du clergé. 

Ainsi (pp. iio-iii) on a un état 
assez exact du chapitre d'Incourt. 
Les fréquentes mentions de béguines 
ne sont pas à dédaigner pour l'his- 
toire de cette institution. Il faut en 
dire autant des recluses signalées à 
Villers, Ways, Court- St-Etienne, 
Wierde, Namur, Nivelles, Geest, 
Noirhat, Malèves. 



Le texte est reconstitué avec intel- 
ligence et édité avec soin : le mérite 
est d'autant plus grand qu'un recueil 
de ce genre présente une monotonie 
désespérante. Les notes relatives à 
la constitution du texte renseignent 
sur les moindres particularités du 
manuscrit ; les notes historiques élu- 
cident certains points de détail. 

Une bonne table des noms de per- 
sonnes et de lieux termine ce volume. 
Pour ma part, j'aurais désiré voir 
les personnages également signalés 
par leur nom et surnom. Ainsi on 
trouve Jean Seggin seulement au mot 
Johannes, pourquoi pas à Seggin ? 
De même on eût rendu un vrai ser- 
vice en groupant sous les noms des 
institutions les personnes qui en 
faisaient partie. Sous le mot Villers, 
j'aurais été heureux de rencontrer les 
moines : Bernier et Simon de Nivelles, 
Raoul d'Issche, Guillaume de Die- 
penbeck, Jean de Maringni, Jean de 
Mont-St-Guibert, etc., noms qui 
sont éparpillés dans le texte et qu'il 
est difficile de trouver. On excusera 
cette remarque, mais nous vivons à 
une époque où l'on aime à se voir 
faciliter la besogne. 

D. U. Berlièke. 

82. J. Ceyssens. Au temps jadis, dans 
le pays de Meuse et Berwinne. Liège. 

D. Cormaux. 1907. in-8°, 80 p. 

Cette grosse brochure contient des 
notes que l'auteur a publiées déjà en 
partie dans Leodium et dont on a 
déjà donné un compte-rendu dans 
cette revue. Nous n'en donnerons 
donc qu'un résumé très bref, sauf 
pour la dernière étude qui est inédite. 
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1 . Conflits de frontières et de juri- 
dictions. Les évéques de Liège d^une 
part; les ducs de Brabant et Lim- 
bourg d^autre part entrèrent en com- 
pétition^ à partir du XIV^ siècle, au 
sujet de terres situées sur les corfins 
du pays de Dalhem. Ces contesta- 
tions duraient encore au début du 
XVIIe siècle. 

2. Les noms de quelques chemins 
du pays de Dalhem^ que l'auteur 
explique au moyen d'événements et 
de particularités historiques. 

3. F/'s^' .• usages et règlements en 
1435. Analyse d'un record donné à 
cette date par les mayeur et échevins 
de la cour de Visé^ à la demande des 
« maistres; jurez, gouverneurs et 
toute l'université de la ville » ; cet 
acte donne les usages des boulangers, 
bouchers, brasseurs, pêcheurs-pois- 
sonniers, du moulin-banal, etc. 

4. Deux documents concernant les 
guerres de Louis XIV dans notre 
pays : proclamation lancée par le 
grand roi aux habitants des pays sou- 
mis aux Etats-Généraux de Hollande 
et une autre aux Dalhemois. 

5 . Notes du curé Jean-Hervia^ius 
de Hermaîîe-sous-ArgenteaUj qui a 
recueilli à la fin des registres parois- 
siaux de cette commune des notes 
sur toutes espèces de sujets, événe- 
ments météorologiques, guerriers, 
prix du grain, etc, de 1 684-171 8. 

6. En temps de guerre^ ^74^ à 1748 
Notes diverses sur les opérations mi- 
litaires, réquisitions, etc. qui eurent 
lieu au pays de Dalhem pendant la 
fin de la guerre de succession d'Au- 
triche. L'auteur y a ajouté des notes 
sur les événements qui se passaient 1 



à la même époque sur les bords de 
TAmblève. 

*]. Les Campagnes sous Napoléon 
/*»■ d'un remplaçant illettré de Blegny. 
Ce soldat illettré, qui fit écrire aux 
gens de son pays par des compagnons 
d'armes, était à Coblentz en novem- 
bre 1805; il raconte, dans ces lettres^ 
l'état de l'armée du Rhin, la campa- 
gne de Prusse de 1 807, les souffrances 
que les troupes y endurèrent, puis 
son départ pour l'Espagne, l'ouver- 
ture de la campagne, l'arrivée de 
l'Empereur. 

Une lettre du 26 novembre apporte 
à ses parents et amis la nouvelle qu'il 
est blessé et qu'il a été transporté à 
l'hôpital militaire de Tolosa. Quel- 
ques mois plus tard, il est en Estra- 
madure. Mais ce ne fut pas pour 
longtemps. Le 24 juillet 1809, il 
mourut de la fièvre à l'hôpital de Ma- 
drid. — Cette correspondance que M 
Ceyssens a eue entre les mains, con- 
tient, parmi des détails naïfs et 
touchants, des renseignements cu- 
rieux sur les armées napoléoniennes 
de cette époque. 

8. Trois poésies des ans X et XI, 
émanant d'un maire de la commune 
de Trembleur. 

Ces différents articles, dont le seul 
bien est l'histoire anecdotique du 
pays de Dalhem, sont bien traités, 
avec des documents de première 
source. Nous espérons que l'auteur 
nous donnera un jour une histoire 
complète de cet ancien comté. 

DD. Brouwers. 

83. Inventaire des objets d'art existant 
dans les édifices publics des communes de 
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Tarrondissement de Louvain. Bruxelles, 
E. Guyot, 1906, 204 pp. in-8<*; fascicule 
supplémentaire, Bruxelles, E. Guyot, 
1908, 10 pp. in-80. (Publication du Co- 
mité des correspondants de la Commis- 
sion Royale des Monuments de la pro- 
vince de Brabant.) 

A rencontre de ce qui se pratique 
dans la province d'Anvers — oîi Fln- 
ventaire archéologique fournit en 
même temps que la nomenclature des 
objets remarquables^ de courtes no- 
tice; souvent très bien faites, des 
monuments qui ont fait Pobjet d'un 
inventaire — le Comité des corres- 
pondants de la Commission Royale 
des Monuments de la province du 
Brabant se contente d'un simple 
relevé; en général; pas même descrip- 
tif; des objets antérieurs à 1830 qui 
présentent un intérêt archéologique 
ou historique. 

Nécessairement, l'intérêt de la pu- 
blication souffre de ce laconisme; sou- 
vent excessif; des indications de 
V Inventaire] d'autre part; cependant, 
il faut le reconnaître; l'abondante 
illustration qui enrichit ce volume; 
lui donne une importance et un 
cachet tout particuliers. 



84. Louis D. Petit. Repertorium der 
Verhandelingen en Bijdragen betreîfende 
de Geschiedenis des Vaderlands, in tijd- 
schriften en mengelwerken tôt op 1900 
verschenen. [5® (slot-)afllevering]. Lei- 
den, 1907, in-8°, coll. 12 13-1638, pp. i-io. 

C'est la cinquième et dernière partie 
de l'intéressant répertoire des disser- 
tations et mémoires concernant l'his- 
toire nationale parus dans les recueils 
et revues jusqu'en 190O; que nous 
donne l'infatigable conservateur de la 
Bibliothèque de l'Université de Lei- 
den. Ce fascicule continue les mé- 
moires relatifs à des familles par- 
ticulières ou à des personnalités 
marquantes; il donne ensuite une 
dizaine de colonnes d'ajoutés et de 
corrections; un registre des lettres 
citées au cours de l'ouvrage; et enfin; 
l'introduction générale. Nous n'avons 
plus rien à ajouter aux élogeS; qu'à 
plusieurs reprises déjà, il nous a été 
donné de faire de ce magistral travail; 
qui ne contient pas moins de 30.000 
titres de mémoires dispersés dans une 
foule de revues et qui constitue; 
pour l'historien hollandais — et belge 
aussi — un instrument de travail de 
toute première valeur. J. L. 



II. PÉRIODIQUES 



85. Académie royale d'Archéologie de 
Belgique. Bulletin 1908 : 1. Anvers, 1908. 

I. (pp. 31-68.) Fernand Donnet. 
Les propriétés au Couvent de Val- 
Duchessej à Anvers. L'auteur étudie 
les actes du XIV^ siècle relatifs à des 
possessions du couvent d' Auderghem 
à AnverS; en se plaçant plus particu- 



lièrement sur le terrain de l'histoire 
topographique de la ville. 

2. (pp. 69-89.) Ch.-J. COMHAIRE. 

UArdenne,.J c^est un peu plus loin ! 
L'auteur tend à établir comment; 
aussi bien par les arguments tirés du 
folklore que par les témoignages des 
écrivains et des habitants du payS; 
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il serait difficile de délimiter l'Ar- 
denne. 

3. (pp. 99-108.) H. Heymans. De 
la part de quelques sources artistiques 
anciennes dans une invention moderne. 
A propos d'une toute petite guillo- 
tine^ qui appartint jadis aux col- 
lections du chevalier Gustave van 
Havre, achetée depuis par la ville, 
M. Heymans fait d'après des sources 
artistiques, gravures et peintures, et 
d'après certains textes, notamment 
les vers bien connus de Jacob Cats, 
l'historique de la guillotine avant 
GuilIotin,et en fait remonter Tusage, 
au moins en Italie, jusqu'au XVI« 
siècle. 

4. (pp. IO9-II2.) J. WiLLEMSEN. 

Note sur les fouilles effectuées à Thiel- 
rode en janvier lço8, 

86. Annales du Cercle archéologique et 
historique d'Audenaerde, de sa chàtel- 
lenie et de l'ancien Pays d'entre Maercke 
et Ronne. 3*^ el 4®livraisons. Audenaerde^ 
Bevernaege frères, i®^ mai et i®"" no- 
vembre 1907, in-8<^, pp. 101-248. 

1. (pp. 101-I16 et 222-229.) P- 
Raepsaet. Monographie des eaux 
alimentaires et des fontaines d^Aude- 
naerde (2^ et 3® suites). 

2. (pp. 117-131.) [P. Raepsaet]. 
De Masthloemj rederijkkamer van 
Cruy s hautem (suite). Fin de l'histoire 
de la chambre de rhétorique de la 
commune de Cruyshautem, de Mast- 
bloem. Reproduction de poésies et de 
programmes de représentations dra- 
matiques du XVIIP siècle. 

Signalons à l'auteur le livret sui- 
vant qui lui est resté inconnu : De 



Afheeldinghe van het over-groot Mi- 
rakel van Heyligh Cruys-VindingCy 
représenté par la chambre les 9, 10 
et 14 septembre 17 14 (Gand, Corn. 
Meyer, pet. in-4^*, 4p.). 

3. (pp. 132-137). L. Félix. Une 
mercuriale du XVIP siècle. Notice 
sur une plaque en cuivre ayant servi 
à imprimer la mercuriale annonçant 
le prix et le poids officiel du pain à 
Audenaerde. Détails sur le règlement 
de la corporation des boulangers 
d'Audenaerde (gilde de S*-Aubert), 
daté de 1338). L'auteur oublie de 
nous dire où la plaque est conservée. 

4. (pp. 138-164). V**^ DE Ghel- 
LTNCK Vaernewyck. Les épitaphes et 
pierres tombales des églises d Aude- 
naerde. Complénjent de la publica- 
tion similaire de Van Lerberghe et 
Ronsse (insérée dans leurs Aude- 
nacrdsche Mengelingen)^ extrait des 
ms. 1650, 1651, 1652 et 1653 du 
fonds Goethals, à la Bibliothèque 
royale à Bruxelles. 

5. (pp. 165-176) Edouard Ver- 
HULST. lŒglise de Notre-Dame de 
Pamele sous la Terreur. Documents 
sur la vente publique de l'église,con- 
fisquée comme bien national par les 
administrateurs du département de 
l'Escaut, en l'an VII, et sur la rétro- 
cession de l'immeuble par la famille 
Liedts à la fabrique d'église, en l'an 
XII. 

6. (pp. 177-206). L.-J. RooMS et 
J. Walters. Audenaerdsche Biblio- 
graphie. Répertoire des ouvrages 
concernant Audenarde et des arti- 
cles parus dans les principales revues 
belges. 
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7- (pp. 207-221). Vte DE GhELLINCK 

Vaernewyck. Le vieux rentier du 
couvent de Sion à Audenarde, Notice 
sur un rentier manuscrit; écrit, en 
154O; par le frère Roger de Wale, et 
appartenant actuellement à M^ de 
Ghellinck. Document intéressant au 
point de vue de la topographie et de 
la toponomie, ainsi que de l'histoire 
économique^ nous assure l'éditeur. 
Mais la société n'a fait imprimer^ 
après son introduction^ que cinq 
pages et demie du texte, soit la table 
des noms des débiteurs de rentes. Un 
à suivre nous montre que le jeune 
cercle continue à découper en minces 
tranches des travaux intéressants. 
Nous regrettons vivement qu'il per- 
siste dans ces errements. 

8. (pp. 230-245). Procès- verbaux 
des séances du Cercle, juin 1906- 
octobre 1907. 

9. (pp. 246-247.) Sterfgevallen. 
Nécrologie du baron Jean-Marie- 
Amédée Liedts, président d'honneur 
du Cercle,et du poète flamand Gentil 
AntheuniS; né à Audenarde, le 9 
septembre 1840, mort à Bruxelles, 
le 5 août 1907. 

Paul Bergman's. 

87. Annales de la Société d'Emulation 

de Bruges. Tome 58, i*^"" fascicule, février 
1908. 

I. (pp 5-21.) E. Rembry. Origines 
du fwuveau chapitre de S^-Bavon à 
Gand. Ce travail posthume du re- 
gretté vicaire-général de M&^ Pévèque 
de BrugeS; devait servir d'introduc- 
tion à une étude sur le chapitre de la 
cathédrale de S*-Sauveur à Bruges. 



Ces quelques pages^ où Fauteur étu- 
die l'application du Concordat au 
nouveau diocèse de Gand^ sont écrites 
avec la clarté et la précision qui 
constituaient les qualités maîtresses 
de M. Rembry. Il est regrettable que 
la mort l'ait empêché d'achever son 
œuvre. 

2. (pp. 22-64.) L. Gilliodts-Van 
Severen. Le service des postes à 
Bruges (1280-1344) . L'infatigable 
archiviste de la ville de Bruges a 
relevé dans les comptes de la ville de 
la fin du XIII® et du commencement 
du XlVe siècle tous les postes de 
messagerie. Quelque laconiques que 
soient la plupart d'entre eux, ils sont 
loin d'être dépourvus d intérêt. Ceux 
notamment qui se rapportent aux 
nombreux parlements qui se tinrent 
dans diverses villes de la Flandre à 
partir des premières années du XIV® 
siècle gagneraient incontestablement 
à être rapprochés des mentions simi- 
laires que l'on doit rencontrer dans 
les comptes de Gand^ d'YpreS; etc. 
C'est là; incontestablement; un pré- 
lude aux Etats de Flandre d'abord; 
aux Etats généraux ensuite et nous 
sommes convaincu qu'un jour les 
historiens sauront tirer profit de ces 
mentions qui; isoléeS; paraissent in- 
signifiantes; mais mises en rapport 
avec tous les autres éléments dont on 
disposera plus tard; nous livreront 
plus d'un secret jalousement tenu 
jusqu'ici. 

3. (pp. 65-68.) WiLFRii) C. Robin- 
son. TJ* Angleterre et la Compagnie 
d^Ostende. Résumé d'un article de 
M. Gerald B. HertZ; paru dans The 
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englisch historical Rcview [t. xxii^ 
liyr. 86, (1907)]. Devons-nous le dire? 
Généralement la rédaction des An- 
///ï/^s nous paraît mieux inspirée dans 
le choix de ses articles. Il est absolu- 
ment inadmissible qu'une revue 
belg: nous parle de la Compagnie 
d'Os tende sans citer l'ouvrage fonda- 
mental de M. Michel Huisman, 
auquel l'article de M. Robinson 
n'ajoute absolument rien de neuf. 

4. (pp. 69-91.) C. Callewaert. 
Les reliques de S^^-Godelive à Ghis- 
telles et leurs authentiques. Cette 
contribution nous console de la pré- 
cédente. En une série de paragraphes 
s'enchaînant méthodiquement, l'au- 
teur se livre à une étude de critique 
historique et diplomatique impecca- 
ble. Le corps de S*^-Godelive fut 
« élevé » en 1084. Le document de 
cette année nous a été conservé dans 
une copie insérée dans un acte de 
1380 et dans des copies postérieures. 
M. Callewaert étudie successivement 
les formules et l'orthographe des 
noms, les témoins, la date (cette partie 
nous paraît la moins convaincante) et 
l'attestation du fait contenu dans le 
document. Enfin, il rapproche de 
l'acte les sources littéraires. Bonne 
étude. 

J. CUVELIER. 

88. Annales de la Société d'Histoire 
et d'Archéologie de Qand. Tome vni, 
deuxième fascicule Gand, 1907. 

I. (pp. 89-108.) Van den Ghevn. 
S. J. Un manuscrit de V imprimeur 
gantois Robert de Keyser à la biblio- 
thèque de VEscurial, 



A l'occasion d*e sa visite à Gand, 
en 1520, Charles-Quint reçut des 
mains de Robertus Gandensis un 
recueil intitulé prières spéciales pour 
les navigateurs. Ce manuscrit était 
recouvert d'une reliure en veau 
estampé. Il contenait 37 feuillets de 
vélin très fin, et de très belles minia- 
tures en grisailles rehaussées d'or; il 
se trouve actuellement à la biblio- 
thèque du Monastère St-Laurent à 
TEscurial. 

Qui était ce Robertus Gandensis, 
Robert Empereur ou Robert de 
Keyser ? Peut-on identifier ce per- 
sonnage avec Robert de Keyser qui 
habitait Gand en 1520 ? Il n'y a pas 
de doute, dit l'auteur. Cela admis ne 
serait-il pas naturel de penser que les 
miniatures sont l'œuvre de Clara de 
Keyser, sa sœur, qui pratiquait l'art 
de la miniature. 

La reproduction de trois de ces 
miniatures accompagne le texte. 

2. (pp. 109-211.) E. COPPIEI^ERS 

Stochove. Cartulaire de r abbaye 
d' Elseghem . 

Ce cartulaire porte le numéro 184 
dans l'inventaire de l'église St- 
Nicolas. Il contient 464 pages. L'é- 
criture paraît être du 1 5® siècle. 

Après quelques notes sur la fonda- 
tion de l'abbaye et ses premiers abbés 
M. Coppieters donne l'analyse des 
actes qu'il classe par ordre chronolo- 
gique. Le premier document tran- 
scrit est de mai 1242, mais ce n'est 
qu'à partir de 22 février 141 1 qu'on 
trouve une suite presque ininterrom- 
pue. Depuis 1542, jusqu'au 28 no- 
vembre 1732, il y a de nombreuses 
lacunes dans le manuscrit. 
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Une table des matières facilite les 
recherches. 

3. (pp. 212-259.) E. SoENS. De 
Kerk van Ninove en haar Mobilier. 

Le travail de M. Soens est divisé 
en trois parties. La construction de 
réglisC; son mobilier^ et les pièces 
justificatives. 

En 1635^ l'abbé Jean David posa 
la première pierre de l'église, mais 
Tannée d'après il mourut. Depuis ce 
moment la bâtisse n'avança que fort 
peu, car les abbés eurent à lutter 
contre de nombreuses difficultés 
surtout le manque d'argent. C'est 
l'abbé Ferdinand Van der Haeghen 
qui mena l'entreprise à bonne fin, 
grâce à des avances de fonds que lui 
consentirent des personnes pieuses. 
Le 23 juillet 1723, la messe y fut 
célébrée pour la première fois. 

Dès ce moment, il fallait songer à 
orner l'église. Le premier meuble 
qu*on y apporta fut un orgue, ensuite 
en 1730, des autels furent bâtis sur 
les plans de J.-B. van der Haeghen 
de Bruxelles, qu'on surmonta de 
peintures de J.-B. van Orley. Plus 
tard l'édifice s'enrichit encore d'une 
belle chaire de vérité et de confes- 
sionnaux richement sculptés. L'en- 
semble de la dépense pour le mobi- 
lier s'éleva à 140.000 francs. 

Huit reproductions accompagnent 
le texte. 

H. CoppiETERS Stock ovE. 

89. Bulletin dé la Société d'Histoire 
et d'Archéologie de Oand, lô^ année, 
n^" I et 2. Gand, 1908. 

I. (p. 5.) Composition du Comité 
directeur pour içoS, 



2. (pp. 7-10.) Échanges, 

3. (pp. \\-2Af.) Liste des membres , 

4. (pp. 25-29.) Communications, 

5. (pp. 29-34.) Tympan de V an- 
cienne porte d^ entrée de la chapelle de 
V hospice Wenemaer, 

Ce tympan découvert dans une 
maison de la place St-Pharailde, à 
Gand, sera transféré au musée lapi- 
daire de la ville. Cette pierre a pro- 
bablement été sculptée à l'époque de 
la fondation de l'hospice Wenemaer. 

^- (PP- 35-51-) A. Heins. An- 
ciennes clefs d ancre de façades fla- 
mandes et brabançonnes du XVP au 
XVI IP siècle {avec illustrations). 

Les débuts de cette mode furent 
bien modestes et les formes excessi- 
vement simples et réduites. 

En prenant un caractère pratique, 
vers la fin du 1 6® siècle, les ancres 
deviennent aussi plus ornementées. 
Au 17® siècle leur usage se répand de 
plus en plus et leur dessin en est 
compliqué, et recherché ; nous ren- 
cont» ons entre autres un modèle de 
ce genre placé à une maison de la 
Grand'Place à Diest. 

Les façades de la rue du Marché 
à Nieuport, au rempart du Lombard, 
à Anvers, nous donnent aussi des 
spécimens caractéristiques. 

Avec la dissolution des corpora- 
tions, en 1789, cet usage semble être 
tombé en désuétude ; les formes ou- 
vragées des siècles précédents ont 
fait place à des ancres rigides où se 
devine encore le sévère style Louis 
XVI. Après cette époque les travaux 
de ferronnerie sont remplacés par 
des indications sur brique. 

7. (pp. 52-64.) G. HuLiN. Notes 
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sur deux peintres Gantois du XV*" 
siècle : Liét'in van den Bossche et 
Willem van Lombeke alias de Ritsere. 

Lié vin van den Bossche était un 
peintre très achalandé et réputé; il 
reçut une commande pour les noces 
de Charles le Téméraire avec Mar- 
guerite d'Yorck. Pour le compte de 
la ville, il décora le dais offert à 
Toccasion de la procession de Tour- 
nai. On lui confia ainsi qu'à sa sœur 
Agnès des travaux de peinture héral- 
dique pour pennonS; bannières, etc. 
Il exécuta l'ornementation de plu- 
sieurs édifices publics. 

Comme son collègue, Willem van 
Lombeke a tait divers travaux de 
peinture pour le compte de la 
ville. En 1430, le duc lui confia le 
soin de décorer son palais « Ten 
Walle», la Cour des princes. 

De Ritsere paraît avoir joui d'une 
grande considération parmi ses col- 
lègues, car ses confrères le nom- 
mèrent doyen du métier des peintres 
en 1420, 1422 à 1426, I429et 1431-32. 

En 1434, il remplit les fonctions 
« vindere » juge arbitre de la paroisse 
St-Nicolas. Entre les années 1424 et 
1433, il fut « present-meester » c'est- 
à-dire chargé de remettre le souve- 
nir au souverain lors de sa visite dans 
la cité. 

Willem possédait à Gand plusieurs 
immeubles, notamment « de7i gulde- 
nen Leeu » et une maison voisine. 

8. (p. 65.) Procès-verbal de l'as- 
semblée publique annuelle du 16 
février 1908. 

9. (pp. 65-70.) Allocution de M. 
le chanoine Van den Gheyn, prési- 
dent. 



10. (pp. 71-76.) Rapport sur les 
travaux de la Société pendant l'année 
1907, par M. Alphonse Roersch. 

11. (pp. 77-108.) L'œuvre scienti- 
fique du XX« Congrès historique et 
archéologique, Gand, 1907. 

12. (pp. 77-88.) V. Willem, à) 
préhistoire. 

13. (pp. 88-94.) ^- VAN HOUTTE 
b) histoire. 

14. 'pp. 94-108.) Jos. Casier c) 
archéologie. 

H. CoppiEiERS Stochove. 

90. Bulletins de la section scienti- 
fique et littéraire des Melophiles, 39» 

volume, Hasselt, 1907. 

1. (pp. 1-20.) Cette introduction 
est consacrée au souvenir et à la 
bibliographie de M. Van Neuss, 
ancien archiviste de Hasselt, mort le 

! 29 mars 1907 (cfr. Archives belges^ 
année 1907, art. 213). 

2. (pp. 13-24.) A. Hansay. Notes 
sur des documents concernant les 
reliques des Saints de Wintershoven 
etVéf^lisede Wintershoven, Ces docu- 
ments se trouvent dans un registre 
aux œuvres de Wintershoven (1474- 
1586) au dépôt des Archives de 
l'Etat à Hasselt. 

3. (pp. 25-58.) K. CÉYSSENS, Een 
spelende prologhe oft salutatie van 
Willecom, C'est une pièce de théâtre 
composée en 16 14, par un Hasseltois 
Melchiorvan Daelhem, recteur du 
Collège Saint- Augustin, à Bruxelles ; 
elle fut exécutée à Hasselt, le 30 
avril 16 14, en présence du prince- 
évêque Ferdinand de Bavière, qui, 
ce jour-là, célébrait sa joyeuse entrée 
dans la cité Limbourgeoise. 
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4- (PP- 55-58-) A. Hansay Une 
prétendue charte originale de Vannée 
1040 j concernant V abbaye de Muns- 
terbilsen. Cet acte que Ton croyait 
original n'est en réalité qu'une copie 
faite en 1163. 

5. ( pp. 59-67.) Le même. Ab/^r^/â!- 
tive à des contrats de rente viagère 
concernant V antienne abbaye de Her- 
ckenrode. L'auteur montre, comme 
il le dit lui-même, que l'abbaye de 
Herckenrode se chargeait au XV® 
siècle de suppléer à un besoin social 
auquel satisfont aujourd'hui l'Etat 
ou de grandes sociétés anonymes. 

6. (pp. 69-70.) Le même. Note 
sur r article J2 du règlement consti- 
tutif de la draperie hasseltoise en 
1433» Par heerlandsche peelwolle il 
faut entendre la laine irlandaise que 
donnent les moutons paissant dans 
une région marécageuse. 

7. (pp. 71-81.) Le même. Les 
comptes du métier des drapiers de 
Hasselt au XVP siècle. Aperçu sur 
les recettes et les dépenses de ce 
métier de 1535 à 1630. 

8. (pp. 82-88.) Le même. Une 
ordonnance liégeoise du 16^ siècle tou- 
chant le commerce des grains. Analyse 
d'un règlement émanant du prince- 
évêque Georges d'Autriche et publié 
à TongreS; le 31 mai 1346. Cette 
ordonnance comme toutes celles qui 
concernent la réglementation du 
commerce des grains, avait surtout 
pour objet de défendre l'exportation 
et de prévenir ainsi la disette. 

9. (pp. 89-94.) Le même. Un 
règlement du métier des fileurs à 
Curange au XVP siècle, 

10. (pp. 95-100.) Le même. Deux 



règlements du i& siècle pour Curange 
concernant i^ le prix de la bière et du 
pain; 2^ le taux des salaires. 

Tous ces articles, dûs à la plume de 
M. Hansay, constituent une contri- 
bution très intéressante pour l'histoire 
économique du Limbourg. 

G. Simenon. 

91. Leodium. Chronique mensuelle de 
la Société d'art et d'histoire du diocèse 
de Liège, 1906, pp. 138-144. 

Georges Monchamp. La genèse du 
catalogue athafiasien des XXXIV 
évêqnes de la Gaule qui ont adhéré au 
décret du concile de Sardique^ 

C'est la troisième notice que Ms^ 
Monchamp a consacrée à l'intéressante 
question du concile de Cologne (346). 
Elle devait clore la longue série de 
ses savants travaux. Dans une pre- 
mière étude^ parue dans le Bulletin 
de V Académie royale de Belgique, 
classe des lettres j mai iço2j l'auteur 
avait défendu contre M^*^ Duchesne 
l'authenticité des actes du concile. 
C'était démontrer du coup la parfaite 
organisation des églises du nord de la 
Gaule au milieu du IV^ siècle, et 
désigner les titulaires de XXIV de 
ces églises; car si les actes sont 
authentiques, la liste des évêques 
souscripteurs, XIV présents et X ab- 
sents, l'est également. Ces XXIV 
titulaires avec X autres évêques de la 
Gaule avaient été cités sans indica- 
tion de siège par S*-Athanase comme 
ayant souscrit aux lettres synodales 
du concile de Sardique (344). Dans 
les Archives Belges j 1902, p. 140^ 
M. K. Hanquet fit remarquer que ces 
deux listes, celle de Cologne et celle 



-84- 



d'Athanase^ sont parallèles en plus 
d'un endroit et^ par conséquent^ dé- 
pendantes l'une de l'autre. 

Admettre cette dépendance eût été 
renoncer, aux yeux de Monchamp^ 
à l'authenticité des actes^ car la liste 
d'Athanase était certainement au- 
thentique^ aussi s'efforça-t-il, dans 
une nouvelle étude^ publiée en 1905^ 
d'expliquer le parallélisme des deux 
listes par Tordre d'ancienneté suivi 
dans l'une et l'autre. La liste des 
XXXIV adhérents aux lettres de 
Sardique aurait été fournie par un 
premier concile réuni à Trêves ou 
TroyeS; XIV des pères de ce concile 
se seraient rendus à Cologne, pour y 
déposer EuphrataS; mesure à laquelle 
X autres adhéraient. Cette supposi- 
tion était plus ingénieuse qu'heu- 
reuse. 

En 1906, la Revue Bénédictine a 
publié un article de Don Quentin : 
Le concile de Cologne et les adhésions 
gauloises aux lettres synodales de Sar- 
dique, qui a fait faire un grand pas à 
la question . En écrivant les noms des 
évêques présents à Cologne à côté des 
noms propres à Athanase, Don 
Quentin a constaté qu'ils alternent 
régulièrement; d'où il résulte que la 
liste de Cologne, ou bien a été 
extraite de celle de Sardique, ou bien 
a servi à la confection de celle-ci Le 
savant bénédictin est favorable à la 
dernière hypothèse, qui concilie l'au- 
thenticité des deux listes. 

Dans l'article qui nous occupe, 
Ms^ Monchamp se réjouit du résultat 
acquis, persiste à maintenir son con- 



cile de Trêves ou Troyes, et essaie 
de montrer comment S*-Athanase a 
pu copier sa liste sur celle de Cologne. 

Quant au concile de Trêves ou 
Troyes, nous ne pouvons aucune- 
ment admettre son existence. 1° Il 
n'a laissé aucune trace dans l'histoire. 
2" La raison que l'auteur donne pour 
prouver son existence, n'en est pas 
une. Sans doute, la condamnation 
d'Euphratas et l'adhésion aux lettres 
de Sardique étaient deux choses bien 
différentes, unies par aucun lien, 
mais les deux mesures étaient égale- 
ment orthodoxes, et pouvaient entrer 
dans le programme d'un même con- 
cile. 3° Il n'est guère probable que 
XIV évêques aillent entreprendre le 
long voyage de Cologne, alors qu'ils 
sont réunis, en plus grand nombre, 
à Trêves ou Troyes, où ils peuvent 
prendre les mêmes mesures avec tout 
autant d'efficacité. 4° L'hypothèse de 
M^^ Monchamp avait quelque proba- 
bilité quand elle servait à expliquer 
la présence des X noms propres à 
Athanase, mais après le travail de 
Don Quentin elle n'a plus de raison 
d'être. 

Quant à la genèse du catalogue 
athanasien nous croyons qu'il y a 
moyen de trouver une solution plus 
simple que celle proposée par Tauteur. 
Espérons que son étude soit poussée 
plus loin et qu'on arrive bientôt à 
mettre en pleine lumière cette ques- 
tion obscure étudiée depuis trois 
siècles. Ce sera l'honneur du regretté 
savant, Ms"^ Monchamp, d'y avoir 
porté la première lumière. 
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92. AujHiste Molinier. Les sources de 
rhistoire de France des origines aux 
ipierres d'Italie (1494), VI. Table géné- 
ralC; parLouisPolain. Paris, A. Picard, 
1906, in-8, VII, 218 p. Fr. 5. 

Les Archives Belges ont suivi avec 
beaucoup de sympathie la publication 
de M. A. Molinier surZ^s sources de 
rhistoire de France des origines aux 
guerres d^Italie, A Papparition de 
chaque fascicule^ elles en ont dit les 
grands mériteS; non sans épingler çà 
et là; comme preuve de l'intérêt 
qu'on y porte; Puneou l'autre inexac- 
titudC; inévitable dans une œuvre 
d'érudition aussi vaste. Et ces correc- 
tionS; l'auteur ne les a pas seulement 
4k accueillies avec reconnaissance »; 
mais encore les a sollicitées de ses 
lecteurs comme une juste récom- 
pense de ses peines. Il est le premier 
à dire qu' « un ouvrage comme le 



présent manuel prête plus qu'aucun 
autre peut-être leflanc à la critique». 

Et nous n'aurions garde de le con- 
tester si nous n'avions précisément à 
parler de la table générale de ce 
manuel. En effet; comment faire 
pour que celle-ci soit un guide par- 
fait dans cet immense trésor d'infor- 
mations ? 

Car c'est bien là ce qu'a souhaité M . 
A . Molinier. « En quelques minutes 
tout érudit verra ce qu'il doit consulter 
pour traiter tel ou tel sujet... Cette 
table indiquera pour chaque règne, 
pour chaque fait notable de l'histoire 
de France; les sources à lirC; les textes 
à consulter... Thomas BasiU; par 
exemple; sera nommé quatre fois : 
au prénom et au nom de famille; à 
l'article Charles VII; enfin à Particle 
Louis XI. » De cette façou; la table 
« corrigera les erreurs possibles de 



s 
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classement » des matières dans le 
recueil. 

C^est \kj évidemment; un plan 
idéal. Aussi M. Polain^ chargé de 
faire la table^ en a dit que la réalisa- 
tion « aurait présenté plusieurs incon- 
vénients, dont le moindre aurait été 
de donner à ce fascicule des propor- 
tions beaucoup trop considérables ». 
Quels sont ces inconvénients ? M. 
Polain ne les indique pas ; mais nous 
Pen croyons sans peine. Cela n'em- 
pêche pas que M. Molinier avait 
raison de formuler ses vues sur ce 
points puisque aussi bien c'est un 
élément de progrès. C'est le rôle de 
l'hypothèse. Et l'on a, du reste, en 
pratique souvent dépassé en perfec- 
tion des conceptions qui, à leur 
naissance ; paraissaient tout- à-fait 
chimériques. Est-il besoin de dire 
quC; d'un autre côté, non plus ce 
n'est une raison d'en vouloir à M. 
Polain parce qu'il n'a pas réalisé ce 
plan idéal ? Mais après tout; cepen- 
dant; le sien propre présenterait-il; 
pour le chercheur, moins d'incon- 
vénients que celui qu'il a trouvé; si 
Ton peut dire, impraticable ? Et au 
surplus, pour le dire, sa Table n'a- 
t-elle pas emprunté aux conseils de 
Molinier les meilleures qualités qui la 
font valoir ? Foncièrement semblables, 
n'est-ce pas surtout par le nombre 
plus ou moins grand des rubriques 
concernant le même objet que les 
deux plans diffèrent? 

Car, enfin; on ne voit pas en quoi 
l'esquisse de Molinier s'oppose à ce 
que « cette table se compose d'une 
seule série alphabétique comprenant 
à la fois comme vedette les noms de 



personnages, des lieux, les événe- 
ments historiques, les titres des chro- 
niques et écrits anonymessur l'auteur 
desquels on n'est pas d'accord, et 
d'autres rubriques encore se rappor- 
tant à des bibliothèques, des écoles, 
etc. ». Puis, l'esprit général du plan 
de Molinier permet, sans doute, 
d'inférer qu'il aurait ajouté : « mi- 
racles, translations, reliques... » En 
tout caS; il a dit expressément que les 
personnages seraient désignés à la 
fois par leur nom et leur prénom. Et 
à l'endroit des noms qui < dans le 
courant de son ouvrage figurent sous 
des formes diverses; latine ou fran- 
çaise, parfois même dans la langue 
du pays d'origine », la logique le 
pousse naturellement à les citer dans 
la forme française et aussi dans celle 
— si elle diffère — qui se trouve 
dans l'ouvrage. M. Polain n'a cité 
les personnages en principe qu'au nom 
de famille, s'il est connu, mais, en 
fait, il déroge à cette règle et, non 
moins souvent, ne les a cités qu'au 
prénom ; il n'a cité les noms de per- 
sonnes et de lieux que dans la seule 
forme française ; et pour ce dernier 
cas, puisqu'on le sait, l'inconvénient 
n'est pas grave, ou même n'existe pas. 

Pour le reste, Molinier n'est pas 
entré dans les détails. Il n'a, donc, 
pas dit, et Ton ne peut affirmer pas 
plus que nier si « les mentions dont 
se compose un article (seraient) ran- 
gées d'après l'ordre alphabétique » ; 
mais il faut louer M. Polain d'avoir 
adopté cette disposition, puisqu'on 
n'en voit guère les inconvénients 
mais fort bien les avantages. 

Il appert, donc, jusque là que M. 
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Polain a creusé, nous voulons dire 
approfondi et par là même précisé 
dans les détails^ le plan de Molinier 
plutôt qu'il ne Ta modifié. Aussi la 
réduction légèye du nombre des 
articles^ qui en résulte^ ne paraît 
guère devoir causer de sérieux incon- 
vénients qu'à ceux là qui consulte- 
raient la Tahle d'une manière évi- 
demment distraite. Mais c'est dans 
le fond, dans la matière même qui 
compose ces articles, que M. Polain 
a redouté « de donner à ce fascicule 

t 

des proportions beaucoup trop consi- 
dérables ». C'est là surtout que gît la 
différence. Et puisque nous en parlons 
dans les Archives Belges j voici 
comment est libellé l'article sur le 
« Brabant. Ambassade en — _, 3198 » 
DucS; 1824. Histoire, x-xii® siècles, 
II, p. i59;n"« 1815, 1820-1822, 1824; 
xiii« siècle, 3944; xiv« siècle, 3461. » 
Nous n'aimons pas à chicaner. Mais, 
voyons; est-il possible d'approuver 
cet article pour V Histoire postérieure 
au xii« siècle? Le n° 3944 est la 
Chronica dttcum Lotharingie et Bra- 
hantieetregum Francorunij d'Edmond 
de Dynter, dont «« le livre IV fait 
l'histoire du Brabant jusqu'à 1261 ; 
le livre V va de 1261 à 1355 î ^^ ^i^re 
VI, le plus développé, de 1355 à 
1442 ; ici l'auteur utilise et rapporte 
une foule d'actes diplomatiques qu'il 
avait eus entre les mains ». Le 
n® 346 1 concerne l'œuvre de « Jean 
de Klerk, dit Boendaele, . . . mort en 
1365 », auteur des « Brabantsche 
Yeesten...dont le livre V(i288-i355) 
est original et intéressant » et dont 
« les livres VI et VII ajoutés par un 
anonyme du xv« siècle » continuent 



le poème jusqu'à 1440. Citer ces 
sources uniquement pour le xiii® et 
respectivement le xiv® siècle, est-ce 
bien sérieux? Assurément lescite-t-il 
au nom de leur auteur — négligeant 
par là l'œuvre du continuateur ano- 
nyme —, mais encore, pour les y 
chercher, faut-il d'avance les con- 
naître. Et, à cette imperfection, M. 
Polain n'a pas remédié, comme il 
aurait pu, en citant les dites sources 
aux articles respectifs des princes 
régnants : ni à Jeanne, ni à Wen- 
ceslas ; De Dynter seul à Antoine 
duc de Limhourg {}) et de Brabant ; 
Jean IV de Brabant n'est pas cité ; 
il faut, donc, descendre jusqu'à Phi- 
lippe -le -Bon, pour retrouver de 
Dynter. Et notez le bien, pour cette 
période, ce sont les deux chroniques 
tenues pour les plus importantes. 
Nous n'oublions pas qu'il s'agit ici de 
la Tahle d'un « manuel consacré à la 
France ». Mais si Molinier a pu, à 
juste titre, se prévaloir de cette con- 
sidération pour légitimer son point 
de vue dans l'examen des chroniques 
étrangères, est-ce une raison pour 
que M. Polain s'en prévale à son 
toui pour négliger, plus ou moins, 
ce même point de vue dans la Tablel 
Concédons-le. 

Mais passons à la France. Et 
puisque Jean-sans-Peur nous y mène, 
voyons la rubrique « assassinat ». On 
y lit : 4: Assassinat de Guillaume 
Longue-Epée, 933 ». Nous retrou- 



{}) Nous « cursivons » pour marquer 
à quel endroit des Antoine — et, plus 
bas, des Guillaume ou des Jean — il 
faut chercher le personnage en question. 
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vons celui-ci à la rubrique de son 
prénom, dans ce libellé : « Guillaume 
Longue-EpéC; duc de Normandie. 
Assassiné par Arnoul^ comte de 
Flandres, 933. Complainte sur sa 
mort, 1956. Epitaphe, 1955. » Ces 
deux derniers numéros sont réitérés 
à la rubrique : « Normandie ». Voilà, 
donc, qui est parfait. Mais à coté 
de Guillaume Longue-Epée, nous 
connaissons deux autres assassinats 
célèbres : celui de Louis d^Orléans, 
en novembre 1407, et celui de Jean- 
sans-Peur, à Montereau, en 141 9. 
Pourquoi ne sont-ils pas cités à la 
rubrique ««assassinat» au même titre 
que Guillaume? C^est d'autant plus 
déroutant que Louis n'a pas de 
rubrique personnelle. Mais l'assassinat 
de Louis est attribué à Jean-sans- 
Peur ; et c'est un prétexte pour que 
M. Polain le cite — et uniquement là 
— dans l'article consacré à ce dernier, 
à la sous-rubrique : « assassinat ». 
Quant au meurtre de Jean-sans-Peur, 
il n'est pas cité à cette même sous- 
rubrique ; la Table ne laisse même 
rien paraître de cet attentat ; elle 
donne la littérature qui s'y rapporte, 
à la sous-rubrique « mort ». — Où 
la partialité va se nicher ! pourrait-on 
dire, si on voulait y mettre de la 
malice. Pour notre part, nous ne 
voulons y voir qu'un souci mal placé 
de gagner de l'espace. Sans doute, 
m'objectera- t-on, que cet article de 
rappel : < Jean de Bourgogne, comte 
de Nevers = jEAN-sans-Peur, duc 
de Bourgogne », aurait avantageu- 
sement cédé la place à un article 
personnel consacré à Louis d'Orléans. 
Mais précisément cet illogisme, au 






moins apparent, nous ramène à notre 
point de départ : comment faire une 
table qui soit un guide parfait dans 
cet immense trésor d'informations ? 
Si nous avons pris la liberté de for- 
muler les observations qui précèdent, 
c'est pur désir de montrer par quels 
détours, mais quant même, on peut 
tirer de la présente Table tout ce 
qu'elle cache de renseignements. 
Pour chercher noise à M. Polain ? 
Dieu nous en garde : taniae molis 
erat../ 

E. VAN DER MyNSBRUGGE. 

93. D*^ A. Matschoss. Die KriesBge- 
ffahr von 1867. Die Loxemborger Frage. 

Bunzlau (Silésie), 1908. 185 p. 8°. 

Lelivre important du D*^ Matschoss 
revient sur une question qui ne sem- 
blait plus devoir préoccuper fort les 
historiens, tant elle pouvait à bon 
droit être considérée comme suffi- 
samment élucidée dans ses origines, 
son développement et son dénoû- 
ment. En effet le livre de Rothan, 
V affaire du Luxembourg (4^ édition, 
parue en 1884), quoique ancien de 
date, est resté classique, en pays latins, 
sur cette épisode, vrai prélude de la 
guerre de 1 870 : depuis sa publication, 
aucune étude d'ensemble n'avait pu 
en atténuer la valeur documentaire, ni 
l'effet moral sur l'opinion de la masse. 
Le travail que nous annonçons ici, et 
qui s'appuie sur un ensemble respec- 
table d'études et monographies pu- 
bliées depuis 1884 et de collections 
de textes diplomatiques, parvient-il 
à réduire l'intérêt du livre si plein de 
faits de Rothan, à le renouveler ou à 
le détruire même dans ses affirma- 
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tions ou ses déductions ? Doit-on, 
autrement dit^ considérer désormais 
Rothan comme un ouvrage de second 
rang et proclamer que la vérité défi- 
nitive sur les événements de l'année 
1867 est sortie d'une plume germa- 
nique ? Nous étions tenté de le penser 
a priori, en ne voyant que l'appareil 
imposant des références de l'historien 
allemand. Eh bien ! en toute bonne 
foi, le livre du diplomate français 
supporte victorieusement la compa- 
raison. Ce n'est pas à dire que le 
D^ Matschoss ait voulu comme 
répondre à Rothan. Pas du tout : 
il lui accorde au contraire une valeur 
de premier ordre, il le cite à tout 
instant et reconnaît que les ren- 
seignements qu'il a puisés chez lui, 
il n'a pu se les procurer ailleurs. Mais 
en fait, tandis que, d'une part, l'atti- 
tude de Bismarck, sa politique tor- 
tueuse a été jugée par un Français, 
à qui son livre solidement construit, 
vivant et entraînant, a valu d'être 
expulsé d'Alsace, nous avons actuel- 
lement dans Die Kriegsgefahr von 
i86j un exposé du point de vue alle- 
mand, des arguments inspirés par ce 
point de vue, des textes et des appré- 
ciations d'origine allemande. Impos- 
sibilité, donc, de lire Matschoss sans 
relire au préalable Rothan, nécessité 
de comparer, de confronter, en les 
opposant, les deux œuvres. 

Sur l'ensemble des faits, les deux 
auteurs ne peuvent que s'accorder, 
l'essentiel étant connu depuis long- 
temps grâce au livre français. Sur 
des faits ou des groupes de faits par- 
ticuliers, seuls, il y a différenciation 
ou examen nouveau. Par exemple 



sur la question de savoir à qui doit 
remonter la responsabilité des projets 
de cession et de vente du Grand- 
Duché à la France (M. Matschoss 
penche pour l'attribuer à Guillau- 
me III, roi des Pays-Bas, mais sans 
pouvoir ni oser l'affirmer nettement) ; 
sur les prétentions de la Prusse à 
maintenir son droit d'occupation de 
la forteresse de Luxembourg; sur 
l'entrevue de Bismarck et de Bene- 
detti, le jour même (i avril) de l'in- 
terpellation de Bennigsen au Parle- 
ment du Nord ; sur les préliminaires 
de cette interpellation et le dévelop- 
pement de celle-ci même. Il y a là 
de très précieux compléments aux 
chapitres ou passages correspondants 
de Rothan. 

Mais là où se marque le mieux la 
différence, — nous ne disons pas qu'il 
y ait avantage, — c'est dans le ton 
général de l'ouvrage allemand, dans 
le sentiment qui l'anime d'un bout à 
l'autre. Dès les premières lignes, on 
sent chez son auteur comme un 
dédain méprisant pour la France de 
Napoléon III, pour la politique fran- 
çaise; on sent bien qu'il appartient 
à un pays, la Prusse, qui a derrière 
lui les victoires de 1870 et a abon- 
damment joui depuis des erreurs et 
des faiblesses de cette politique. C'est 
avec une fatuité satisfaite qu'il relève 
la façon — magistrale en son genre ! — 
avec laquelle Bismarck a laissé le 
gouvernement français s' enferrer dans 
cette maladroite et dangereuse affaire 
de Luxembourg pour le rouler ensuite 
complètement. Le futur chancelier, 
on se complaît à le faire apparaître 
comme un génie d'habileté et de 
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prudence ; et Von n'a que des excuses, 
bien plus que des éloges^ pour sa poli- 
tique « dilatoire » qui avait été jugée 
par Rothan avec tant de modération 
dans la forme, mais de juste sévérité 
dans le fond. Il nous est même remon- 
tré que Bismarck n^a jamais été animé 
dans cette affaire que d4n tentions 
pacifiques, qu'à lui seul fut dû le 
maintien de la paix en 1867 et après. 
En un mot, livre écrit par un alle- 
mand prussophile, admirateur com- 
plet de la politique bismarckienne, 
qui trouve que tout est bien à qui a 
eu la chance de réussir. 

Ceci ne doit pas, au surplus, cho- 
quer plus que de raison : le succès 
ne légitime-t-il pas tout, ne grandit-il 
pas tout à distance, et vouloir le 
Deutschland ûher ailes n'est-il le 
premier devoir d'un patriote alle- 
mand? 

Mais là où le D*" Matschoss dépasse 
réellement la mesure, c'est quand il 
parle des Luxembourgeois du Grand- 
Duché et étudie leur Gesinnungj leur 
mentalité. 

C'est avec un véritable mépris qu'il 
parle de cette modeste, travailleuse 
et honnête population, qui fut si 
longtemps des nôtres et qui se con- 
centra sur elle-même, ne songeant 
plus qu'à elle-même, depuis qu'elle 
fut réduite à sa simple expression 
actuelle. « Ce n'est pas l'amour de 
la liberté, ce n'est pas le sentiment 
de l'honneur, ce n'est pas l'esprit de 
patrie, c'est la recherche de l'or 
qui est ce qui les tient unis », 
(p. 49). Voilà comment le D^ 
Matschoss juge les Luxembourgeois ! 
Et il leur reproche carrément de 



4k ne pas éprouver le besoin de parti- 
ciper à l'honneur de porter le nom 
d'Allemand » ! Cela est-il bien d'es- 
prit prussien ! 

Nous doutons fort que ces paroles 
n'aient un douloureux écho chez nos 
anciens compatriotes. 

11 est dommage que de pareilles 
exagérations déparent un livre qui, à 
tant d'égards, a une réelle valeur et 
devra être dorénavant cité et utilisé 
à côté de celui de Rothan, l'un et 
l'autre se complétant et se corrigeant 
très heureusement et très utilement 
pour la vérité de l'histoire. 

F. Magnette. 

P. -S. Il nous paraît indispensable 
de signaler aux lecteurs un travail 
récent qui formera comme une suite 
toute naturelle aux livres de Rothan 
et Matschoss : c'est l'étude lue à 
l'Académie de Belgique par M. Ernest 
Discailles, dans la séance publique du 
8 mai 1 907, et publiée dans le Bulletin 
(fasc. 5, pages 298 et suiv.). Elle a 
pour titre : Trois dates de Vhistoire 
du Grand- Duché de Luxembourg j 
i8jç, 185 1 y 18Ô7, Il est spécialement 
question du projet né à cette dernière 
date, après l'échec des négociations 
entre la France et les Pays Bas, de 
l'annexion du Grand-Duché à la Bel- 
gique moyennant certaines condi- 
tions. Il y a dans ce travail de bien 
curieux détails, inconnus jusqu'ici, 
sur l'activité déployée à cette occa- 
sion par Emile Banning et Ch. 
Rogier. 

F. M. 
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94. F. Magnette. Les Emigrés français ' 
an Pays-Bas. (1789-1794). (Extrait des 
Mémoires publiés par la classe des lettres 
et des sciences morales et politiques de 
TAcadémie royale de Belgique, 2® série, ■ 
collection in 8", t IV, 1907). 144 p. 

Dès le surlendemain de la prise de 
la Bastille^ des princes de la famille 
royale franchirent la frontière des 
Pays-Bas, suivis bientôt par un grand 
nombre de membres de la noblesse. 
Les événements, se précipitant en 
France, obligèrent peu après d'au- 
tres partisans de l'ancien régime à 
l'émigration, et l'on vit alors, surtout 
à la fin de 1790 et en 1791, nos villes 
et même nos simples bourgades du 
plat pays regorger de Français, fuyant 
devant les attaques de la Révolution. 
Notre contrée était d'ailleurs toute : 
désignée pour cela : la proximité des 
deux territoires, le bon marché de la 
vie et la richesse du pays, l'espoir 
qu'avaient les émigrés de se voir soli- 
dement protégés par le gouverne- 
ment de la sœur de la reine de 
France, etc. Et c'est précisément 
ce dernier point de vue qu'a étudié 
M. M. dans son nouveau mémoire(^): 
quelle a été l'attitude du gouverne- 
ment des Pays-Bas autrichiens vis-à- 
vis des émigrés, depuis l'origine jus- 
qu'à la bataille de Fleurus (26 juin 
1794), époque à laquelle les armées 
de la République obligaient leurs 
adversaires à abandonner définitive- 



(') M. M. a étudié laquestion des Emi- 
grés dans la principauté de Liège (Cf. 
Bull. Institut arcliéolog. liég,, t. xxxvi 
1906). 



ment notre pays. Par suite de l'agi- 
tation causée par les émigrants, de 
leurs démarches, de leurs tentatives 
d'organisation militaire, de leurs in- 
trigues, le cabinet de Bruxelles fut 
obligé de prendre des mesures pour 
surveiller leurs mouvements et les 
empêcher de compromettre le gou- 
vernement impérial qui, tout au dé- 
but, voulait rester neutre et éviter 
des difficultés internationales. C'est 
cette politique et ses effets qu'a étu- 
diés M. M., et disons-le dès mainte- 
nant, d'une manière très complète. 
Tant au point de vue bibliographique 
que pour les recherches dans les dif- 
férents dépôts d'archives de Belgique 
et de Paris, l'auteur n'a rien négligé : 
il a connu et utilisé les ouvrages de 
Forneron, Daudet, V. Pierre, ainsi 
que les mémoires si nombreux qui 
ont été publié sur cette intéressante 
période. Je voudrais même faire un 
grief à M. M. d'avoir trop peu mis en 
vedette l'intérêt de cette dernière 
source. Car si la plupart de ces mé- 
moires ne fournissent pas, en géné- 
ral, des renseignements sur les rap- 
ports entre le gouvernement de Bru- 
xelles et les exilés, on trouve cepen- 
dant dans certains d'entre eux des 
récits, très convaincants, sur la vie 
matérielle et morale de ces derniers, 
ainsi que sur l'accueil qu'ils reçurent 
de la part de nos ancêtres (^). Et cette 



Q) Voyez à ce sujet un article curieux 
relatif aux souvenirs d'émigration de M. 
l'abbé de Préneuf, curé de Vaugirard,qui 
vécut en Belgique de 1792 à 1794. 
(Revue des deux mondes, 1 5 février 1908) 
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attitude^ parfois si froide, n'est-elle 
pas elle-même un reflet de la poli- 
tique suivie à Pégard des réfugiés par 
les pouvoirs publics ? 

Dès les débuts de Fémigration^ le 
gouvernement de Bruxelles^ qui 
avait à ce moment même à lutter 
contre ses sujets révoltés, vit de très 
mauvais œil l'arrivée des princes et 
de leurs compagnons. A la suite des 
rapports des archiducs et de ses mi- 
nistres, Joseph II déclara même qu'il 
ne pouvait autoriser l'établissement 
de ces premiers émigrés dans les 
Pays-Bas. 

Mais les événements se précipi- 
taient en France, et quand la révo- 
lution brabançonne eut été vaincue, 
notre pays vit arriver en foule des 
représentants de toutes les classes de 
la population française. Ces réfugiés 
espéraient que la tempête ne serait 
pas de longue durée et qu'ils pour- 
raient bientôt rentrer en maîtres 
dans leurs foyers ! Leur attitude, 
leurs démarches continuelles furent 
loin de leur concilier la bienveillance 
de leurs hôtes, et surtout des pou- 
voirs publics. Le cabinet de Bruxelles 
redoutait que leurs intrigues ne 
vinssent compromettre ses relations 
avec le gouvernement de Paris. D'au- 
tre part, quelle serait, sur l'esprit de 
la population des Pays-Bas, l'influence 
de ces émigrés, dont les sentiments 
et les opinions n'étaient pas, dans 
beaucoup de cas, d'une constance 
extraordinaire ? Or la confiance était 
loin d'être revenue et les rapports 
entre la nation et le gouvernement 
autrichien étaient marqués d'une 
grande froideur. Les éléments sus- 



pects qui venaient de France n'al- 
laient-ils pas exciter davantage les 
passions des mécontents ? Ces deux 
raisons, de politique extérieure et 
intérieure, expliquent les mesures de 
police que les archiducs multiplièrent, 
dès le mois de juin 1791 . Et quand, 
par la suite, les exigences et les in- 
trigues des réfugiés furent devenues 
telles que le cabinet de Paris menaça 
l'Autriche de rupture de relations 
diplomatiques, quand il entra dans 
les vues du gouvernement de Vienne 
de protéger plus efficacement nos 
frontières méridionales contre toute 
attaque éventuelle, l'Empereur or- 
donna aux archiducs de faire scrupu- 
leusement observer les mandements 
sur les passages et le séjour des étran- 
gers, surtout dans les villes frontières. 

Ajoutez à ces inquiétudes d'ordre 
politique les inconvénients causés 
par l'émigration au point de vue 
économique, à cause du renchérisse- 
ment excessif du prix des objets de 
première nécessité qui se fit si vive- 
ment sentir dans les endroits où les 
réfugiés étaient venus s'établir. Tels 
sont les motifs de l'attitude très réser- 
vée et même à certains moments 
hostile du gouvernement des Pays- 
Bas à l'égard des émigrés. Et cette 
attitude, cette défiance, cette mal- 
veillance même des pouvoirs publics 
perdurajusqu'àla fin du régime au- 
trichien, jusqu'à la bataille de Fleu- 
rus. 

M. Magnette expose dans tous 
leurs détails les raisons de cette poli- 
tique, ses résultats parfois f)eu sen- 
sibles ; il dépeint également dans 
quelques pages intéressantes que 
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nous aurions désiré plus nombreuses^ 
la vie intime et publique des émigrés 
et il conclut^ avec raison, que si Tatti- 
tude du cabinet de Bruxelles a été 
telle, c'est qu'il avait à craindre non 
seulement les réclamations diploma- 
tiques, mais aussi de voir augmenter 
le conflit latent entre le gouverne- 
ment et les populations des Pays- 
Bas. C'est un point qui n'avait pas 
encore été étudié et qu'il importait 
de mettre en lumière, ce que M. M. 
a fait avec infiniment de science et 
une belle impartialité. 

DD. Brouwers. 

95. Paul Schmidt : Die deutsche Pu- 
blizistikinden Jahren 1667-1671. Extrait 
des Mitt/ieihmgen des Instituts fur 
oesterreichische Gesc/itchts ^orschung. 
XXVIII Wj 4 Heft. Insprûck 1907, 
in-8° de 54 pp. 

Les revendications de Louis XIV 
au sujet des Pays-Bas, ses soi-disan- 
tes prétentions à la monarchie uni- 
verselle, donnèrent lieu à un grand 
nombre de brochures, de pamphlets, 
comme on les appelait en Hollande, 
les unes, comme celle d'Aubéry, ré- 
digées en vue de défendre la politique 
française, les autres, tel le célèbre 
Bouclier d^Etat et de Justice de 
Lisola, destinées à dénoncer l'ambi- 
tion du Roi Soleil et à signaler les 
dangers dont l'Europe et particuliè- 
rement l'Allemagne était menacée. 
La plupart de ces libelles étaient bien 
mentionnés dans les catalogues de 
quelques grandes bibliothèques ou 
dans des recueils spéciaux, comme 
la Bibliothèque historique de la 



France^ du père Lelong, mais ce 
n'est que dans ces . derniers temps 
qu'on songea à les classer méthodi- 
quement et avec la précision qu'on 
exige maintenant d'un travail biblio- 
graphique. C'est ainsi que Haller 
fit paraître à Heidelberg, en 1902, un 
tableau de la Publicistique allemande 
de la période allant de 1667 à 1674. 
Un jeune docteur, M. Paul Schmidt, 
vient de reprendre l'œuvre de son 
compatriote en la complétant pour 
les années 1667 à 1674 ^vec les ma- 
tériaux que lui a fournis la riche 
bibliothèque de l'Université d'Iéha. 
Il a publié dans l'ordre chronologique 
une liste de 66 brochures et le com- 
mentaire qu'il nous en donne, dans 
la partie du livre servant d'introduc- 
tion, nous explique non seulement la 
guerre de plume que provoqua l'am- 
bition de Louis XIV, mais aussi la 
manière dont se manifestait l'opinion 
publique dans le centre de l'Europe 
pendant la seconde moitié du XVTI» 
siècle. 

H. LONCHAY., 

96. A. de Ryckel, Histoire de la ville 
de Hervé, 2® édition, Liège 1906. 332 pp. 

in-80. 

Il y a un peu plus de dix ans qu'a 
paru la première édition de l'histoire 
de Hervé, dans le Bulletin de la So- 
ciété d'art et d'histoire du diocèse de 
Liège, t. XI. Elle comprenait 180 
pages seulement. C'est assez dire que 
l'auteur a su tirer parti des nouveaux 
documents qu'il a découverts au cours 
de ses recherches dans les archives de 
l'Etat, à Liège et à Bruxelles. Ce qui 
le prouve encore mieux d'ailleurs, 
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c*est qu^un grand nombre de cha- 
pitres ont été remaniés; qu*il y en a 
même de tout nouveaux^ consacrés 
au protestantisme de 1566 à 1654, 
aux biens communaux de la ville^aux 
coutumes et usages anciens, à Téty- 
mologie et à la toponymie. Enfin 
Fauteur publie à la fin de son travail 
des chartes des XIII* et XIV* siècles, 
extraites du fonds de la collégiale de 
Saint-Denis à Liège, dont dépendait 
la cure de Hervé, des anciens actes 
de la cour de justice de Hervé de 
1350 et 1403, et enfin six visites archi- 
diaconales de Péglise de 1613 à 1764. 

La plus ancienne mention histo- 
rique de Hervé date de 898 ; à cette 
époque la chapelle de Hervé fut don- 
née par ^empereur Arnuphe à l'é- 
vêque de Toul, Lugdelm. Au cours 
des siècles suivants, la ville se déve- 
loppa d*une manière considérable, si 
bien qu'au XIII* siècle elle acquiert 
des privilèges qui en firent une com- 
mune libre. A cette époque (1270) 
également apparaissent, coexistantes, 
les deux cours de justice qui vont se 
maintenir jusqu'à la fin de l'ancien 
régime, celle du ban de Hervé et celle 
de la ville de Hervé. Nous ne sui- 
vrons pas l'historien dans son récit des 
événements guerriers qui se succé- 
dèrent pendant cinq siècles au duché 
de Limbourg : disons seulement que 
Hervé, soumise, comme le restant 
du pays, aux ducs de Brabant, reçut 
de ceux-ci plusieurs confirmations de 
ses privilèges, en 1336, en 1378, etc. 

Les longues guerres des XVI« et 
XVII* siècles avaient appauvri les 
finances royales ; pour trouver des 
ressources, le trésor espagnol résolut 



d'ériger en seigneuries la plupart des 
villages des Pays-Bas et de les vendre 
au plus offrant. C'est alors que Hervé 
fut vendue, en tant que seigneurie, 
à la veuve de Guillaume de Calden- 
borg, qui, depuis quelques années 
déjà, était seigneur du haut ban de 
Hervé. Cette nouvelle seigneurie 
passa, par mariage, dans les mains de 
la famille d'Aspremont de Lynden, 
qui la conserva jusqu'à la Révolution 
française. 

Cette circonstance n'arrêta pas le 
développement des institutions com- 
munales de Hervé : pendant la fin 
du XVII* siècle et sous la domination 
autrichienne, des modifications pro- 
fondes furent apportées au régime 
communal qui existait depuis le 
Xni* siècle. 

M. de Ryckel, qui a su se servir 
très bien de ses sources pour ces 
chapitres, expose longuement les 
transformations du magistrat, du 
corps électoral, les règlements admi- 
nistratifs deces deux derniers siècles. 
Puis il raconte les événements de la 
Révolution Brabançonne, au pays du 
Limbourg, l'accueil plutôt tiède que 
les Patriotes y reçurent, l'arrivée des 
Français, la conquête, l'administra- 
tion française, le gouvernement hol- 
landais, et termine par quelques faits 
du régime de l'indépendance belge. 

Les chapitres suivants sont consa- 
crés à l'église et aux curés^ de 898 à 
1906, aux anciennes épitaphes, à 
l'argenterie, aux bourgmestres de 
Hervé de 1530 à 1904, aux finances 
communales, aux biens communaux, 
aux différentes cours de justice, hautes 
et foncières, de la ville de Herve^ à 
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Tagriculture^ au commerce et à Tin- 
dustrie^ à des coutumes anciennes 
du payS; fêtes, foires, processions, 
au collège Marie-Thérèse, aux éta- 
blissements religieux, Récollectines 
et sœurs de la Providence qui avaient 
des couvents à Hervé, aux hospices, 
à des biographies de personnages 
célèbres, dont cinq nouveaux, qui 
n'étaient pas signalés dans la pre- 
mière édition. 

Cette intéressante étude se ter- 
mine par un chapitre consacré à 
Fétymologie — Hervé aurait reçu 
son nom du cours d'eau, dont il ne 
reste plus que le ruisselet des Six fon- 
taines — et à la toponymie très brève 
et très incomplète, de la commune 
de Hervé. Une bonne table onomas- 
tique est publiée à la suite des an- 
nexes. 

Tel est le contenu, très brièvement 
résumé, de cette monographie. Nous 
aurions cru pourtant que Fauteur 
aurait conçu son travail sous une 
forme nouvelle, plus méthodique. 
Les faits historiques sont trop mêlés 
aux faits d'ordre administratif et reli- 
gieux (pour les premiers chapitres 
surtout). Il nous semble que le tra- 
vail M. de Ryckel aurait gagné en 
clarté, s'il avait groupé dans un cha- 
pitre préliminaire tous les événe- 
ments historiques, réservant pour 
un autre qu'il aurait divisé en para- 
graphes et par époque^ tous les docu- 
ments si curieux relatifs à l'adminis- 
tration communale de Hervé. Il en 
est de même de la querelle des dîmes 
dont il est question à la page 31, et 
qui aurait dû figurer dans un chapitre 
consacré â la paroisse. A côté de ces 



défauts de méthode, nous croyons 
que l'auteur aurait pu encore trouver 
des renseignements précieux dans les 
archives de l'Etat à Liège : par 
exemple, le cadastre de 1787, et les 
pièces qui ont servi à l'établir, sont 
presque complètement restés inuti- 
lisés. Il en est de même de certains 
comptes de la Chambre des comptes 
de Bruxelles. Enfin l'auteur me per- 
mettra une question : il signale à la 
P^gc 53; des comptes de ville de 
1629 à 1647. Ne fournissent-ils rien 
sur la situation financière de la ville? 
Ne possède-t-on pas les suivants ? 
C'est là une des meilleures sources 
pour l'histoire, si peu connue encore, 
de notre pays au XVIP siècle. 

Quoi qu'il en soit, cette histoire 
de la ville de Hervé pourra rendre 
des services aux érudits qui voudront 
s'cccuper de celle de l'ancien duché 
de Limbourg. 

DD. Brouwers. 

97. Recueil des ordonnances des Pays- 
Bas. Deuxième série, 1 506-1700. 
Tome IV contenant les ordonnances 
du 9 janvier 1536 (1537 N. S.) au 
24 décembre 1543, par MM. J. 
Lameere et H. Simont. Bruxelles 
1907, in-fol. de 527 pp. 

La publication des anciennes or- 
donnances de notre pays avance len- 
tement. La commission qui en est 
chargée rassemble les matériaux du 
XVIIe siècle qui formeront avec ceux 
du XVI« la deuxième série des Or- 
donnances d^s Pays-Bas, dont quatre 
volumes ont paru. La 3™® série rela- 
tive au XVIIIe siècle, s'arrête à 
Tavénement de Joseph IL Rien n'a 
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encore été commencé de la i™ série 
qui comprendra les documents anté- 
rieurs à 1506. Seules les séries rela- 
tives aux pays de Liége^ de Stavelot^ 
Malmedy et Bouillon sont achevées. 
Il s'en faut que nous possédions une 
collection imprimée complète des 
anciens textes législatifs de notre 
pays. Mais ailleurs on a encore 
marché moins vite. La collection des 
Ordonnances des rois de France ne 
dépasse pas le règne de François P*^. 
Nous n'avons rien à dire de parti- 
culier au sujet du volume que vien- 
nent de publier MM. Lameere et 
Simont. Comme les précédents^ il 
contient de nombreux édits relatifs 
au droit civil et administratif qu'on 
chercherait vainement dans les re- 
cueils antérieurs, tels que les Pla- 
cards de Flandre ou les Placards de 
Brabant, Les textes ont été soigneu- 
sement collationnés avec les origi- 
naux ou les copies qui existent dans 
nos archives et la double table chro- 
nologique et analytique qui ferme le 
volume permet de se retrouver faci- 
lement. Peut-être voudrait-on plus 
de notes. Les éditeurs qui con- 
naissent à fond le vieux droit belgique 
paraissent oublier que la langue du 
XVP siècle diffère assez sensiblement 
de la nôtre et que l'interprétation de 
certains termes administratifs et mo- 
nétaires de l'époque présente pour 
les profanes de sérieuses difficultés. 

H. LONCHAY. 

98. J. Lekeu. Le Livre d'Or de la 
garde civique de Qilly, 1886-1906. Char- 
leroi, L. Delattre. Lefèbvre, in-40, 0,28 
X 0,22 de. 95 p. 



A la suite des émeutes violentes 
qui, en mars 1886, terrorisèrent la 
région industrielle de Charleroi, le 
Conseil communal de Gilly réclama, 
dès le 10 avril, la mise en activité de 
la garde civique dans cette impor- 
tante localité. Un arrêté royal du 26 
mai prescrivit cette mesure. 

Un volume luxueusement imprimé 
et copieusement illustré vient d'être 
consacré à rappeler l'histoire de ce 
corps pendant les vingt premières 
années de son existence. Le récit, 
présenté sous forme d'annales, atteste 
avec quel zèle, quelle discipline, 
quelle vaillance les habitants de Gilly 
se sont plies aux exigences qu'im- 
pose le service militaire et ont réussi 
à assurer le maintien de l'ordre dans 
la commune aux époques d'agitation. 

Ces pages sont écrites dans un bon 
style narratif d'une lecture agréable, 
et racontent les faits marquants du 
bataillon, sans négliger le côté anec- 
dotique, comme ces concours de 
Bourgogne qui délassèrent les offi- 
ciers en diverses circonstances. 

Ce Livre ^ Or sera conservé comme 
un souvenir précieux par tous les 
citoyens qui ont servi dans la garde 
civique de Gilly. Il deviendra dans 
l'avenir un document historique utile 
pour marquer le fonctionnement 
d'une institution constitutionnelle 
au pays industriel. 

La publication de monographies 
de ce genre doit être signalée à l'at- 
tention des érudits et des amis de la 
patrie. L'histoire contemporaire a 
son intérêt et il est patriotique de 
mettre en relief la conduite de ces 
soldats citoyens qui ont rempli scru- 
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puleusement leur devoir sans défail- 
lance pendant vingt ans. 

E. Ma'ii^hieu. 

99. J. Bouchery et L. Everaert. De kerk 
van Halle en hare kostbaarheden. Ant- 
werpen, 1906, in-S^de 56 pp. 

Bonne description de l'église de 
Hal et des objets les plus remarqua- 
bles qu'elle renferme. On peut seule- 
ment regretter que les auteurs aient 
transcrit certaines inscriptions d'une 
manière fautive. Le manque d'illus- 
tration rend aussi cette monographie 
moins intéressante. 

100. H. Lonchay. Étude sur les Em- 
prunts des souverains belges au XVl^ et 

au XV!!*^ siècle. Extrait du Bulletin de 
r Académie royale de Belgique, classe des 
lettres, n** 12, décembre 1907. In-8, de 
96 pp. 

Les ouvrages de K. Haebler^ J. 
Bonn^ R. Ehrenberg, M. Anciaux, 
et plus récemment celui de notre 
collaborateur H. Vanderlinden (voir 
Archives belges, 2innée 1907, art. 143) 
ont exposé à des points divers l'his- 
toire financière des rois d'Espagne au 
XVP et au XVIIe siècle. Cette his- 
toire ressemble à celle d'une famille 
de prodigues qui croient posséder 
des trésors inépuisables — les mines 
d'or du Nouveau-Monde — les dé- 
pensent sans compter^ sont acculés 
bientôt aux emprunts les plus oné- 
reux et sombrent finalement dans 
une banqueroute lamentable. Comme 
les rois d'Espagne étaient en même 
temps souverains des Pays-Bas^ ils 
contractaient aussi des emprunts en 



cette qualité. « D'où venait l'argent; 
à quelles conditions il était prêté; 
dans quelles caisses il allait; comment 
il était remboursé », telles sont les 
principales questions que M. Lonchay 
vient d'examiner dans un petit; mais 
substantiel mémoire. Il cherche à les 
élucider au moyen de documents 
inédits pris, pour la plupart; aux 
Archives du Royaume à Bruxelles, 
notamment dans les papiers de Marie 
de Hongrie, à.'àXisXes papiers de V au- 
dience, dans les papiers de la Secré- 
tairerie dEtat et de guerre et les 
Registres des chambres des comptes. 
Il est presque superflu de faire 
remarquer que tous ces documents 
ont été utilisés par l'auteur avec une 
rare compétence. Par ses nombreuses 
études sur l'histoire de nos provinces 
au XVIe et au XVII^ siècle, par sa 
connaissance approfondie de la ter- 
minologie-financière du temps (voir 
ses Recherches sur V origine et la 
valeur des ducats et des écus espa- 
gnols, Cfr. Archives belges, année 
1907; art. 54); M. Lonchay était on 
ne peut mieux préparé pour aborder 
ce sujet hérissé de difficultés de toute 
sorte. Au reste l'intérêt de ce genre 
d'études n'échappera à personne. 
L'histoire de notre siècle de malheur 
s'explique en grande partie par les 
déboires financiers des successeurs de 
Charles-Quint. N'est-ce pas la dé- 
tresse du trésor qui poussa Philippe 
II à se débarrasser honorablement des 
Pays-Bas du sud en les érigeant en 
principauté indépendante ? (Voir 
Rapport du Séminaire historique de 
Louvaiu; 1906- 1907; travail de M. 
Vanisacker, pp. 333-341 •) 
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Outre rintérêt général qui s'at- 
tache à l'étude de M. Lonchay^ il est 
une foule de points particuliers qui 
mériteraient d'être mis en lumière. 
Bornons-nous à signaler le rôle de ce 
Gaspar Schetz^ à la fois homme d'af- 
faires et humaniste^ qui fiit^ sous 
Philippe II; le facteur royal; c'est-à- 
dire l'intermédiaire entre le gouver- 
nement et le monde de la bourse. 
Signalons aussi les quatre pièces jus- 
tificatives publiées en annexe : deux 
modèles d'obligations émanant l'une 
d'un receveur général, l'autre des 
Etats de Brabant; un Asiento ou 
contrat d'emprunt très circonstancié 
conclu à Bruxelles en 1557 et enfin 
un mémoire en italien sur les opéra- 
tions de change des banquiers génois 
en 1615. L'inspection de ces quatre 
documents suffit à elle seule pour 
donner une idée des énormes diffi- 
cultés techniques que M. Lonchay 
eut à surmonter dans son étude. 

Un mot de la division du sujet. 
L'opuscule de M. Lonchay est divisé 
en deux chapitres intitulés i** Em- 
prunts contractés sans l'intervention 
de l'Espagne. 2** Emprunts contractés 
avec l'intervention de l'Espagne. 
D'après qu'il s'agissait de l'un ou de 
l'autre cas, le mécanisme des em- 
prunts soulevait des problèmes dif- 
férents. Ainsi dans le second cas, il 
se posait des questions très compli- 
quées de change, d'escompte et de 
remise de place en place. Il était 
donc logique de traiter les deux hy- 
pothèses séparément. 

Cependant, si nous approuvons la 
division en deux chapitres, adoptée 
par l'auteur, nous regrettons qu'il 



n'ait pas jugé bon de subdiviser plus 
systématiquement chacun d'eux. En 
ce qui concerne le premier chapitre 
par exemple, il eût été facile, ce nous 
semble, de groujjer tous les rensei- 
gnements qu'il contient sous les trois 
rubriques que voici : a) l'emprunteur 
(ses besoins, ses ressources) b) les 
préteurs (préteurs ordinaires et ex- 
traordinaires — particuliers et corps 
constitués — les intermédiaires) c) 
les obligations résultant de l'emprunt 
(intérêt, remboursement, dette pu- 
blique, rentes, etc ). Dans le second 
chapitre une subdivision adéquate 
n'eût été guère plus difficile. Et l'en- 
semble de l'étude en aurait pris un 
caractère plus synthétique. Le lec- 
teur aurait suivi plus facilement l'ex- 
posé et l'aurait surtout mieux retenu. 
Dans son état actuel le mémoire de 
M. Lonchay laisse une impression 
quelque peu confuse. 

Pour finir, nous croyons utile de 
rappeler à nos lecteurs les études 
publiées par G. Bigwood, un ancien 
élève de M. Lonchay, et actuelle- 
ment son collègue à l'Université de 
Bruxelles, sur les Emprunts d'Etat 
aux Pays-Bas autrichiens. (Voir 
Archives belges, année 1906, art. 71). 
Ces études et le mémoire que nous 
venons d'analyser, se complètent 
mutuellement. Ce sont deux pierres 
d'attente. Espérons qu'il en sortira 
un jour une histoire financière com- 
plète de la Belgique durant les temps 
modernes. 

H. Van Houtte. 

101. Abbé L.Opdedrinck. Geschiedkttn- 
dige aanteekeningen wegens liet 0. L V. 
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Gasthttls te Poperinghe, 1312-1904. Ypres, 
Callewaert, 1 906, in-8** de 1 1 o pp. 

L'histoire des institutions charita- 
bles^ même de celles qui n'ont jamais 
eu une importance bien marquée, 
n'en reste pas moins intéressante à 
bien des égards. Elles nous permet 
de jeter un coup d'oeil jusque dans 
les replis intimes de la vie popu- 
laire. 

A ce titre; les « notes historiques 
concernant Vhôpital Notre-Dame à 
Poperingheif^ que publie M. l'Abbé 
L. Opdedrinck sont de nature à 
arrêter l'attention. L'auteur divise 
son travail en dix chapitres, traitant 
successivement de l'origine de Thos- 
pice, fondé en 1312, et de l'institut 
des religieuses qui le desservent, — 
des principaux faits, rangés chrono- 
logiquement, intéressant l'hôpital, — 
de l'hospice durant les périodes trou- 
blées du XVI« siècle, de Joseph II et 
de l'occupation française, — des biens 
de la fondation, — des anciens 
comptes [à propos desquels l'auteur 
transcrit et soigneusement annote 
une foule d'extraits intéressants], — 
des supérieurs et supérieures. Le 
travail aurait gagné à être traité plus 
méthodiquement, le chapitre concer- 
nant les anciens comptes surtout 
aurait pu fournir matière à une syn- 
thèse très curieuse sur la vie intime à 
l'hospice. L'auteur a préféré n'en 
fournir que les éléments. 

J. L. 
102. G. Rtthl. L'église Saint-Jacques à 

Liège. Liège, Cormaux, 1907. In-8®de 28 
pp., avec une vue de Téglise et de Tab- 
baye de Saint- Jacques en 1632, et un 



plan du quartier de Saint- Jacques en 
1737. 

Cette étude comprend deux par- 
ties, l'une historique, l'autre des- 
criptive. 

Dans la première partie, l'auteur 
indique les diverses phases de l'his- 
toire du monastère et de l'église, 
depuis la fondation par Baldéric II 
en ICI 6 et la reconstruction de l'é- 
glise de 1418 à 1538, jusqu'à sa res- 
tauration au XIX® siècle. M. Ruhl 
est bien documenté ; il précise soi- 
gneusement les dates, et on est heu- 
reux de trouver autant de détails 
réunis dans un si petit nombre de 
pages. 

La seconde partie est consacrée à 
nous faire connaître le monument. 
L'auteur n'a pas eu la prétention de 
nous en donner une description 
archéologique complète. Il aurait dû 
pour cela dresser un plan terrier de 
l'édifice, et en détailler davantage 
l'architecture. Il s'est plutôt attaché 
au mobilier. Celui-ci est soigneuse- 
ment passé en revue ; bien des ren- 
seignements intéresseront le lecteur. 
Conseillons aux visiteurs de l'église 
Saint- Jacques de prendre en mains 
la brochure de M. Ruhl : elle les 
guidera et les instruira. 

Telle qu'il nous la donne, l'étude 
de M. Ruhl rendra donc des services, 
et on ne peut pas lui demander ce 
qu'il n'a pas voulu nous donner. 
Souhaitons qu'il reprenne la plume 
et qu'il nous offre un jour une mono- 
graphie complète du bel édifice qui 
l'a si légitimement intéressé. 

S. B. 
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103. L'histoire de Belgique dans les 
livres d'histoire étrangère. 

Le comte Valentin Esterhazy^ 
Tami fidèle de Marie- Antoinette, dont 
la maison Plor vient de publier une 
partie de la correspondance {Lettres 
du comte Valentin Esterhazy à sa 
femme, I784'I7Ç2, avec une introduc- 
tion et des notes par Ernest Daudet, 
Paris, 1907), était, à la fin de Pancien 
régime, maréchal de camp et gou- 
verneur de Rocroi. Ces fonctions, 
exercées à la frontière, le mettaient 
en relations fréquentes avec la cour 
et le monde militaire de notre pays. 
Aussi, dans ses missives, donne- t-il 
fréquemment sur eux des détails qui 
ne sont pas négligeables. Je citerai 
particulièrement la lettre du 29 
septembre 1784 en laquelle Esterhazy 
raconte la vie des gouverneurs à 
Mariemont. Ils tiennent en ce châ- 
teau « un état immense ; il y a cin- 
quante invités logés, une troupe de 
comédiens, comme aux Variétés, et 
deux équipages de chasse ». Le comte 
indique heure par heure remploi de 
la journée et trace le portrait des 
principaux personnages de la petite 
cour archiducale. La duchesse douai- 
rière d'Aremberg, le prince et la 
princesse de Stahremberg, le prince 
et la princesse de Ligne, le prince et 
la princesse de Grimberghe, le prince 
et la princesse de Gavre, le comte et 
la comtesse d'Arberg, la comtesse de 
Sars, etc., fournissent matière à sa 
critique peu indulgente. Les détails 
qu'il donne sur les mœurs « régence » 
du prince et de la princesse de Ligne 
confirment le croquis peu édifiant qu'a 
tracé des mêmes personnages dans ses 



mémoires le comte Golowkine qui, 
plus tard, les connut à Vienne (*). 

Je ne puis qu'indiquer rapidement 
les pages (93 et suiv.) où l'on trou- 
vera des renseignements sur les 
troupes autrichiennes aux Pays-Bas ; 
,(100 et 102) sur la procession du 
Saint Sacrement des Miracles ; (102) 
sur le château de Laeken et la ma- 
manière de passer la soirée à Bruxelles; 
(123) sur Malines; (124) sur Anvers; 
(126) sur Lokeren ; (124, 127 et 129) 
sur l'affaire de l'Escaut qui faillit pro- 
voquer la guerre ; (151 et 152) sur les 
archiducs-gouverneurs 

Le comte Esterhazy fut le fidèle 
en émigration du comte d'Artois. 
Maintes fois, pour remplir les missions 
que lui confia ce prince, il fit des 
séjours en Belgique. Dans ses lettres, 
envoyées de Bruxelles (pages 135 et 
suivantes), il dit l'aflBuence d'émi- 
grés qui encombrent cette ville de 
telle manière qu'il est imp)ossible d'y 
trouver à loger. Il vante les bonnes 
dispositions de Metternich pour la 
cause des royalistes français, mais se 
montre mécontent de l'archiduchesse 
« pleine de préventions déplacées, en 
faveur de ceux qui ont fui, et de 
haines pour les autres, d'où il résulte 
des injustices et de l'humeur, le tout 
surmonté d'une peur inexprimable et 
qui finira par être fondée quand elle 
sera généralement connue, rien n'en- 
courageant autant que la faiblesse ». 
Si tout, n'est pas exact dans ce juge- 
ment, il contient toutefois au moins 



Q) Un volume in-8®. Paris, Pion, 
1905, page 217. 
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une chose vraie^ c'est la peur dont 
parle le comte et qui amenait le gou- 
vernement des Pays-Bas à montrer 
certaines exigences envers les émi- 
grés afin d'éviter toute difficulté de 
la part de la France en révolution. 

Esterhazy rapporte (page 245) une 
conversation intéressante qu'il eut 
avec l'archiduchesse et qui indique 
combien on se défiait à Bruxelles^ 
avec raison ; de l'esprit des popula- 
tions. « Elle m'a dit qu'à Mons, 
quand on a fait partir les troupes^ 
pour chasser la garde nationale de 
Maubeuge^ (allusion à la première 
invasion de la Belgique par les 
troupes de Luckner et de Biron)^ le 
peuple se faisait une fête de les voir 
sortir et témoignait le désir de pou- 
voir les empêcher de rentrer. Elle 
m'a dit qu'à Gand^ il y avait eu du 
tapage et plusieurs personnes tuées ; 
une étincelle pourrait recommencer 
l'embrasement. Je l'ai assurée que ce 
n'était qu'en France qu'on pouvait 
étouffer le feu caché, que tant que le 
feu serait en aussi grande activité 
dans le voisinage^ et que les peuples 
verraient qu'on ne fait rien pour 
réteindre, ils seraient encouragés à 
la licence et à la désobéissance aux 
souverains ; elle en est convenue et à 
ajouté : Nous ne pouvons rien faire». 

Les lettres d'Esterhazy montrent 
aussi l'ignorance des véritables dispo- 
sitions de l'empereur et de l'Europe 
envers la France dans laquelle se 
trouvaient les gouverneurs généraux 
et la situation difficile où cette igno- 
rance les mettait pour répondre aux 
représentations ainsi qu'aux réclama- 
tions des émigrés. 



Je citerai encore^ parce qu'il rap- 
porte un fait peu ou point connu, — 
du moins n'en ai-je trouvé trace dans 
le livre soigneusement documenté de 
M, Magnette, Les émigrés français 
aux Pays-Bas — , un fragment de la 
lettre du 6 décembre 1 791 : « L'objet 
du courrier qui vient d'arriver est de 
faire compliment à l'Impératrice sur 
la mort de Potemkin et de lui dire 
que le décret sur les émigrés ne 
change rien à leur marche. Monsei- 
gneur (le comte d'Artois) m'envoie 
la copie d'une lettre qu'il a écrite à 
l'empereur, en lui faisant part du 
décret. Il lui demande de dire déci- 
dément s'il veut accorder protection 
et asile à tous les Français fidèles, et 
cela publiquement, et s'il le refuse, 
rendre sa conduite publique et faire 
partir tous les Français des Pays-Bas 
où ils pourraient être exposés à être 
insultés ». 

Le livre du vicomte de Reiset, 
Les reines de V émigration. Anne de 
Caumont la Force , comtesse de Balbi, 
(in-8°deXII-388 pages, Paris, Emile- 
Paul, 1908), fournit aussi une page à 
l'histoire de l'émigration française en 
Belgique, page peu importante d'ail- 
leurs et qui, si elle est agréablement 
écrite, ne contient rien qui me 
paraisse inédit. Ce livre raconte la 
fuite de Paris du comte de Provence 
et la manière dont, après diverses 
vicissitudes, le prince parvint à Mons, 
l'accueil qu'il reçut en cette ville, son 
départ pour Naraur, son court séjour 
à Bruxelles, d'où il se dirigea vers 
Coblentz en passant par Liège. 
Quelques lignes disent aussi la vie 
chez nous, pendant l'émigration, de 
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la comtesse de Balbi^ la favorite du 
futur Louis XV^III. Elles montrent 
qu^en quittant la France, les émigrés 
n'y avaient point laissé les mœurs 
dissolues dont ils s'étaient imprégnés 
dans leur patrie et qu'ils renouve- 
lèrent en nos villes les scènes scan- 

dalisatrices de leurs amours illicites. 
On pourra consulter encore, pour 

l'histoire de la première émigration 

en Belgique, un chapitre du tome I 

des Souvenirs (Tun sexagénaire (in- 12 

deLXXI-447 pages, 1908) écrits par 

Arnault et dont la maison Garnier 

publie une nouvelle édition. 

Arnault passa quelques semaines à 
Bruxelles au lendemain de la bataille 
de Valmy. Le p)oète décrit les ridi- 
cules qui caractérisaient certains 
parmi ses compatriotes réfugiés en 
Brabant, l'accueil que lui fit le comte 
de la Marck, le découragement et le 
regret d'avoir quitté leur patrie qui 
envahissaient les émigrés licenciés de 
l'armée des princes après la désas- 
treuse campagne des Prussiens en 
Champagne. Il écrit aussi quelques 
lignes intéressantes au sujet de la 
tutelle dans laquelle le gouvernement 
des Pays-Bas tenait le théâtre, crai- 
gnant de voir se répandre par cette 
voie les idées nouvelles. 

Les Mémoires de la comtesse de 
Boigne (4 volumes in-8° de XXXV- 
505, 434, 448 et 547 pages. Paris, 
Pion, 1907 et 1908) contiennent des 
pages écrites avec une si évidente 
injustice et une si réelle méchanceté 
que leur éditeur a cru devoir, à plu- 
sieurs reprises, atténuer lui-même 
l'outrance des expressions employées 
ainsi que des jugements émis. Il n'a 



même cru, pour la partie de ces sou- 
venirs qui embrasse les années posté- 
rieures à 1830, ne pouvoir en donner 
que des fragments. L'œuvre n'en 
demeure pas moins suspecte en sa 
véracité et l'historien n'y pjourra 
recourir qu'avec une minutieuse 
prudence. C'est sous cette réserve 
que je l'analyse ici au point de vue 
de notre histoire ou plutôt au point 
de vue de l'histoire de nos premiers 
souverains. 

La comtesse de Boigne a des ani- 
mosités et des amitiés que rien ne 
fait varier au cours de son récit. Pour 
la Maison d'Orléans, elle professe des 
sentiments de vénération et d'affec- 
tion. Cela vaut à toute la famille de 
Louis-Philippe d'incessants éloges, 
très mérités d'ailleurs lorsqu'il s'agit 
de notre reine Marie-Louise. La 
comtesse connut la princesse dès son 
enfance et la retrouva aux périodes 
les plus importantes de son existence. 
Elle la représente distinguée, dès le 
berceau, par l'épithète de * la bonne 
Louise » et justifiant constamment 
ce titre. Elle la décrit jeune fille, 
fraîche, couleur de rose et de blanc, 
avec une profusion de cheveux blonds, 
sagement et hautement pieuse, 
aimant les études sérieuses (^). Elle 
la montre sympathisant avec la 
branche aînée des Bourbons, pleu- 
rant avec sa mère pendant les jour- 
nées de juillet, s'occupant desabsents 



(') On peut consulter utilement à cet 
égard le Journal .de Cuvillier-Fleury. 
2 volumes, Paris, Pion. (Voyez Archives 
Belges de 1 900 art . 1 2 5 et de 1 903 art . 1 49. 
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et des victimes. Dans les récits de la 
comtesse, nous voyons la reine Marie- 
Amélie^ désireuse de marier ses filles, 
chercher à négocier d'abord l'union 
de Marie-Louise avec le prince de 
NapleS; puis, après l'échec de cette 
combinaison, employer tous les 
moyens de persuasion pour amener 
la jeune princesse à épouser le roi 
des Belges. Ce que la comtesse dje 
Boigne raconte au sujet des senti- 
ments éprouvés par Marie-Louise 
lors de son mariage avec Léopold I^"", 
confirme ce que nous avons écrit à ce 
sujet dans les Archives Belges du 
mois de mars dernier, page 60. «Dire 
qu'elle a été forcée serait absurde, 
écrit M™® de Boigne, pour qui connaît 
l'intérieur de ces princes (d'Orléans) 
si tendrement unis. Mais, il est bien 
sûr que tout ce qui l'entourait s'est 
relayé pendant trois mois, pour obte- 
nir son consentement à force de 
raisonnements et de caresses. Le Roi 
seul demandait qu'on lui laissât son 
libre arbitre. Et la veille encore du 
mariage, à Compiègne, la trouvant 
tout en larmes, il lui dit qu'il était 
encore temps de rompre; et qu'il se 
chargeait de la responsabilité, si elle 
éprouvait de la répugnance pour le 
roi des Belges. Elle répondit que son 
seul chagrin était de s'éloigner, et 
que tout époux lui serait également 
importun. La Reine la gronda, la 
persuada, la consola et le mariage 
s'accomplit. » La narratrice ajoute 
que la jeune reine s'attacha tendre- 
ment à son mari. 

Il est permis de douter de l'exacti- 
tude du détail qui représente Louis- 
Philippe prêt à rompre le mariage 



alors que Léopold I^*^ se trouvait 
déjà à Compiègne. 

La comtesse, si elle n'est pas préci- 
sément méchante pour le roi des 
Belges, n'éprouve pour lui aucune 
sympathie, — ce qui était d'ailleurs le 
cas pour plusieurs personnes vivant 
dans l'intimité des Tuileries. M"™^ de 
Boigne loue le rôle que joua Léopold 
alors qu'il était l'époux de la prin- 
cesse Charlotte d'Angleterre, — dont 
elle dit un mal extrême — , mais elle 
le représente comme peu populaire en 
Belgique jusqu'à la mort de la Reine, 
imposant à sa cour et à celle de 
France, lorsqu'il y allait, une éti- 
quette « étroitement germanique », 
étiquette si stricte que M"^« Adelaide 
aurait affirmé qu'elle en périssait 
d'ennui quand elle l'avait subie pen- 
dant quatre jours (^). Elle attribue à 
notre roi l'initiative du mariage de 
la princesse Marie d'Orléans avec le 
duc Alexandre de Wurtemberg et le 
montre poussant à la réconciliation 
des deux branches de la Maison de 
France après la chute de la Monar- 
chie de Juillet. 

Parmi les annexes des Mémoires se 
trouve une intéressante lettre de 
l'amiral de Rigny à la comtesse de 
Boigne, dans laquelle le ministre 
indique les difficultés internationales 
auxquelles le gouvernement français 
se butait à la veille du siège d'Anvers : 
« Pozzo crie sur les toits de Vienne 
que c'est une horreur de vouloir 



(^) Voyez à ce sujet le Journal du 
maréchal de Castellane, tome III, page 58. 
j Paris, Pion 
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dépouiller encore le roi de Hollande. 

— la Prusse ne veut pas de nos 
rassemblements de troupes, pas de 
siège d'Anvers et se borne à ne rien 
dire contre la coertion navale, que 
chaque jour rend désormais illusoire. 

— chacun parle de sa dignité natio- 
nale, de son intérieur et prétend ne 
plus rien sacrifier au nôtre. » 

Citons encore, parmi ces annexes, 
une lettre dans laquelle la reine 
Marie-Amélie, répondant aux félici- 
tations que la comtesse de Boigne 
lui avait adressées à l'occasion du 
mariage du duc de Brabant, écrit : 
« Tout me fait espérer qu'il sera 
heureux, quoique je le trouve encore 
un peu trop jeune. » 

A ceux qui s'intéressent à notre 
histoire contemporaine, on peut con- 
seiller de lire certains chapitres du 
livre que M. André Dreux a écrit 
sur les Dernières années de fam- 
hassade en Allemagne de M, de 
Gontaut-Bironj 1874-18^], d'après 
ses notes et ses papiers diplomatiques 
(in-8" de XI-391 pages. Paris, Pion, 
1907). Ce livre raconte le conflit qui 
éclata en 1 874-1 875 entre la Prusse 
et la Belgique, au moment le plus 
aigu du Kulturkampf, à propos de 
sympathies pour les catholiques alle- 
mands manifestées dans un mande- 
ment de l'évêque de Namur ainsi 
que dans une adresse d'une associa- 
tion catholique de Gand envoyée à 
l'évêque de Paderborn, et à propos 
de l'offre du chaudronnier Duchesne, 
qui avait proposé à l'archevêque de 
Paris d'assassiner le prince de Bis- 
marck. M. Dreux expose les préten- 
tions du chancelier, qui exige de la 



Belgique des changements dans sa 
législation afin d'empêcher que chez 
elle les actes des gouvernements 
étrangers puissent être critiqués et 
afin d'obtenir protection pour sa per- 
sonne contre des attentats possibles. 
La Belgique repoussa ces exigences 
Elle consentit seulement, sur les 
conseils de l'Angleterre, à voter 
la loi du 7 juillet 1875, qui punissait 
d'une peine correctionnelle l'offre ou 
la proposition, même non agréée, de 
commettre contre une personne un 
attentat grave ('). 

L'émotion s'était manifestée gran- 
de chez nous. Elle gagna l'Angle- 
terre . Notre gouvernement crut 
devoir faire appel à cette puissance 
qui se vit, d'autre part, inviter 
par Bismarck à réprimer, de concert 
avec lui, la conspiration tramée en 
Belgique contre la Prusse par le parti 
ultramontain. Le chancelier fut poli- 
ment éconduit à Londres « avec 
expression du confiant espoir que le 
prince de Bismarck n'insisterait pas 
auprès du gouvernement belge pour 
lui faire franchir les limites dans 
lesquelles doit se tenir le gouverne- 
ment d'un pays catholique doué 
d'institutions libres » (2). A diverses 



(*) J'ai raconté cet incident, au point 
de vue parlementaire belge, aux pages 
88 à 94 de l'introduction écrite pour 
l'ouvrage La chambre des représentants , 
1894.-1895. Bruxelles, Schepens. Pour 
son histoire internationale, il faut con- 
sulter le livre de Charles Gavard, Un 
diplomate à Londres^ 1871-1875, pages 
233 et suivantes. Paris, Pion. 

(2) Gavard, op. cit., page 236. 
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reprises, le cabinet de Saint James 
fut interpellé sur cette affaire à la 
chambre des lords et à la chambre 
des communes. Il répondit par des 
assurances de paix, y ajoutant 
« quelques mots de bravoure sur 
l'indépendance de la Belgique si 
jamais elle était menacée » (^). 
L'opinion publique et la presse an- 
glaise, presqueunanimementd'accord 
avec le gouvernement, couvrirent la 
Belgique « de leur égide » (2). L'An- 
gleterre continuait ainsi la ligne de 
conduite que, depuis 1830, elle n'avait 
cessé de suivre à notre égard chaque 
fois que les événements avaient paru 
menacer notre nationalité. 

M. Dreux montre la place que cet 
incident occupa dans la politique 
générale de la Prusse. Le hautain 
chancelier visait, à cette époque, à 
entraîner toutes les puissances dans 
sa lutte contre la Papauté et il ne 
prétendait pas que, nulle part, on se 
permit de critiquer le Kulturkampf. 
L'Italie, l'Autriche, la France étaient 
l'objet, comme la Belgique, de 
menaces ou de mécontentements 
plus ou moins explicitement expri- 
més. 



(1) Idem, page 234. 

(2) Idem. 



L'Angleterre eut d'autant plus de 
mérite à nous accorder alors sa pro- 
tection que, dans la pensée de certains 
de ses hommes d'Etat, cette protec- 
tion aurait pu cesser d'être platonique 
uniquement. M. Dreux rappelle 
(page 134, note i) qu'à Londres et à 
Berlin on croyait le conflit soulevé 
par le prince de Bismarck contre la 
Belgique un prétexte pour pouvoir à 
certain moment disposer de notre 
territoire. Estimant que la France 
était animée du désir de la revanche, 
il aurait voulu offrir à ce pays, pour 
le désintéresser, la moitié de nos 
provinces, tandis que l'autre aurait 
été attibuée aux Pays-Bas (^). 

Le livre de M. Dreux indique, en 
plusieurs pages, la haute situation 
qu'occupait à Berlin notre ministre 
plénipotentiaire, le baron Nothomb, 
confident, à diverses reprises, du 
chancelier et conseiller de ses collè- 
gues du corps diplomatique. 

A. De Ridder. 



(^) Cf. Lefebvrede Behaine, Léon XIII 
et le prince de Bismarck, introduction par 
M. Georges Goyau, p. L, Paris, Le- 
thielleux. 
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II PÉRIODIQUES 



104. Bulletin du Comité des corres- 
pondants de la province du Brabant [de 

la Commission royale des monu- 
ments], 1907. Bruxelles, K. Guyot, 
1908, 96 pp. in-S*». 

Cette publication des procès-ver- 
baux des séances du Comité pro- 
vincial des monuments du Brabant; 
mérite d^arrêter l'attention de l'his- 
torien et de l'archéologue. On y 
trouve plusieurs rapports sur des 
monuments ou des objets anciens 
d'un réel intérêt. Nous signalerons 
plus particulièrement celui de M. le 
chanoine Maere sur le retable ancien 
de la chapelle d'Herbais-sous-Pié- 
train. 

105. Oudheid en Kunst. Tydschrift van 
den geschied en Oudheidkundi^en kring 
van Brecht en omstreken. Il, 1907. 

1. (pp. 17-21.) E. Adriaensen. 
Ryckevorsel, 

L'auteur examine vers quelle 
époque on abandonna l'ancienne 
forme Vbrseïe pour adopter le nom 
moderne de Ryckevorsel; ce qui 
aurait eu lieu vers 1386. M. Adriaen- 
sen publie également deux actes de 
1484, concernant un recensement 
des foyers (au nombre de 198)^ — et 
de 1494; accordant aux habitants le 
droit de planter des arbres devant 
leurs maisons; ainsi qu'une lettre de 
sauvegarde de 1505. 

2. (pp. 22-24.) L. Meert. Indeeling 
van het grondgebied van Brecht in 
gehuchten tijdens de Fransche Revo- 
lutie. Lettre du maire; du 8 frimaire 



an IX; donnant le nombre des habi- 
tants du village et de chacun de ses 
hameaux. 

3. (pp. 25-28.) E. Adriaensen. 
Oostmalle, Deux documents; de 1470 
et 1477. 

4. (pp. 29-32.) P.-J. Verhoeven. 

Beschotiwingen over het onde munt- 

wezeny met het 00g op eenige geld- 

waarden voorkomende in de oudste 

schepenakten van Broechem. Etude 

assez embrouillée et pas toujours 

exacte sur la valeur des anciennes 
monnaies de compte. 

106. Revue des bibliothëquesetarchives 

de Bel^que. Tome IV, n» i, janvier- 
février 1908. 

I. (pp. I à 19.) H. Seligmann. 
Un traité de déchiffrement du XVIP 
siècle. On sait que l'emploi des chiffres 
pour la correspondance secrète prit 
un très grand développement au 
xvi^ siècle. A partir de cette époque; 
les chanceliers écrivirent toujours les 
lettres et messages importants en se 
servant de signes conventionnels. 
CommC; d'autre part; chaque gou- 
vernement s'efforçait de s'emparer de 
la clef des chiffres de ses adversaires; 
tous les ministres ou secrétaires 
d'Etat s'adjoignirent des « déchif- 
freurs » qui étaient chargés de tra- 
duire en langage clair les lettres 
interceptées ou de comp)oser un 
nouveau système de chiffres; lorsque 
la clef dont on se servait précédem- 
ment avait été devinée. Les Italiens 
surtout étaient passés maîtres dans 
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cette science. Comme les déchiffreurs 
étaient fort jaloux de leurs secrets^ 
ils n^ont guère laissé d'écrits sur leur 
manière de procéder et les traités de 
déchiffrement sont très rares avant le 
xviii^ siècle. On cite pourtant le 
traité de Porta qui parut en 1563 et 
celui de Costi en 1641. 

Il existe aux archives générales du 
Royaume trois écrits traitant presque 
exclusivement des chiffres employés 
dans les langues française et espa- 
gnole. Ces trois écrits réunis forment 
le n" ^ des archives de la Sécrétai- 
rerie d'Etat et de guerre. Le premier 
comprend 26 pages et est intitulé 
Discours sur Part de déchiffrer sans 
clef et les moyens de rendre les chiffres 
indéchiffrables. Le second donne briè- 
vement en 4 pages les principales 
particularités des langues française et 
espagnole. Le troisième, de beau- 
coup le plus intéressant; est un traité 
complet de l'art de déchiffrer. Mal- 
heureusement on n'en connaît ni 
l'auteur ni la date de publication : il 
dut toutefois être composé entre 1676 
et 17 14. M. Seligmann donne une 
longue et très savante analyse de ce 
traité qu'il déclare remarquable à 
tous. les points de vue et supérieur à 
beaucoup d'ouvrages similaires plus 
modernes. 

2. (pp. 20 à 25.) E. Bâcha. Les 
petites bibliographies pratiques . Com- 



munication faite à l'assemblée des 
archivistes et bibliothécaires tenue 
à Liège le 22 septembre 1907. L'au- 
teur propose la publication de petites 
bibliographies critiques consacrées à 
une science ou un art distinct, qui 
donneraient la liste des meilleurs au- 
teurs et des ouvrages les plus recom- 
mandables. Il estime, avec beaucoup 
de raison, ces petites bibliographies 
critiques plus utiles que l'impossible 
chimère d'une bibliographie univer- 
selle de tout ce qui est imprimé. 

3. (pp. 26 à 29.) H. Nélis. V album 
de diplomatique des anciennes pro- 
vinces belges. Compte-rendu des trois 
réunions tenues par les promoteurs 
et les principaux collaborateurs de 
cette utile publication. 

4. (pp. 30 à 37.) A. Hansay. Les 
archives de V abbaye de Rothem aux 
archives de VEtat à Hasselt. 

5. (pp. 38 à40.)0. Grojean. La 
collection Casterman. 

6. (pp. 41 à 56.) Th. GoFFiN. 
Recherches sur l'origine de Vimpri- 
merie à Lierre, Cinquième suite. 

7 • ( PP' 5 7 à 64. ) I^e démembrement 
du cabinet des médailles. Lettres de 
Monsieur Jean De Modt en réponse 
aux articles précédents de M. Tour- 
neur et réplique de ce dernier. 

Emile Fairon. 



ARCHIVES BELGES 

REVUE CRITIQUE D'HISTORIOGRAPHIE NATIONALE 

PARAISSANT LE 25 DE CHAQUE MOIS 
A L'EXCEPTION DES MOIS D'AOUT ET DE SEPTEMBRE 

Sous la direction de G. Kurth, J. Laenen et H. Van Houtte 



Pour tout ce qui concerne la rédaclion el les abonnements, s'adresser à M. J. L.4ENEN, 

iiO, boulevard des Arbaiélriers, Ualines. 

Le prix de rahonnement est de lO francs par an. 



25 Juin 1908. 



10« année. — N« 6. 



I. LIVRES 



107. Ambassades en Angleterre de Jean 
Du Bellay. — La première Ambassade 
(Septembre 1527-Février 1529). Corres- 
pondance diplomatique publiée par V. 

L. BOURRILLY et P. DE VaISSIÈRE. 
Paris, A. Picard et fîls, 1905,111-8° de 
XLII-562 pp. Prix : 10 francs. 

Les frères Du Bellay ont joué un 
rôle brillant dans la politique et à la 
guerre. Mais tandis que Guillaume 
et Martin étaient connus par les 
mémoires qu'ils nous ont laissés^ 
JeaU; qui dirigea plusieurs diocèses^ 
fut un moment lieutenant général 
du Royaume et mourut cardinal^ 
était presque oublié. Cependant il 
fut chargé de missions importantes 
comme on peut en juger par celle 
qu'il remplit à Londres du mois de sep- 
tembre 1527 au mois de février 1529 
et au cours de laquelle il écrivit les 
lettres et les rapports que MM. Bour- 
rilly et de Vaissière viennent de pu- 



blier dans la collection des Archives 
de l'histoire religieuse de la France. 
Cette correspondance et les docu- 
ments que les éditeurs y ont insérés 
se rattachent aux négociations enta- 
mées par la cour de France pour 
détacher Henri VIII de Charles 
Quint. La tentative ne réussit qu'à 
demi. Si Henri VIII paya quelques 
subsides à François I '"^ il conclut^ le 
15 juin 1528^ avec l'Empereur une 
trêve de huit mo*s «pour tous les 
pays deçà les monts et delà la mer». 
Cette trêve était l'œuvre de Margue- 
rite d'Autriche qui voulait soustraire 
notre pays^ dont elle était la gouver- 
nante^ aux conséquences désastreuses 
de la guerre que son neveu soutenait 
depuis plusieurs années contre la 
France. Une suspension d'armes entî e 
la Belgique et l'Angleterre répondait 
d'ailleurs si bien aux intérêts écono- 
miques de ce dernier pays^ que Henrj 
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VIII^ nonobstant les efforts de Jean 
Du Bellay^ finit par y accéder. 

Mais la publication de MM. Bour- 
rilly et de Vaissière n'éclaire pas 
seulement l'histoire de la diplomatie 
de François T"^; elle nous fait con- 
naître plus d'un détail ignoré de la 
civilisation du XVP siècle. Dans ces 
lettres^ dont le ton est tour à tour 
grave et familier^ où les épanche- 
ments et les confidences succèdent 
aux considérations les plus élevées^ 
on trouve des renseignements cu- 
rieux sur la vie matérielle à Londres^ 
sur les rapports de la monnaie an- 
glaise avec la monnaie française^ 
ainsi que sur les relations commer- 
ciales de l'Angleterre et des Pays- 
Bas. Quelques-unes mèmes^ comme 
celle où Jean Du Bellay^ alors évoque 
de Bayonne; raconte une discussion 
qu'il eut avec Inigo de Mendoza, 
évêque de Burgos et ambassadeur 
d'EspagnC; sont de piquants tableaux 
des mœurs diplomatiques de l'époque. 
Le tout est écrit dans une langue 
savoureuse^ et les éditeurs tant dans 
la préface que dans les notes^ n'ont 
rien négligé pour nous faciliter l'in- 
telligence des 193 pièces que ren- 
erme leur recueil. 

H. LONCHAY. 

108. Eugène Hubert. Les Pays-Bas 
espagnols et la République des Provinces 
Unies depuis la paix de Munster jusqu'au 
traité d'Utrecht (1648-1713). La question 
reli^euse et les relations diplomatiques. 
(Extrait des Mémoires publiés par la 
Classe des Lettres^ etc.^ nouvelle 
série; collection in-4"; t. 11^ 1907.) 
Bruxelles, Lebègue, 1907,111-40, 481 p. 



La remarque en a été faite il y a 
longtemps déjà : tandis que l'histoire 
des Pays-Bas au XVI^ siècle a pas- 
sionné nos historiens et que celle de 
nos provinces au XVIIP siècle a fait 
l'objet de travaux approfondis^ l'étu- 
de du XVIP siècle a été fort négligée 
par les travailleurs^ tout au moins 
dans le domaine de l'histoire interne. 
Cette lacune tend à se combler. On 
connaît les travaux de M. Brants 
sur le règne d'Albert et d'Isa- 
belle. Voici aujourd'hui M. Hubert 
qui nous apporte une étude appro- 
fondie sur la situation religieuse au 
XVIP siècle^ tant en Belgique qu'en 
Hollande, et sur les relations diplo- 
matiques des Pays-Bas espagnols et 
des Provinces Unies. Ces relations 
furent surtout fréquentes dans le do- 
maine des questions religieuses. 

Nous retrouvons dans ce livre les 
qualités maîtresses qui distinguent 
les savants travaux de mon collègue 
de Liège : la richesse et la variété de 
la documentation, la clarté et la pré- 
cision de l'exposé, une grande et 
large impartialité. 

Indépendamment d'une introduc- 
tion consacrée à l'exposé des sources 
inédites et imprimées consultées, le 
travail de M. Hubert comprend cinq 
chapitres. Le premier expose la lé- 
gislation des Pays-Bas espagnols en 
matière religieuse, au milieu du 
XVIP siècle. Cette législation est do- 
minée par le célèbre placard d'Albert 
et d'Isabelle, du 31 décembre 1609^ 
dont M. Hubert s'efforce de mettre 
en lumière la portée exacte. Il fut 
d'abord entendu en ce sens que 
tous les habitants du pays devaient 
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se conformer aux lois de PEglise 
catholique sous peine d'amende et 
même de bannissement. A partir de 
1615^ le Gouvernement usa d'une 
large tolérance à l'égard de ses sujets 
gagnés aux doctrines de la Réforme^ 
lorsqu'ils ne faisaient pas étalage de 
leurs opinions 

Le second chapitre traite de la 
législation religieuse en vigueur dans 
les Provinces Unies. La lecture de 
cet important chapitre^ bourré de 
faits puisés aux sources les plus sûres^ 
étonnera plus d'un lecteur. Qui n'a 
souvent entendu opposer la Hollande 
tolérante aux Pays-Bas espagnols in- 
tolérants ? En réalité^ le régime au- 
quel les catholiques étaient soumis 
dans les Provinces Unies^ soit en 
vertu d'ordonnances émanées des 
Etats généraux et appliquables dans 
tout le territoire de la République^ 
soit en vertu de placards émanés des 
Etats de chaque province^ n'était 
guère plus large que celui fait aux 
protestants dans les Pays-Bas espa- 
gnols. Théoriquement^ sans doute; la 
liberté des opinions individuelles 
était admise en Hollande. Mais dès 
que cette liberté des opinions sortait 
du domaine de la conscience pour se 
traduire en un acte de culte^ même 
clandestin^ elle était punissable. Un 
placard de 1581^ renouvelé en 162 2; 
interdisait aux catholiques de se réu- 
nir^ même dans les maisons particu- 
lièreS; pour assister à la messe ou au 
sermon. 

Les placards provinciaux ou locaux 
renchérissaient souvent encore sur les 
édits généraux. Les catholiques de- 
vaient; dans la province de Hollande; 



etc.; sous peine de poursuites^ faire 
bénir leur mariage et baptiser leurs 
enfants dans les temples protestants; 
etc. Il est vrai que de-ci de-là les 
autorités fermaient les yeux sur l'ap- 
plication des ordonnances générales 
ou provinciales. 

Les chapitres IV et V décrivent la 
situation religieuse après la paix de 
Munster; en 1648. Pas plus dans les 
Pays-Bas qu'en Hollande; la récon- 
ciliation de l'Espagne avec les Pro- 
vinces Unies n'eut pour conséquence 
l'établissement d'un régime libéral. 
On suivra avec grand intérêt dans le 
chapitre IV; relatif aux Pays-Bas 
espagnols; l'application; de 1648 à 
1713; de l'édit de 1609. A chaque 
instant des difficultés surgissaient; 
soit à raison des relations inévitables 
qu'avaient entre elles les populations 
des frontières; soit à raison du pas- 
sage de troupes hollandaises; soit à 
raison du séjour de négociants hol- 
landais protestants. 

Le traité de Munster avait accordé 
aux Hollandais certaines garanties à 
cet égard; moyennant réciprocité. 
Quelquefois des BelgeS; gagnés aux 
doctrines protestantes et ayant acquis 
des droits de bourgeoisie en Hol- 
lande; en réclamaient le bénéfice. M. 
Hubert relate; à propos du règlement 
de ces diverses difficultés; l'attitude 
des évêqueS; des conseils de justice 
et du Gouvernement lui-même. Sou- 
vent on voit les Provinces Unies in- 
tervenir diplomatiquement et avec 
hauteur en faveur des protestants. 
Pour éviter des représailles au détri- 
ment des catholiques de Hollande; 
le Gouvernement des Pays-Bas es- 
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pagnols faisait alors des concessions 
nouvelles dans le sens d^une plus 
grande tolérance. 

Dans les Provinces Unies (ch. V), 
la situation des catholiques ne s'amé- 
liora guère dans les années qui sui- 
virent immédiatement la paix de 
Munster. Les autorités religieuses 
protestantes ne cessaient de réclamer 
contre eux une application stricte de 
la législation^ qui n'admettait tou- 
jours qu'une liberté d'opinion stric- 
tement privée^ sans liberté de culte 
proprement dite. Mais les catholi- 
ques étant en beaucoup d'endroits 
fort nombreux, l'ap;)lication rigou- 
reuse de la législation offrait des 
difficultés spéciales. 

Au début du XVIIIe siècle, dans 
un certain nombre de communes, on 
on en était arrivé de fait à une cer- 
taine liberté du culte catholique. Je 
dis une certaine liberté, car toute 
publicité, toute propagande conti- 
nuaient à être réprimées. C'était sou- 
vent à deniers comptants que les 
catholiques obtenaient de la part des 
autorités locales qu'on ne les tracas- 
sât pas. 

Le dernier chapitre traite des 
rapports diplomatiques relatifs aux 
affaires étrangères à la question reli- 
gieuse : affaires de douanes et de 
navigation, incidents de frontière 
divers, etc. On peut constater, en 
général, le ton raide et peu cordial 
de la diplomatie hollandaise vis-à-vis 
de l'Espagne. 

M. Hubert n'a négligé aucune 
recherche pour piésenter sur son 
sujet une étude complète. Indépen- 
damment des archives générales du 



Royaume à Bruxelles, il a dépouillé 
les archives de l'archevêché de Ma- 
lines et celles de l'évêché à Bruges, 
les correspondances diplomatiques 
reposant à La Haye et à Paris, un 
certain nombre d'archives provin- 
ciales ou locales, tant en Hollande 
qu'en Belgique, etc., etc. Enfin, loin 
de négliger les sources imprimées, il 
a consulté dans les grandes bibliothè- 
ques belges et hollandaises une foule 
de livres rares et de pamphlets du 
XVn« siècle. La liste détaillée des 
sources consultées se trouve à la fin de 
l'introduction. Quelques documents 
d'importance majeure sont publiés 
en annexe. Le volume se termine par 
un index alphabétique des noms de 
personnes et de lieux cités. 

Prosper Poullet. 

109. The Letters of Queen Victoria. 

Ar Sélection from Hcr Majestys Cor- 
respondence beiween the Years i8jy 
and l86lj publié par A, C Benson 
et Lord Esher. 3 vol. in-8°. Londres, 
Murray, 1907. 

Quoique la mise au jour de la 
correspondance personnelle des sou- 
verains ait beaucoup perdu de son 
importance depuis que « les rois 
régnent mais ne gouvernent pas », 
on peut considérer la publication des 
lettres de la reine Victoria, de 1837 
à 1861, comme un événement histo- 
rique. Aussi bien la pressé anglaise 
a-t-elle salué avec la plus vive sym- 
pathie l'apparition des trois gros 
volumes de MM. Benson et Esher. 
En Belgique également les lettres de 
la reine Victoria ont attiré l'atten- 
tion des historiens. Car un grand 
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nombre de ces lettres sont adressées 
à notre premier roi^ son oncle^ ou à 
notre premièie reine^ Marie-Louise. 
Nos souverains de leur côté; le roi 
surtout; lui écrivirent fréquemment. 
Léopold I^^ considéra longtemps la 
reine Victoria comme sapupille^ plus 
tard il en fit sa confidente. Tantôt 
il lui prodigue ses conseils, tantôt 
il lui annonce les événements heu- 
reux ou malheureux qui se produi- 
sent au sein de la famille royale de 
Belgique; tantôt il lui communique 
ses impressions sur la politique de 
son pays et sur la politique interna- 
tionale; lui demande discrètement 
son appui dans les difficultés pendan- 
tes entre la Belgique et la Hollande; 
expose ses inquiétudes au sujet des 
mouvements révolutionnaires de 
1848. De tout cela il résulte que les 
lettres de la reine Victoria constitue- 
ront désormais une source de pre- 
mier ordre pour notre histoire natio- 
nale; surtout pour l'histoire de la 
famille royale. Que Ton écrive la vie 
de Léopold P*" ou de la reine Marie- 
Louise ; ou même l'histoire des 
années d'enfance de Léopold II, on 
pourra toujours récolter une ample 
moisson de renseignements dans la 
publication de MM. Benson et Esher. 
Comme on peut le voir ci-dessouS; 
une revue flamande « Dietsche Wa- 
rande en Beîfort » a déjà publié une 
étude dans laquelle les lettres les 
plus intéressantes échangées entre 
la reine Victoria et nos souverains 
sont traduites de l'anglais en fla- 
mand. H serait désirable qu'une tra- 
duction française de ces lettres eût 
également lieu. Celui qui se char- 



gerait de cette entreprise; rendrait 
un grand service à notre historiogra- 
phie nationale. 

110. L. Delisle. Notice sur les manus- 
crits du Liber Floridus de Lambert, 
chanoine de St-Omer. Paris (G. Klinck- 
sieck) 1906, in-40, 219 p. et pi. Extrait 
des Notices et Extraits manuscrits de 
la Bibliothèque nationale, T. XXX- 
VIII. 

Si; comme il semble bien que cela 
soit justifié; la fortune d'un livre s'é- 
value d'après le nombre de ses édi- 
tions; celle du Liber Floridus a dû 
être assez grande à partir du XII* 
siècle. L'indigeste composition qui 
porte ce nom avait d'ailleurs de quoi 
satisfaire tous les goûts et tous les 
esprits, hormis les intelligences un 
peu délicates. 

Le Liber Floridus est une vaste 
mosaïque de textes les plus dispa- 
rates de ton et d'allurC; à qui l'on 
pourrait trouver un équivalent; en 
n'insistant pas trop; dans notre dic- 
tionnaire Larousse. Le compilateur 
en est un certain chanoine Lambert 
de St-Omer; dont le père s'appelait 
Onulfe; et sur le cohipte duquel on ne 
sait pas plus long. Em. Varenbergh Ta 
confondu {Biographie nationale. T. 
XI j col. 162-16J) avec un homonyme 
qui fut administrateur de l'abbaye de 
St-Bertin de 1095 ^ 1125. Ce n'était, 
à coup sûr, ni un bel esprit; ni un 
annaliste bien attrayant; mais il était 
curieux d'un tas de choses et charmait 
ses loisirs de chanoine en colligeant 
de nombreux et d'intéressants textes 
amassés de droite et de gauche. De 
pluS; l'auteur ne vise pas à l'originalité 
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et ne s*est pasdonnéla peine de relier 
ces données de toute provenance par 
quelques généralités banales de son 
cru. Il veut contenter la curiosité exi- 
geante de ses contemporains^ et son 
ambition ne va pas au-delà. 

Les éléments les plus divers com- 
posent cette étrange production. On 
y trouve; pour citer quelques exem- 
ples : prologus Odoîiis episcopi Came- 
racensis, un Catalogue des évéques 
de ThérouannC; des gencaîogia comi- 
tum Flandriœ, gesta Christianorum 
de Jherusalem (abrégé de l'œuvre de 
Foucher de Chartres), de paschaîi 
termina j genealogia mundi, ordo bea- 
tUndinum ocio, de Alexandre magno, 
gesta Romanorum pontificitm, gesta 
Romanornm Imper atorum , gesta 
Danorumj de miraculo qnod in Tar- 
vamia accidit, puis une liste d'arbres 
et d'herbes et, enfin, à l'adresse des 
femmes, quelques couplets qui n'ont 
rien d'aimable : De ma^a muliere 
versus. 

Le Liber tient encore de l'encyclo- 
pédie par les nombreuses reproduc- 
tions picturales dont il est illustré. 
Le manuscrit original de 1120 ne 
contient pas moins d'une soixantaine 
de peintures sur les sujets les plus 
variés. On peut juger par là de son 
intérêt exceptionnel pour l'art reli- 
gieux de la Flandre du début du XII® 
siècle. Signalons quelques sujets : 
Alexandre à cheval, scènes de l'Apo- 
calypse, l'arche de Noë, le crocodile, 
Lambert écrivant un livre, le lys 
mystique, le palmier symbolique, 
l'église de Sithin, le soleil, la Ste- 
Vierge, l'enfant Jé^us, etc. 

H existe du Liber 10 manuscrits 



connus: i) manuscrit de Gand (Bibl. 
Univ. n" 16. Manuscrit conservé 
depuis le XIII* siècle par les moines 
de St-Bavon) ; 2) Paris (manuscrits 
latins no 8865, XIIF siècle) ; 3) Leyde 
(XIIP siècle); 4) Wolfenbuttel (XIP 
siècle); 5) marquis Durazzo, à Gènes 
(XIV<^ siècle) ; 6) Chantilly (XV* 
siècle); 7) La Haye (manuscrits fran- 
çais n° 1 5 1 2) ; 8) La Haye (manuscrits 
latins n® 1460); g) Paris (manuscrits 
latins n° 9675 de 1426) ; 10) Douai 
(de 1447). Tous ces manuscrits se 
complètent les uns les autres et tel 
codex contient des peintures qui ne 
se rencontrent pas dans tel autre. Le 
savant éditeur a eu soin d'établir 
pour chaque chapitre les concordances 
entre les différents manuscrits. 

En rendant compte du volume de 
M. Delisle dans la Revue critique 
(1907, fasc. II, p. 424), un éminent 
latiniste, M. Paul Lejay, signalait 
l'importance qu'ont des ouvrages 
comme le Liber pour établir Thé- 
ritage que le moyen-âge a reçu de 
l'antiquité. Je ne sais si cette opéra- 
tion délicate appliquée à l'œuvre de 
Lambert et conduite avec critique ne 
réserverait pas quelque surprise. En 
fait d'ouvrages littéraires, l'antiquité 
romaine n'est représentée ici que par 
le songe de Scipion deCicéron ; l'An- 
cien Testament figure fréquemment 
dans la compilation ; pour l'époque 
mérovingienne et carolingienne nous 
coudoyons de vieilles connaissances : 
l'inévitable Isidore de Séville, Bède, 
Grégoire de Tours, Raban Maur 
et de moins illustres; mais il reste 
une masse informe de traités astro- 
nomiques, cosmogoniques et autres, 
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dont l'origine immédiate remonte 
à l'antiquité gréco- romaine. Qui 
oserait ici faire sûrement le départ 
entre tant d'éléments disparates^ d'o- 
rigine si suspecte et si incertaine ? 
Il ne paraît pas téméraire de penser^ 
d'autre part; que des compositions 
dans le genre du Liber ont ouvert 
la voie et préparé le succès des 
Imagines mtmdiy dont les derniers 
siècles du moyen-âge ont été si 
friands. Mais tandis que dans ces 
spécula, ces imagines, ces miroirs du 
monde, la leçon morale est à peine 
déguisée il chaque page^ je ne vois 
nulle part qu'elle éclate dans l'ency- 
clopédie du chanoine de St-Omer. 

Faut-il ajouter que l'édition du 
Liber Floridus est de tout point irré- 
prochable et fait honneur à M. Léop. 
Delisle^ dont la remarquable activité 
est une belle leçon de vaillance pour 
de plus jeunes travailleurs que lui . 

H. Nelis. 

111. Les arts anciens de Flandre, 

publication périodique sous la direc- 
tion de Camille Tulpinck. Bruges, 
I, rue Wallonne. Tome III. fascicule I 
(1908-1909). 

Etudes sur V exposition de la Toi- 
son d'or. I . (pp. I-IV.) Préface, par 
H. PiRENNE. Le savant professeur 
pense que ce ne fut pas seulement 
une pensée chevaleresque qui poussa 
Philippe le Bon a créer l'ordre de la 
Toison d'or. La politique y fut mêlée 
aussi. Pour rôunir sous son sceptre 
les divers territoires des Pays-Bas^ il 
chercha à grouper autour de lui tou- 
tes les forces qui pouvaient affermir 
çt agrandir son pouvoir. La noblesse 



y avait sa place tout indiquée^ et 
pour récompenser ses services et 
s'assurer de son dévouement absolu^ 
il n'y avait pas de meilleur moyen 
que de créer dans son sein une no- 
blesse plus haute^ une sorte de pairie 
qui occupât le premier rang et à la 
cour et dans l'Etat. 

2. {p^.i-'^^.)La peiniîire, par San- 
der PiERRON. Les tableaux ayant 
constitué l'attraction principale de 
l'exposition^ il n'y a rien d'étonnant 
à ce que la contribution de M. S. 
Pierron ait pris la part la plus impor- 
tante dans ce volume. Le critique 
d'art ici se double de l'archéologue 
et ce nous a été un vrai plaisir de 
constater que^ dans l'attribution des 
œuvres à tel ou tel article^ il ne s'est 
pas seulement abandonné à ses im- 
pressions, mais qu'il a su recourir 
aussi aux savants travaux de James 
Weale et autres archéologues de la 
plus haute valeur, notamment pour 
ce qui concerne Jacques Daret, le 
peintre tournai sien du XV^ siècle, 
hier à peine connu. Tant qu'il 
existera des tableaux anonymes 
et que les textes positifs d'archivés 
ne viendront pas nous éclairer, il y 
aura des discussions sur les attribu- 
tions des œuvres aux VanEyck, à 
Memling, à Van derGoes, à Van der 
Weyden, à Gossart, etc. Nous ne 
pouvons donc qu'engager nos lec- 
teurs à prendre connaissance du tra- 
vail de M. S. Pierron, qu'ils auront 
du plaisir à lire, et nous nous borne- 
rons à faire nos plus expresses réser- 
ves sur ses conclusions, qui nous font 
remonter à quelques vingt ans en 
arrière pour ce qui concerne son 
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appréciation sur le règne des ducs de 
Bourgogne. 

3. (pp. 39-47.) Manuscrits et Mi- 
niatures par J. Van den Ghevn S. J. 
I.*éminent conservateur du cabinet 
des manuscrits de notre bibliothè- 
que royale était tout désigné pour 
nous parler des œuvres qu'il a cata- 
loguées avec tant de science. Il nous 
décrit soigneusement les principaux 
manuscrits et miniatures exposés 
tant par les bibliothèques publiques 
du pays et de l'étranger que par des 
particuliers. Tout en n'étant pas^ 
pour la plupart; des œuvres d'art; 
les souvenirs historiques qui s'y rat- 
tachent ont vivement intéressé la 
curiosité des nombreux visiteurs de 
l'exposition. 

4. (pp. 48-60.) Les tombeaux des 
princes de Bourgogne par EdgarBAES. 
Dans cet article l'auteur n'étudie 
pas seulement les monuments funé- 
raires du 15® sièclC; mais jette un 
coup d'œil général sur tout ce qui a 
été conservé de remarquable depuis 
le commencement du 1 3^ siècle^ dans 
ce genre où excella; à la fin du 14% le 
hollandais Claus Sluter. 

Comme toujours; le présent fasci- 
cule est accompagné d'un grand 
nombre de planches hors texte; re- 
marquablement exécutées. 

J. CUVELIER. 

112. Joseph Destrée. Exposition d'art 
ancien bruxellois. — George Macoir. 
Exposition rétrospective de Tari belge. 

Bruxelles, Vromant. 

Sous les titres qui précèdent ont 
paru deux articles relatifs aux expo- 
sitions d'art organisées à Bruxelles à 



l'occasion des fêtes jubilaires du 
yjme anniversaire de l'indépendance 
belge. Un même tirage à part du 
«Jubilé national de 1905 » les réunit. 
C'est dire que nous n'avons plus à 
signaler leur publication. Encore 
n'est-il pas trop tard pour en parler. 

Il convient notamment de rappe- 
ler l'attention sur le travail de 
M. Destrée. Qui ne se souvient des 
admirables tapisseries et des beaux 
retables réunis en 1905 dans les salles 
du Cercle artistique de Bruxelles ? 
C'était bien la fleur de l'art bruxel- 
lois au XV*^ et au XVP siècle. Of; il 
était bon que l'homn^; qui connaît 
le mieux en Belgique les arts indus- 
triels de nos anciennes provinces; fît 
connaître cette exposition au grand 
publiC; sous une forme sommaire et 
dénuée d'apparat scientifique. Tel 
était l'objet de l'article de M. Destrée 
dans le «Jubilé national de 1905 ». Le 
plus utile souvenir qui soit resté de 
l'exposition bruxelloise; c'est cet 
article. Si l'on veut apprendre à con- 
naître l'art des imagiers et des hau- 
telissiers du Brabant; on ne peut 
trouver de meilleures reproductions 
qu'ici; et surtout de commentaire 
plus sûr. 

Ajoutons pour les érudits que 
M. Destrée défend une opinion qui 
lui est chère, à savoir que plusieurs 
tapisseries brabançonnes sont inspi- 
rées plus ou moins directement 
d'œuvres d'Hugo Van der Goes. Il 
étaye cette opinion de rapproche- 
ments très préciS; qui soulèveront 
des discussions scientifiques, mais 
dont personne ne contestera ni la 
sagacité ni l'intérêt. 
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M. Macoir^ en quelques pages 
sobrement écrites^ a su esquisser le 
développement de la peinture et de 
la sculpture belges au XIX® siècle. 

M. Laurent. 

113. Ed. De Jonghe. L'activité ethno- 
graphique des Belles au Congo. (Extrait 
du « Bulletin de la Société belge 
d^Etudes coloniales.) Bruxelles, Hayez, 
1908, in-S^de 26 p. 

Le même. Etudes sur les sources de 
Tethnographie congolaise. (Extrait du 
« Muséon ».) Louvain, Istas, 1908, 
in-8° de 26 p. 

C'est une excellente idée qu'a eue 
M. De Jonghe^ dont nous avons 
signalé jadis l'excellent travail sur 
Les Sociétés secrètes au Congo (Voir 
Archives Belges, année 1907^ art. 
n° 299) d'appliquer à l'ethnographie 
les méthodes qui ont été appliquées 
avec tant de succès à la philologie 
et à l'histoire, notamment d'intro- 
duire la critique des sources dans une 
science où l'ignorance, la légèreté, 
le désir d'intéresser quand même ont 
acclimaté tant d'erreurs. 

Dans la première brochure signalée 
ci-dessus, l'auteur passe en revue les 
principaux livres et articles écrits sur 
l'ethnographie congolaise en général. 
Il les divise en deux groupes : 1° ceux 
écrits avant 1897 — durant la période 
d'exploration, dont l'exposition de 
Bruxelles-Tervueren fut en quelque 
sorte le terminus ad quem ; 2" ceux 
écrits après 1897 — depuis l'occupa- 
tion régulière du pays. Dans cette 
seconde période il s'attache surtout à 
l'enquête ethnographique organisée 



par l'Etat indépendant et à celle 
entreprise depuis 1904 par la Société 
belge de Sociologie. — Quels sont les 
défauts de ces deux groupes de publi- 
cations? Comment pourrait-on remé- 
dier à ces défauts à l'avenir? Qu'y 
aurait-il lieu de faire pour l'éducation 
de nos fonctionnaires coloniaux^ dans 
le but d'en faire de bons observa- 
teurs ? Telles sont les principales 
questions examinées par M. De 
Jonghe et, on peut le dire, magistra- 
lemeirt traitées par lui. , 

Dans la seconde brochure l'auteur 
applique la critique des sources à 
une question spéciale, à l'ethnogra- 
phie des Bangala. Il passe tour à tour 
au crible les témoignages des fonc- 
tionnaires coloniaux, des mission- 
naires et des voyageurs. Pour appré- 
cier les dires d'un Coquilhat, d'un 
Lothaire, d'un Hanolét, d'un Wil- 
werth, d'un Westmarck, il se pose à 
peu près les mêmes questions qu'un 
historien se pose pour apprécier les 
affirmations d'un Grégoire de Tours 
ou d'un Sigebert de Gembloux : ces 
fonctionnaires, ces voyageurs ont-ils 
été à même de bien observer, c'est à 
dire de bien connaître la vérité, et, 
la connaissant, ont-ils pu et voulu la 
dire ? Ces questions, M. De Jonghe 
ne les formule pas explicitement, 
mais il interroge ses témoins sur leur 
qualité, sur la durée et l'endroit pré- 
cis de leur séjour, il confronte leurs 
témoignages. La méthode suivie par 
lui aboutit, cela va sans dire, à faire 
tomber quelques légendes. Géné- 
ralisée, elle élèverait rapidement 
l'ethnographie à la hauteur d'une 
science. 
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114. Rietstap^ Armoriai général. Sup- 
plément, avec un appendice généalo- 
gique et bibliographique publié par 
V. Rolland. 4 fascicules de 56-28, 
50^ 51, 52 et 48-1 2 pages. Paris, Insti- 
tut héraldique, 1904, 1905, 19076! 1908. 

M. Rolland a entrepris de donner 
un supplément à Tarmorial général 
de Rietstap^ projet louable^ car 
l'œuvre de Phéraldiste néerlandais 
est très incomplète et erronée souvent 
aussi. Il y avait donc matière à la 
compléter et à la corriger. 

A certains égards, M. Rolland a 
fait mieux que son prédécesseur, car, 
à côté de chaque description insérée 
dans son recueil, il donne un dessin 
de Parmoirie. Mais, pour l'exactitude 
des renseignements recueillis, son 
travail laisse beaucoup à désirer, 
peut-être plus encore que celui de 
Rietstap. 

Au point de vue belge^ on peut y 
signaler d'étonnantes erreurs, qu'une 
connaissance même superficielle de 
la législation héraldique de notre 
pays et une vérification aisée à faire 
par le moyen de documents officiels 
à la portée de tout le monde, auraient 
permis d'éviter. 

Nous sommes restés songeurs de- 
vant la note suivante, trouvée à la 
page 15 du premier fascicule: « C... 
(van). (Reconnaissance par jugements 
de Flandre du 3 juillet 1902). » En 
Belgique, les reconnaissances de 
noblesse ne sont pas du ressort des 
tribunaux, elles relèvent de la préro- 
gative royale. Que peuvent bien être 
ces jugements de Flandre'^ Il serait 
intéressant de savoir quelle est la 
juridiction qui les a rendus 



On chercherait en vaîn, dans les 
listes officielles de lettres-patentes, 
publiées au Moniteur belge ^ mention 
de la concession du titre de chevalier 
que M. Rolland, au même fascicule, 
page 56,attribue à la famille van Z..., 
pas plus qu'on n'y découvrirait trace 
de la reconnaissance de noblesse 
signalée à la page 37 et qui aurait été 
accordée, le 29 septembre 1902, à la 
famille de M... 

Même observation pour la confir- 
mation de noblesse, faveur qui ne se 
donne pas en Belgique, octroyée, 
d'après la page 2 du fascicule 2, à la 
famille d' A..., le 18 décembre 1906. 

Le supplément généalogique du 
fascicule 4 contient une notice assez 
mal écrite et consacrée à la famille 
de Josez. Notons que ce nom, dans 
les ouvrages anciens, se trouve ortho- 
graphié « Dejozé» . Nous ne possédons 
pas de documents nous permettant de 
vérifier si les renseignements généa- 
logiques reproduits dans cette notice 
sont exacts, mais nous pouvons 
affirmer que les renseignements bio- 
graphiques ne le sont certaine- 
ment pas tous. D'après l'auteur, 
Jean-Pierre de Josez aurait été bourg- 
mestre de la cité de Liège de 1724 à 
1737. Or, si l'on pouvait occuper à 
diverses reprises les fonctions an- 
nuelles de bourgmestre dans la ville 
épiscopale, on ne les remplissait 
jamais pendant plusieurs années con- 
sécutives. En consultant le Recueil 
héraldique des bourgmestres de la 
noble cité de Liège , on constatera que 
Jean-Pierre Dejozé fut bourgmestre 
seulement en 1728. La charge dont 
il se trouva revêtu de 1724 à 1737 
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fut celle de sous-mayeur en féauté, 
charge distincte de celle de bourg- 
mestre et dans laquelle son fils Jean- 
Guillaume lui succéda de 1737 à 1762. 

Une page intéressante pour l'his- 
toire de ces deux personnages se 
trouve contenue dans le savant 
ouvrage de M. le chevalier C. de 
Borman^ Les éc evins de la souve- 
raine justice de Liège. L'auteur de la 
notice publiée par M. Rolland ne 
paraît pas avoir igioré ce livre, mais 
il Pa mal lu ou mal compris et a 
reproduit d'une manière peu intelli- 
gible les détails qu'il y a puisés. 

Plusieurs fautes d'orthographe 
émail lent les noms de certaines 
familles citées dans l'article que nous 
critiquons. 

Si M. Rolland veut que son recueil 
acquiert de l'autorité^ il fera bien de 
contrôler l'exactitude de la copie qui 
lui est fournie. 

A. DE RiDDER. 

1 15. La théorie féodale de la monnaie, 
par Ernest Babelon, membre de TAcadé- 
mie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Paris, Klincksieck. 1908,111-40, 75 pages. 

Cette question^ restée longtemps 
obscure^ a été récemment mise en 
lumière par M. Emile Bridrey, dans 
son magistral ouvrage sur Nicole 
Oresme. Des recherches du savant 
économiste, comme de l'étude nou- 
velle de l'éminent conservateur en 
chef du Cabinet des médailles de 
Paris, il ressort, à toute évidence, que 
la monnaie, à l'époque féodale et 
jusqu'au milieu du XI V^ siècle, faisait 
partie intégrale du domaine du prince 
qui la faisait frapper. 



Le souverain pouvait donc muer 
sa monr.aie. Ce droit, contrairement 
à ce qui fut parfois avancé par les 
écrivains modernes, ne lui fut jamais 
contesté et ce ne fut que contre 
l'abus qu'il en fit parfois, qu'à dater 
de la fin du XIIP siècle jusqu'au 
temps d'Oresme, s'élevèrent des pro- 
testations de plus en plus vigoureuses. 

En somme, les mutations consti- 
tuaient, en quelque sorte, un impôt 
déguisé qui frappait chacun d'une 
façon fort égalitaire, d'après la quan- 
tité de numéraire qu'il possédait. Il 
offrait, cependant, de graves inconvé- 
nients qui ne firent que grandir au 
fur et à mesure du développement 
du commerce international, lorsque 
la valeur intrinsèque des espèces 
arrivait à être par trop altérée. C'est 
ce qui amena, fort justement, Nicole 
Oresme à considérer la stabili*-é de la 
monnaie comme une de ces premiè- 
res qualités et à comparer ses varia- 
tions multipliées en poids et en aloi à 
des calamités publiques, qu'il fallait 
craindre autant que la peste ou l'in- 
vasion étrangère. 

Si MM. Babelon et Bridrey diffè- 
rent d'avis sur quelques points secon- 
daires, qu'il serait trop long d'exa- 
miner ici, leurs conclusions définitives 
n'en sont pas moins concordantes et 
elles viennent innocenter, en partie 
tout au moins, Philippe-le-Bel, de 
l'accusation d'avoir été un faux mon- 
nayeur officiel, car il ne fit qu'appli- 
quer, d'une façon excessive il est vrai, 
les prérogatives que lui accordait le 
droit féodal préexistant, de fixer le 
cours de ses monnaies et de muer 
leur valeur. 
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Le mémoire présenté par M. Ba- 
belon à l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres de France n'est pas 
moins intéressant au point de vue 
numismatique qu'au point de vue 
économique. Car^ reprenant les idées 
émises jadis par MM. de Barthélémy 
et ProU; en les développant et en les 
coordonnant il fixe, comme on va 
le voir^ d'une façon définitive ce 
qu'était à l'époque mérovingienne 
l'administration monétaire. 

En effet; faisant table rase de 
l'ancienne théorie qui voyait dans les 
monétaires des agents de fisc qui 
transformaient; sur place^ en espèces 
coursableS; signées par eux^ avant de 
les verser au trésor royal, les produits 
des impôts récoltés par leurs soins^ 
le savant académicien prouve, en 
quelques pages d'une clarté et d'une 
conception vraiment admirables, qu'à 
part les ouvriers qui travaillaient 
dans les rares ateliers royaux ou ecclé- 
siastiques, les monétaires étaient in- 
dépendants de tout pouvoir. C'étaient, 
en réalité, « les descendants des 
» employés des ateliers impériaux, 
» dispersés et devenus, pour ainsi 
» dire, orfèvres de villages, mettant 
» leur propre nom, sur les espèces 
» barbares et de mauvais aloi qu'ils 
» fabriquaient sans mandat officiel, 
» à la demande de quiconque leur 
» apportait les vieilles pièces démo- 
» nétisées, les bijoux ou les lingots... 
» et y plaçaient le nom du lieu où 
» ils tenaient boutiques ». 

A. DE WiTTE. 

116. Chan. Roland et Guilmin. ^iemp- 
tinne (Eghezée) (Communes Namuroises), 



2« année, i»" livraison. Namur, A. 
Servais. 1907, in-8°de 124 p. 

Cette petite histoire de la commune 
de Hemptinne a la bonne fortune 
d'avoir pour un des auteurs le cha- 
noine Roland. C'est dire qu'avant de 
se décider à publier la notice sur 
cette localité, il s'est efforcé d'en re- 
cueillir tous les matériaux accessibles. 
La source la plus riche ex,ploitée 
pour ce travail sont les archives de 
l'ancienne abbaye d'Aywières, en 
partie conservées à l'abbaye deMared- 
sous. 

Le chapitre consacré à la juridic- 
tion ancienne examine un petit pro- 
blème de géographie historique, le 
passage d'une partie de la Hesbaye 
sous la juridiction des comtes de 
Namur. 

Le chapitre relatif aux anciennes 
seigneuries a été délibérément écour- 
té, parce que l'histoire de la famille 
des de Hemptinne a fait l'objet d'un 
important travail de M. le chanoine 
De Riemaecker L'histoire de la 
paroisse est écrite à l'aide des chartes 
conservées dans les cartulaires d'Ay- 
wières. M. le chanoine Roland a 
publié en appendice dix-siipt docu- 
ments (de 1200- 1229 au 10 juillet 
1344). De bonnes tables des noms de 
personnes et de lieux terminent le 

volume. 

D.* U. Berlièrel. 

117. L Qodenne. Malines jadis et 
attjottrd'htti, avec introduction historique 
par le chanoine A. Kempeneer. Malines, 
L. A. R. Godenne, 1908, in-8<» de 704 pp. 

Lors de son apparition, nous avons 
rendu compte (cf. Archives belges. 
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içoS, n** 65) de la première partie de 
cet ouvrage^ aujourd'hui complet. 
La second fascicule donne le feuillet 
du titre et le nom de l'auteur^ en 
même temps que l'Introduction nous 
apprend que ce dernier s'est aidé 
des conseils et de la collaboration de 
plusieurs archéologues malinois. C'est 
ainsi que s'expliquent les inégalités^ 
que précédemment déjà nous avons 
signalées dans ce travail. L'impres- 
sion que nous a laissé le premier 
fascicule se confirme par l'examen du 
travail d'ensemble. C'est moins une 
histoire complète ^ bien coordonnée^ 
que M. Godenne nous fournit; qu'une 
espèce d'encyclopédie; qu'un résumé 
de tous les travaux parus jusqu'ici sur 
la ville de Malines et sur son histoire 
politique^ économique et artistique. 

On aurait tort de vouloir chercher 
beaucoup de neuf dans ce gros vo- 
lume. Sauf quelques parties^ comme 
l'excellent « Malines historique » p. 
ex. (pp. 1-43) — qui mérite d'être 
cité hors pair^ — et qui sont l'œuvre 
de collaborateurs travaillant sur les 
sources^ le livre de M. Godenne^ dans 
son ensemble; ne reproduit que le 
résumé des publications antérieures. 
Mais déjà là il y a du mérite et un 
grand mérite. D'autant plus qu'on 
peut dire qu'aucune publication inté- 
ressant son sujet n'a échappé à l'au- 
teur. 

Ajoutez à cela une illustration plus 
qu'abondante; et très soignée; comme 
du reste tout le volume au point de 
vue typographique; et volontiers on 
passera à l'auteur et la faiblesse de 
son stylC; et les défauts de structure 



du livrC; pour lui savoir gré d'avoir; 
dans un travail d'ensemble; retracé 
les fastes de la vieille cité. 

J. Laenen. 
118. C. Tamboryn. Qeschiedenîs van 

Elverdinghe. Ypres, Callewaert de Meu- 
lenare, 1908, in-8° de 247 pp. 

Elverdinghe est un village de la 
Flandre occidentale, arrondissement 
d'Ypres. Nous n'oserions dire que 
la monographie que lui consacre 
M. TamboryU; instituteur de la com- 
mune; soit parfaite à tout point de 
vue. L'auteur n'a qu'une idée assez 
confuse de certaines institutions gé- 
nérales; des dîmeS; du droit de patro- 
nage; par exemple ; la construction 
de son volume prête également à des 
critiques. La division du travail en 
cinquante-neuf chapitres peut no- 
tamment paraître excessive; et plu- 
sieurs d'entre eux pourraient utile- 
ment être rejetés à la fin du volume 
sous forme d'annexés. Néanmoins; et 
c'est avec plaisir que nous le consta- 
tons; le livre de M. Tamboryn consti- 
tue un travail sérieuX; fruit de pa- 
tientes recherches. Nous ne doutons 
pas que l'auteur n'ait atteint le 
double but auquel peut aspirer l'his- 
torien d'une commune rurale : four- 
nir des éléments sérieusement con- 
trôlés et suffisamment complets à 
l'histoire générale; et intéresser les 
habitants de l'endroit en leur racon- 
tant de façon saisissante et claire le 
passé de leur sol natal. C'est ce que 
fait M. Tamboryn. 

J. L. 
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II PÉRIODIQUES 



119. Annuaire de l'Académie royale 
des Sciences, des Lettres et des Beaux- 
Arts de Belj^que, 1908^ LXXIV* année. 
Bruxelles, Hayez, 1908, in- 18 de 312 pp. 

1. (pp. 47-71.) Edm. Marchal, 
Notice sur Paul de Vigne, membre 
de la classe des Beaux- Arts^ (26 avril 
1843-13 février 1901). 

2. (pp. 73-1 20.) H. PiRENNE. Notice 
sur la vie et les travaux de Léon Van- 
derkinderey membre de la classe des 
Lettres (22 février 1842-9 novembre 
1906). 

3. (pp. 1 21-130.) Max RoosES. 
Levensschets van Jozef - Lanrens 
Dyckmans, briefwisselend lid der 
Akademie (9 août 181 1 -3 janvier 
1888). 

4. (pp. 131-279.) Léon Fredericq 
et Jean Massart. Notice sur Léo 
Errera, membre de la classe des 
Lettres (4 septembre 1858-1^"^ août 

1905). 

120. Commission royale des anciennes 
lois et ordonnances de Belgique. Procès- 
verbaux des séances^ t. VIIL Bru- 
xelles, 1907. 

1. (pp. 22-62.) LAste des publica- 
tions de la Commission royale des 
anciennes lois et ordonnances, 

2. (pp. 69-74.) Pr. DePelsmaeker^ 
Note sur les registres de sentences des 
échevins de la ville d' Ypres du XLV^ 
siècle. 

121. Alemanid; N. F. VIII^ fasc. 6. 

(pp. 287-302). Hermann ^ayer. 
Erasmii^ in seinen Beziehungen zui 



Universititt Freihurg. En 1529, après 
le triomphe définitif de la réforme à 
Bàle, Erasme quitte cette ville et 
s'établit à Fribourg^où il séjourne de 
1529 à 1534. Ce n'est qu'en 1533 
qu'il se fit immatriculer et fut admis 
parmi les « consiliarii » de l'Uni- 
versité. 

122. Annales du Cercle archéologique 
et historique d'Audenaerde, de sa châtel- 
lenie et de l'ancien Pays d'entre Maercke 

et Ronne. 2® volume, i'^® livraison. Mai 
1908. Audenaerde, Bevernaege frères, 
1908. In-8", 61 (f 111) pp.- 

1 . (pp. 1-5 .) Composition du comité 
et liste des (80) membres. 

2. (pp. 7-34.) V*e de Ghellinck 
d'Elseghem Vaernewyck. Les 
fouilles de Calmont. Ces fou illes, faites 
en août 1907^ dans le parc du château 
de Calmont; sur les hauteurs du mont 
de l'Enclus (commune de Ruyen, 
Flandre Orientale), ont permis de 
retrouver cinq tumuli et un tumulus 
« commémoratif », contenant quel- 
ques poteries, notamment de beaux 
vases samiens. M. de Ghellinck y 
reconnaît des sépultures belgo-ro- 
maines datant du IP siècle de notre 
ère. Il continuera ses recherches cet 
été. Son premier rapport, dressé avec 
beaucoup de soin, est enrichi de nom- 
breuses illustrations. 

3. (pp. 35-38.) J. Vanden Gheyn. 
Un dessin de Simon de Pape, d^Au- 
denaerde. Dessin de la tour de l'église 
Sainte- Walburge, à Audenarde, daté 
de 1 616, et appartenant à la Biblio- 
thèque royale de Belgique. 
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4- (pp. 39-6 1 .) Jos. Walters. Het 
middelbaar onderwijs te Audenaerde 
sederi de afschaffing der Paters Je- 
znïeten tôt aaii het Fransch Bestnnr, 
Histoire du collège d'Audenarde à la 
fin du XVIIP siècle, depuis la sup- 
pression des Jésuites (1773) jusqu'à 
la conquête française. 

5. (p. 62.) Baron Liedts. Note 
sur ses dons à la ville d'Audenarde et 
liste de ses publications. 

6. (p. 63.) Compte içoj. 

Paul Bergmans. 

123. Analectes de l'Ordre des Pré- 
montrés, t. IV, n° 1, 1908, Bruxelles, 1908^ 

1. (pp. 447-462.) M. DE Troos- 
TEMBERG. Les chartes de l'Ile-duc, à 
Gempe (suite; à suivre). Actes des 
années 1375-137Q. 

2. (pp. 485-577.) Raphaël Van 
Waelfelghem. Le nécrologe de V ab- 
baye du Parc (suite et fin). Ce nécro- 
loge fera; dans notre prochain n®. 
l'objet d'un compte-rendu spécial. 

124. Bijdragen tôt de Qeschiedenîs 
bijzonderlijk van het aloude hertogdom 
Brabant, t. VIII^ livr. 3-5. Eecheren- 
Donck, 1908. 

1. (pp. 149-T65.) P. J. GoET- 
SCHALCKX. Index Archivarum der 
abdij van Tongerloo. Continuation 
de ce fort intéressant inventaire que 
nous avons signalé il y a peu de 
temps. Cf. A. B.^ 1908, n" 70. 

2. (pp. 165-180.) H. POTMEYER. 

Eenige nasporingen over de plaats- 
natnen der provincie Antwerpen, Het 
grondwoord lo [suite et fin]. L'au- 
teur se rallie à l'opinion de Wende- 
Unvis et d'Henschenius qui croient 



devoir attribuer au suffixe lo la signi- 
fication de boisj et s'efforce de prou- 
ver son sentiment par de nombreux 
exemples de noms de lieux pris dans 
toute l'étendue des pays de langue 
flamande. Bien que l'exposé de M. 
Potmeyer — qui soit dit en passant 
paraît ignorer le beau livre de M. 
Kurth; La frontière linguistique en 
Belgique — ne nous ait pas complè- 
tement convaincu, nous rendons 
volontiers hommage aux mérites de 
son étude et à la riche documenta- 
tion sur laquelle elle s'appuie. 

3. (pp. 181-193; 207-212, -255-270) 
L. V. GoEMANS. Het Belgische ge- 
zantschap te Rome onder de Regee- 
ring der Aartshertogen Albrecht en 
Isabella (suite ; à suivre.). 

4. (pp. 193-205.) Fr. De Ridder. 
Oorkonden over de kerk van O. L,V, 
tefi Poel (suite et fin). Série de dix 
documents des années 1344 à 1509. 
On se demande pourquoi dans la 
publication de ces documents, — 
d'ailleurs intéressants et pour autant 
qu'il paraît, édités avec soin, — M. 
De Ridder n'a pas suivi l'ordre chro- 
nologique. 

5. (pp. 212-240.) P. J. GOET- 
SCHALCKX. Naamlijsten der pastoors 
van de Belgische parochiën eertijds 
deelmakende vafi het Bisdom van 
Aiitiverpen (suite ; à suivre). L'auteur, 
fidèle à son principe, fait précéder la 
liste des curés d'une notice succincte 
sur l'origine de la paroisse et Téglise. 
Dans le présent article, il traite de 
l'église Saint Willibrord à Anvers et 
lui consacre une notice qui n'est ni 
sans intérêt ni sans valeur, malgré 
quelques inexactitudes, éçhappéçs 



— 124 — 



sans doute à l'attention de Pauteur. 
Cest ainsi; p. ex.^ qu'en terminant 
sa notice^ l'auteur dit que le 14 sep- 
tembre 1902^ du consentement du 
pape; le cardinal Goossens bénit 
solennellement la statue de N.-D. à 
Saint- Willibrord; alors qu'il s'est agi 
d'un couronnement de la statue. 

Nous ne pourrions souscrire non 
plus à l'appréciation élogieusc; beau- 
coup trop élogieusC; que l'auteur fait 
de la valeur artistique de la nouvelle 
église construite en 1886-1891. 

6. (pp. 240-242.) G. C. A. JUTEN. 
Arnoud Berthoud. Acte de l'année 
13 15; sans intérêt d'ailleurS; dans 
lequel l'abbé de TongerloO; Hubert 
Back; fait mention de son frère; 
Arnoud f dit Berthont. 

7. (pp. 242-255.) Edm. Geudexs. 
Plaatsheschrijving der straien van 
Antwerpen en omtrek. Scheldeken 
of Schelleken (suite; à suivre). 

8. (pp. 270-278.) Jos. Sterckx. 
De Heerlijkheid van Westcrloo. Acte 
de Tannée 1620 constatant le rachat 
par la famille de Mérode du cens 
qu'elle devait encore aux églises 
Notre-Dame et Saint-Martin à 
Utrecht; du chef de ses seigneuries de 
WesterloO; OoleU; Herselt et Huls- 
hout. 

9. (pp. 283-272.) P. J. Goet- 
SCHALCKX. Oorkonden over Schooten 
enMerxem. Série de sept documents 
des années 1288 à 130I; dont le der- 
nier surtout; à cause de la mention 
des nombreux lieux-dits qu'on y 
rencontre; est fort intéressant. 

125. Bijdragen voor vaderlandsche 
gçschiedenis en oudheîdkunde, verza- 



melt en aitsegeven vroeger door M. Is. 
An. Nijhoff.... thans door Dr. P. J. Blok. 

's Gravenhage, Martinus Nijhoff, 1908, 
4® série, t. 7, i»"*^ livr. 

I. (1-24.) D^ J. H. HOLWERDA; p. 

Lugdunum Batavorutn en Praeib- 
lium Agrippinae, L'auteur examine 
la situation géographique du Lugdu- 
num Batavorum et du Praetorium 
Agrippinae qui nous sont principale- 
ment connus par la carte de Peutin- 
ger. Il discute successivement l'opi- 
nion assez commune qui voit dans 
Lugdunum Batavorum le moderne 
LeydeU; celle de M. Blok qui 
l'identifie avec Brittenburg, près de 
Katewijk; localité actuellement sub- 
mergée, et propose; comme opinion 
personnelle; basée en premier lieu 
sur des arguments archéologiques; 
l'identification avec Voorburg près 
de La Haye. 

2. (25-133.) D"^ 1. H. GosES. De 
Bisschop van Utrecht j het domkapittel 
et de Groninger prefekt. L'auteur, 
à propos d'un différend surgi en 
1350 entre l'évèque d'Utrecht et son 
chapitre cathédral au sujet de la 
nomination d'un préfet à Groningue, 
examine dans une étude très fouillée 
et fort intéressante , l'authenticité 
de l'acte de donation de la ville de 
Groningue au chapitre d'Utrecht; de 
IC40; — authenticité qu'il rejette; — 
ainsi que l'origine et les fonctions du 
préfet. 

126. Les Documents du Progrès. Revue 
internationale J 2® année, Paris, Jan- 
vier, 1908. 

(pp. 76-79.) E. Vandervelde. La 
situation économique du Parti ouvrier 
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belge. Passe brièvement en revue 
le mouvement syndical belge depuis 
1892 jusqu'en 1906. 

127. Dîetsche Warande en Belfort, 

année 1908. 

(pp. 224-241, 333-35O; 420-436; 
528-542.) J. Feskens. De brieven van 
Koningin Victoria. Excellente con- 
tribution à notre histoire nationale, 
d'après lapublication deC.A. Benson 
et Lord Esher , signalée pliis haut. 
L'auteur, sans se borner exclusive- 
ment à la partie des lettres de Vic- 
toria qui intéressent la Belgique, y 
consacre pourtant la majeure partie 
de son étude. Là où il y a lieu, il 
donne intégralement la traduction 
flamande des lettres de la reine ou 
de ses correspondants. Celles écrites 
par Léopold P', ou adressées à lui, 
sont particulièrement nombreuses. 
11 y en a dans le nombre qui présen- 
tent un rare intérêt. Signalons entre 
autres, celle où le roi des Belges ma- 
nifeste son mécontentement au sujet 
de Lord Palmerstoii qui favorisait 
les revendications hollandaises en 
1838 (pp. 238-239) et celle du 22 oc- 
tobre 1841 où il se plaint des menées 
du roi de Hollande et déclare qu'il 
voudrait bien faire un « chassez croi- 
sez » avec le roi Othon de Grèce 
(pp- 337-338)- Très curieuses égale- 
ment les lettres de la reine Marie- 
Louise au sujet des événements de 
1848, surtout celle du 28 février où 
elle annonce son intention et celle 
du roi de sauver en Angleterre leurs 
objets les plus précieux. «Car si la 
République est proclamée en France, 
il serait difficile de prédire ce qui va 



arriver » (p. 348). Tout cela, on le 
voit; est très intéressant et très neuf 
pour notre histoire nationale. On 
doit savoir gré à M. Feskens d'avoir 
mis les lettres de la reine Victoria 
à la portée du public de langue néer- 
landaise, d'autant plus que le prix 
élevé de la publication de A. C. Ben- 
son et Lord Esher (80 frs) en rendra 
l'acquisition difficile pour la plupart 
des bibliothèques belges, 

128. The English Historical Review. 

Vol. XIII, 11° 89, Londres, Janvier 1908. 

(pp. 65-78.) A. W. Ward. Queen 
Victoria' s LetterSj 183J-1861, (Voir 
ci-dessus n^). L'auteur de cet article 
fait ressortir la haute importance de 
la publication de A. C. Benson et 
Lord Esher. Plusieurs fois il cite des 
extraits de la correspondance de la 
reine Victoria avec notre premier roi. 

129. Hagelands Qedenkschriften, y et 

4^1ivr. 1908. Tirlemont, 1908, in-8. 

I. (pp. 137-145.) L. Philippen. 
Wat de oprichting van Sint Sulpicius' 
kapittel te Diest kosiie. — L'auteur 
reproduit, en l'accompagnant d'une 
courte mais fort substantielle intro- 
duction, le compte des dépenses 
faites à l'occasion de l'érection du 
chapitre de Saint Sulpice à Diest, 
vers le milieu du XV® siècle. Le con- 
sentement des autorités ecclésiasti- 
ques, l'évêque, l'archidiacre et le 
doyen de chrétienté, qui chacun par 
cette érection perdaient quelques-uns 
de leurs droits annuels, ne pouvait 
s'obtenir sans de multiples démar- 
ches, de puissantes intercessions et 
le payement d'importantes composi- 
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tions. A ce titre le compte que publie 
M. Philippen^ présente un réel inté- 
rêt pour l'histoire des institutions 
religieuses et même pour l'histoire 
sociale. Toute chose se payait; même 
le cordon auquel était attaché le 
sceau de l'évêque et tout le monde 
avait sa part de Taubaine, jusqu'à la 
servante du vicaire de l'archidiacre. 
2. (pp. 147-156.) Arth. Van 
Gramberen. Onde Hagelandsche 
Zegels, L'auteur donne la description 
de quelques sceaux d'échevinages des 
environs de Tirlemont. 

3. (pp. 157-167.) P. ViNC. DlLLEN 

Een woord over het Begijnhof van 
Thienen, Bonne notice^ qui a cepen- 
dant le tort d'insérer dans le texte 
même des documents d'une certaine 
étendue. 

4. (pp. 169-178.) Fr. DeRidder. 
De Kaart der gilde van Opîinter. 
Règlement de la gilde Saint-Sébas- 
tien d'Oplinter de l'année 1738. 
Publication du texte avec intro- 
duction. 

5. (pp. 179-190.) L. Philippen. 
De <k Aanbiddifig der Wijzeni> toe- 
behoorende aan de Grauivzusters van 
Thienen. Les Sœurs grises de Tirle- 
mont possèdent depuis bien long- 
temps un tableau représentant l'ado- 
ration des mageS; dont la composi- 
tion dénote une œuvre de Pierre 
Breughel; l'ancien. M. Philippen 
consacre à ce tableau^ qu'il considère 
comme une copie ancienne d'un 
original perdu^ une étude très fouillée 
et largement illustrée. 

C'est un travail fort intéressant à 
tout point de rue^ qui fait honneur 
à son auteur jutant qu'au jeune 



cercle Hageland^ qui décidément^ 
par la valeur de ses publications, 
modestes toujoursonais très sérieuses, 
tend à conquérir une place honorable 
parmi les meilleures sociétés archéo- 
logiques du pays. 

6. (pp. 191 -193.) Fr. DeRidder. 
Hagelandsch boekennietiws. Biblio- 
graphie analytique et critique des 
publications intéressant la région. 

130. Mémoires de la société archéolo- 
gique de rarrondissementd'Avesnes (N.). 

Tome VII, Avesnes, 1907. In-8° de 378 p. 

I. (pp. 1-169.) Leclercq. Cartn- 
laire de la terre d' Avesnes, C'est la 
publication textuelle d'un volumi- 
neux document comprenant le texte 
de cent trente chartes ou lettres^ 
transcrites en 1327. Aucune indica- 
tion n'est fournie par l'éditeur de ce 
cartulaire sur sa valeur historique^ 
sur le dépôt où il est conservé. Le 
titre indique M. Leclercq comme 
traducteur ; c'est sans doute trans- 
cripteur qu'on doit lire. Il est suivi 
de la mention de Première partie. 
Espérons que le volume suivant nous 
donnera des renseignements instruc- 
tifs pour l'utilisation de ces maté- 
riaux imprimés à l'état brut^ mais 
qui ont un intérêt historique consi- 
dérable pour la terre d' Avesnes. Une 
table onomastique serait nécessaire 
pour faciliter aux érudits des recher- 
ches dans ces pages. 

2. (pp. 173-208.) Compte rendti des 
séances de novembre 1895 à dé- 
cembre 1901. On y a inséré des com- 
munications peu étendues, parmi 
lesquelles nous signalerons : 

3. (pp. 173-174.) E. TORDEUX; 
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Description dune vue d'Avesnes du 
XVP siècle. 

4. (p. 179.) Le même. Le carillon 
d'Avesnes, 

5. (pp. 209-255.) A. DuvAUX. No- 
tice historique sur le couvent des Sœurs 
Grises d'Avesnes et quelques notes 
sur les couvents de Sœurs grises de 
Bavaij Berlaimontj Maubeuge, Le 
Quesnoi et Solre-le-Château. 

6. (pp. 263-271.) A. Depret. Rap- 
port sur les 4 villages de la seigneurie 
du Sart de Dourlers. 

7. (pp. 271-274.) Leclercq. Rap- 
port sur Rempsies. C'est, comme le | 
précédent^ une relation d'une excur- 
sion archéologique. 

8. (pp. 274-276.) E. Matthieu. 
Note sur les fortifications d'Avesnes 
en 1627. 

9. (pp. 276-277.) A.-E. Depret, 
Note sur la forme de la Goulette^ an- 
ciennement la courd Avesnelles-Saint- 

Denis, 

10. (pp. 277-286.) AlbertGRAVET. 
L'industrie de la laine et du coton à 
Avesnes, Donne des détails intéres- 
sants sur la création d'une filature en 
1784 et sur son développement. 

1 1 . (pp. 288-297.) Procès-verbal de 
délimitation du territoire de la ville 
d'Avesnes^ en 1813. 

12. (pp. 297-306.) A. Gravet. 
Excursion à Saint- Hilaire, Monceau 
Saint- Waastf Saini-Remy-Chausséej 
Saint- Aubin ^ Dourlers ^ Eclaibes et 
Beaufort. 

13. (pp. 307-325.) A. Jennepix. 



Des chartes d' affranchissement et des 
chartes-loix des communes. Les bans 
de Maroilles, Quelques remarques 
sur. le caractère de ces actes et une 
note historique sur Maroilles pour 
servir d'introduction au texte des 
bans de Maroilles, données en 1335 et 
renouvelées en 1441. Le texte, soi- 
gneusement collationné; est accom- 
pagné d'un transcription en langage 
moderne et de notes. Les collègues 
de M. Jennepin feraient bien de 
s'inspirer de son exemple dans l'édi- 
tion de textes anciens. Comme ap- 
pendice se trouve une description 
du fronton de la Maison de Paix de 
cette commune. 

14. (pp. 327-332.) Fondations de 
Louise d'Albret dans l'église parois- 
siale d'Avesnes. Trois documents 
relatifs à la vicairie, des années 1531 
et 1532. 

15- (PP- 333-360.) Michaux. Epi- 
sodes de l'histoire de l'abbaye Saint- 
Humbert de Maroilles. Publication 
postume. 

16. (pp. 361-367.) Michaux et 
A. DuvAUX. Notice historique sur le 
château deSassogne, terre d'Avesnes, 

17. (pp. 369-375.) A. DuvAux. 
Notice sur le Béguinage d'Avesnes. 
Cette institution religieuse, datant du 
XV^ siècle, fut rétablie en 1532 par 
Louise d'Albret, ainsi que le dé- 
montre un acte inédit accompagnant 
ce travail. 

E. M. 
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131. Les petites archives. - Afii\de 
poursuivre Texécution des résolu- 
tions adoptées aux congrès de la 
Fédération historique et archéolo- 
gique tenus à Mons et à Gand, une 
commission provinciale des petites 
archives s'est constituée à Mons le 
S juin. Elle se compose de M. Pon- 
celet; archiviste de l'Etat et M. Wa- 
richeZ; archiviste de Tévéché et du 
chapitre de Tournai^ et d'un délégué 
de chacune des sociétés historiques 
de la province. M. Poncelet a été 
nommé président. 

La commission stimulera les éru- 
dits de la province en vue de pour- 
suivre le travail d'inventaire dont 
les sociétés de la province acceptent 
de faire la publication pour leur res- 
sort. Des tirés à part de chacun 
seront réservés à la commission, de 
manière à former dans la suite un 
recueil spécial. 

132. Liste chronologique des édits et 
ordonnances des Pays-Bas. Règne d'Al- 
bert et Isabelle (1598-1621). Bruxelles, 
1908. 

La présente liste que publie M. 
Brants est le résultat des recherches 
faites d'après un procédé nouveau. 
La Commissio7i royale pour la publi- 
cation des ancieimes lois et ordofi- 
nances de Belgique, a publié d'abord 
une liste provisoire^ sciemment in- 
complète^ à l'effet de susciter le tra- 
vail complémentaire de diverses 
parts. La liste elle-même^ du reste^ 



ne constitue qu'un travail prépara- 
toire à la publication du texte même 
des ordonnances. Telle qu'elle se pré- 
sente; cependant^ elle est de nature 
à rendre de grands services aux his- 
toriens. 

133. Les fouilles à Qand. — Des tra- 
vaux sont actuellement effectués à 
l'emplacement de l'ancien château 
des Espagnols; la citadelle élevée sur 
l'ordre de Charles-Quint à la suite 
de la révolte des Gantois^ en 1540. 

En faisant sauter un mur du bas- 
tion de Sainte-Anne^ en face du 
milieu de la rue de l'Abattoir, les 
soldats du génie ont mis au jour 
(mai 1 908) la plaque en cuivre jaune 
qui avait été scellée dans la première 
pierre du château^ et qui porte le 
double aigle impérial couronné. La 
pierre même a été réduite en mor- 
ceauX; qui n'ont pu être retrouvés. 

La pose de cette première pierre 
eut lieu le 1 2 mai i i\o, entre 6 et 7 
heures du matin^ par l'empereur lui- 
même. Sur la pierre, qui était carrée, 
était sculptée une croix de Bour- 
gogne, avec un briquet et des cail- 
loux, et des flammes dans chacun des 
quatre coins. Au-dessus, la plaque de 
cuivre, qui vient d'être retrouvée ; 
au-dessous, la date : 1 540. 

On peut voir, pour plus de détails, 
l'article de M. A. Van Werveke, 
dans le journal hebdomadaire gan- 
tois, Het Volksbelangj n° du 13 juin 
1908. 
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134. Léopold DeyiUers. Chartes du 
chapitre de Sainte-Waudru de Mons, 

t. III. Bruxelles, Hayez, in-4®, 1908, 
de viii-827 p. 

Ce volume continue à mettre en 
lumière la série si considérable des 
titres du chapitre noble depuis 140 1 
jusqu'en 1530. Le savant éditeur 
poursuit cette publication avec une 
remarquable activité et la scrupuleuse 
exactitude qu'il apporte dans tous 
ses travaux. La valeur historique des 
actes intéressant cette institution 
n'est plus la même que pour les do- 
cuments plus anciens; aussi sur 970 
chartes reprises dans ce nouveau 
volume^ M. Devillers n'a jugé utile 
d'en publier in-extenso que 69. 
Il convient d'approuver la règle 
adoptée d'élaguer les formules lon- 
gues et indigestes qui allongent sans 
intérêt la teneur des pièces et de 



remplacer le texte par une analyse 
substantielle. 

Le plus grand nombre des actes 
rappelés dans ce volume se rappor- 
tent aux propriétés et aux rentes 
constituant la dotation de ce chapitre 
ainsi qu'à ses droits de seigneurie et 
de juridiction s'exerçant dans un 
grand nombre de localités; plusieurs 
sont intéressants pour l'histoire de 
l'exploitation houillère dans le cou- 
chant de Mons^ d'autres concernent 
la halle des pelletiers que la corpora- 
tion possédait à Mons. En vertu de 
privilèges séculaires et dont confir- 
mation fut accordée dans la période 
qui nous occupe tanl par le souve- 
rain que par le pape^ le chapitre 
jouissait dans l'étendue de la ville de 
Mons d'une autorité spéciale quant 
à Texercice du culte, telles les mesu- 
res pour l'administration paroissiale. 
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le règlement des funérailles qu'un 
arrêt du 20 mai 1401 finit par fixer^ 
la prérogatives qu'y possédaient les 
chanoinesses d'être seules à autoriser 
l'érection des clochers. En outre^ des 
liens rattachaient au chapitre noble 
le chapitre de Saint Germain^ dont 
les chanoines devaient célébrer les 
offices de l'église Sainte-Waudru. 

L'histoire interne de la corporation 
fournit moins de documents^ car 
pendant cette période les conditions 
de vie ne subirent que peu de modi- 
fications consignées dans quelques 
dispositions statutaires; les actes de 
collation des prébendes font connaître 
la composition du chapitre. 

Un petit nombre de pièces appor- 
tent une contribution à l'histoire 
artistique. Bien que ce fut pendant 
la période dont ce volume donne 
le dépouillement des actes, que les 
chanoinesses commencèrent la con- 
struction du somptueux monument 
qui décore encore la capitale du Hai- 
naut; les chartes fournissent peu de 
renseignements sur ce point ; un acte 
de 141 3 signale les réparations no- 
tables qu'exigeait l'église ; Philippe- 
le-Bon aftecta en 145 1 les revenus 
des deux prébendes de chanoines 
pendant douze ans aux frais de l'édi- 
fication du chœur commencé deux 
ans plus tôt. Les testaments de cha- 
noinesses analysés dans ce volume 
sont à peu près les seuls éléments 
révélant leur participation au mou- 
vement artistique. 

Ce t. III des Chartes du chapitre 
de Saillie- Waudru apporte néan- 
moins des documents nouveaux d'une 
grande utilité pour l'étude du passé 



de la ville de Mons et du Hainaut. 
L'érudition et le soin avec lequel 
l'infatigable archiviste montois pour- 
suit cette importante publication 
témoignent de la verdeur de son 
esprit et de son inlassable activité. 
Nous aimons à exprimer le vœu de 
le voir mener à bonne fin la mise au 
jour des chartes de la noble et an- 
tique corporation montoise dont 
l'existence séculaire se trouve si inti- 
mement liée à l'histoire de Mons. 

Ernest Matthieu. 

135. Raphaei Van Waefelghem. Le 
Nécrologe de Fabbaye du Parc.Bruxellcs, 

Misch et Thron, 1908, in-8° de 577 p. 

Les nécrologes norbertins conser- 
vés en Belgique^ tels que ceux de 
Flore ife^ de Ninove^ de Tongerloo^ 
d'AverbodC; de Bonne Espérance^ 
du Parc se distinguent par l'abon- 
dance et l'intérêt des notices ; ils sont 
une source de premier ordre pour 
l'histoire de nos anciennes corpora- 
tions religieuses et pour celle des fa- 
milles. L'abbaye du Parc a la chance 
d'avoir conservé des documents né- 
crologiques complets. Si les plus an- 
ciennes rédactions ont disparu, les 
copies conservées à partir du XVP 
siècle représentent cependant une 
excellente tradition. Le manuscrit le 
plus imp ):tant est le codex 1 1564 de 
la Bibliotlicque royale de Bruxelles, 
datant de la première moitié du XVI»^ 
siècle. C'est celui qu'a choisi comme 
base de l'édition le savant archiviste 
de l'abbaye du Parc. 

Après avoir établi les relations qui 
existent entra les différents docu- 
ments nécrologiques du Parc, M. 
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Van Waefelghem indique les prin- 
cipes qui l'ont guidé dans son édition: 
le texte de Bruxelles^ publié intégra- 
lement avec ses trois subdivisions^ for- 
me la première couche ; les additions 
du texte conservé à Parc constituent 
la seconde couche ; enfin les mentions 
postérieures à 1803^ imprimées en 
caractères italiques, forment la troi- 
sième couche. Il est donc facile de 
reconstituer le texte des diiférents 
documents. 

Ce qui fait la valeur toute particu- 
lière de cette édition, c'est l'annota- 
tion extrêmement riche qui est don- 
née à la suite de chaque notice. On 
voit que l'éditeur n'a rien épargné 
pour identifier les personnages, et ce 
n'était pas toujours chose aisée. Par 
le fait même il a fourni une impor- 
tante contribution à l'histoire des 
monastères norbertins, particulière- 
ment de ceux de notre pays. En 
groupant les noms relatifs à un même 
monastère, on aura des « séries chro- 
nologicae abbatum » bien documen- 
tées. Désormais quiconque devra an- 
noter un nécrologe norbertin, aura 
un excellent guide dans le travail de 
M. Van Waefelghem. 

Les problèmes non résolus son t assez 
rares ; l'éditeur n'a rien négligé pour 
fournir une solution convenable, té- 
moin la longue liste des additions et 
corrections à la fin de l'ouvrage. Je 
me permettrai d'émettre l'une ou 
l'autre hypothèse. Au 8 janvier, on 
trouve Gervasii épiscopi Meiensis ; 
je crois qu'il faut y voir une répéti- 
tion inexacle de la mention de 
Gerardi ahh. S. Criicis (Metensis), 
du 7 ; cette erreur se retrouve au 24 



avril : Gervais au lieu de Gérard, 
évêque de Noyon. Au 6 mars, il est 
question d'un monastère de Caméra. 
Comme on y renseigne la fondatrice 
de ce monastère, et qu'au 14 mars il 
est encore question d'un prévôt de 
Caméra, je crois bien qu'il ne peut 
s'agir de l'abbaye de la Cambre près 
de Bruxelles. Il y avait encore deux 
autres maisons de cisterciennes sous 
ce vocable, l'une dans le Noordbe- 
veland et l'autre à Glaucha près de 
Halle (Allemagne). D'un autre côté, 
on voit signalé au 25 mars, dans la 
nécrologe de l'abbaye norbertine de 
Rommersdorf,un Gebr ardus abbas de 
Caméra S, Marie (Wegeler, Die Prà- 
monstratenserabtei R, 1882, p. 91) ; 
il y a donc lieu de supposer qu'il s'a- 
git d'un rnonastère norbertin, mais 
je ne puis l'identifier. Au 14 mars, 
on renseigne « monachorum in ar- 
chiepiscopatu Remenzi convenien- 
tium » ; il s'agit sans aucun doute des 
monastères bénédictins librement 
confédérés à partir d'octobre 1131, 
avant le concile de Latran (v. Revive 
bénédictine j 190T, p. 282-283 î 1902, 
P- 3^5-386). Au 21 mars et au 24 
octobre, il est question des moniales 
de Reinsborch ou Renseburch ; j'y 
verrais les bénédictines de Rijnsburg 
près de I.eyde (Hollande). Au 14 aviil, 
l'abbaye de Flechtorp est bénédic- 
tine. Au 3 octobre, l'éditeur revient 
sur l'abbé Renier signalé au 17 avril : 
Reiiieri qnandajn abbatis. Ce Renier 
ne figurerait comme abbé de Parc 
que dans une charte d'Heylissem 
vers 1 170 ; il y a cependant un docu- 
ment du chartrier de Bonne-Espé- 
rance où il figure comme abbé dû 
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Parc ; cette charte doit être placée 
entre le 25 décembre 1169 et le 23 
mars iiyo{AftaIec/cSft,XXlV^p. 11). 
La table des noms de personnes et 
de lieux ne comprend pas moins de 
57 pages ; elle se ne rapporte qu'au 
grand texte. Pour ne pas l'allonger 
outre mesure — mais dans les indices 
on ne court presque jamais le risque 
d'être trop long — ; l'éditeur n'a pas 
donné la liste des noms de curés, 
prieurS; etc., mais simplement les 
dates ; c'est un filon pour le cher- 
cheur, mais l'exploitation en est à 
faire. Et cependant on désire tant 
voir la besogne faite ! 

D. U. Berijère. 

136. J.-B. Qoetstottwers, S.-J. Les 
métiers de Namur sous rancien ;Régime. 

(Recueil des travaux publiés par le» 
membres des conférences d'histoire 
et de philologie de l'Université de 
Louvain.) Louvain 1908, 334 pp. in-S^. 

Il y a soixante ans, Jules Borgnet 
étudiait, dans un article publié par 
le Messager des Sciences historiques 
de Gand; l'origine des métiers de 
Namur et les principales dispositions 
qui les régissaient avant 1429; un 
second article était consacré à l'exa- 
men des rapports des métiers avec 
l'administration de la ville. Il était 
évidemment loin d'avoir épuisé ce 
sujet (') qui a été repris par le R. P. 
Goetstouwers. 

Et tout d'abord; un mot des 
sources et de la documentation de 



l'auteur. Les archives des anciens 
métiers namurois, tout au moins le 
peu qu'il en reste, sont conservées 
à l'hôtel de-ville et aux archives de 
l'Etat à Namur (2). Elles ne com- 
prennent; pour la plus grande partie, 
que des pièces de procédures et des 
registres aux décisions des XVII* et 
XVIIP siècles. Quelques documents 
sont aussi aux mains de particuliers. 
C'est assez dire que les matériaux 
que le R. P. Goetstouwers a eus à 
sa disposition, n'ont qu'une impor- 
tance toute relative; et cependant il 
est parvenu à faire un gros volume 
de plus de 300 pages, dont voici les 
principales divisions. 

Un chapitre préliminaire est con- 
sacré à un très bref résumé de l'his- 
toire du régime corporatif à Namur. 
Les premiers métiers apparaissent 
officiellement dans cette ville tout au 
début du XIV« siècle : en 1 303, le 
maire et les échevins accordèrent 
une charte relative à l'exercice et à 
l'administration du métier des bou- 
chers. Dans le cours des XI V^ et 
XV'^'î siècles, nombreux furent les 
rèolements concernant les métiers de 
Namur, qui obtinrent leur recon- 
naissance officielle soit du magistrat 
soit plus souvent des comtes. En 
1420, il y avait 19 métiers; mais, au 
contraire de ce qui s'est passé dans 
les villes où les corporations ont joué 
un rôle politique, ce nombre resta 



{}) M. J. Halkin a publié en 1895 une 
étude sur le métier des vignerons et des 
cotteliers de Namur. 



(^) L'on nous permettra d'exprimer le 
vœu de voir réunir un jour ces deux fonds 
aux archives de l'Etat, où devraient se 
trouver tous les documents de cette 
espèce. 
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très variable; pour en arriver à être 
fixé à 25 dans l'enquête de 1738. 

Après avoir rappelé les différentes 
chartes accordées aux métiers namu- 
rois; le P. G. esquisse à grands traits 
la situation économique du Namurois 
du XIV® au XVIIIe siècle : les prin- 
cipales industries sont tout d'abord 
la draperie; la tannerie et la céra- 
miquC; puis plus tard; au XVp et au 
XVIP siècle; les nombreuses exploi- 
tations du fer; du plomb et de la 
houille. Il termine par un résumé de 
l'importante enquête faite en 1738 
et un tableau renseignant pour cette 
époque le nombre des maîtres ; 
ouvriers et apprentis de la ville de 
Namur. 

Les chapitres suivants sont consa- 
crés à la composition des métiers, 
apprentis et maîtreS; à l'administra- 
tion et aux fonctionnaires qui les diri- 
geaient, à la réglementation indus- 
trielle intérieure; au rôle des corpora- 
tions vis-à-vis du producteur et du 
consommateur; au monopole des 
métiers et à l'admission des ouvriers 
et des produits étrangers dans la 
ville, aux devoirs sociaux et religieux 
des confrères, aux recettes et dé- 
penses corporatives. 

L'auteur termine ce très complet 
exposé d'organisation intérieure par 
quelques pages consacrées aux de- 
voirs militaires et aux droits poli- 
tiques des métiers. 

Dès le milieu du XIV© siècle 
(1357); l'élément ouvrier apparut 
dans l'administration communale où 
il fut représenté par les quatre des 
métiers, A Namur « le mouvement 
démocratique a été tout pacifique; 



l'intervention directe de la masse n^a 
jamais été bien grande ». Au XVII [e 
siècle cependant; les métiers inter- 
venaient avec le magistrat dans le 
vote des impôts communaux; nom- 
maient un des élus, envoyaient des 
députés siéger au tiers-état du comté. 

Telle est; brièvement résumée; cette 
monographie consacrée aux métiers 
de Namur. L'auteur publie en appen- 
dice 21 documents inédits de 1433 a 
1789; relativement aux métierS; au 
commerce et à l'industrie namuroiS; 
et termine par un glossaire de termes 
techniques; dont le sens est peu 
déterminé et l'usage peu fréquent. 

L'on pourrait critiquer le plan 
adopté par l'auteur : à notre aviS; le 
dernier chapitre aurait dû être ratta- 
ché au premier; et le P. G. aurait 
pu étudier pourquoi et comment le 
mouvement démocratique a été tout 
pacifique à Namur^ comment les 
métiers sont nés dans cette petite 
villC; s'ils n'ont pas joué un rôle dans 
les révoltes qui marquent l'histoire 
namuroise au XIII^ et au XI V^ siècle; 
par exemple celle de 1352 ('). 

D'autre part la qualité et la quan- 
tité des archives que l'auteur a pu 
utiliser; expliquent en partie le titre 
et l'allure de son étude : c'est un 
tableau de l'organisation corporative 
à Namur sous V ancien régime, et plus 
spécialement pendant les XVIP et 
XVIIIe siècles. Et l'auteur a fait ce 
tableau uniquement avec des docu- 
ments inédits. Pourtant Namur n'a 
pu constituer un état tout à fait 



(^) L'histoire critique de ces épisodes 
est encore à faire. 
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isolé; la méthode comparative lui eut 
permis de distinguer pour les faits 
racontés ceux qui ont un caractère 
purement local de ceux qui se ren- 
contrent partout. Son travail eut 
gagné en importance si l'auteur avait 
profité des travaux parus en France 
et en Allemagne sur des sujets ana- 
logues. Ce système est d'autant moins 
admissible, que l'auteur^ défenseur 
convaincu du régime corporatif, a, 
semble-t-il, trouvé ici un terrain 
bien propre à fonder son système ('). 
Il eut été intéressant d'établir des 
points de comparaison, de faire au 
moyen des documents namurois la 
critique des théories générales sur 
cette matière. C'est ainsi que l'au- 
teur ne cite pas une seule fois les 
articles si intéressants consacrés par 
M. G. Crutzen au régime corporatif 
pendant le XVIIP siècle. 

Et même est-il toujours bien cer- 
tain que ce régime ait résolu, autant 
que le P. G. le croit, la question 

(^) 'KNamur était alors (au XIV^ siècle) 
et est resté jusqu'à la fin de l'ancien 
régime une petite ville de quelques 
milliers d'habitants, sans grande indus- 
trie aucune, produisant seulement pour 
sa propre consommation et celle du plat 
pays d'alentours », p. 91. Dès lors, rien 
d'étonnant qu'on n'y rencontre pas les 
sanglants conflits qui marquèrent l'his- 
toire des corporations, dans les villes 
flamandes et liégeoises entre autres. Les 
crises économiques et sociales eurent peu 
d'effets dans ces milieux ouvriers, dont la 
principale clientèle était constituée par 
la cour et les officiers du prince, plus tard 
par les fonctionnaires et les troupes can- 
tonnées dans la forteresse. 



sociale? Les abus qu'il cite à plu- 
sieurs reprises, l'attitude parfois hos 
tile des pouvoirs publics,les procès qui 
sont si nombreux à Namur, comme 
dans les autres villes d'ailleurs, (cf. 
entre autres pp. îfoet 251), me parais- 
sent bien plutôt être des preuves du 
peu de faveur dont jouissait cette ré- 
glementation auprès des populations, 
pourtant si calmes, du pays namu- 
rois. Mais tenons-nous en là! 

Malgré ces lacunes et ces imperfec- 
tions, le travail du P. G., qui est fait 
d'après des documents bien mis en 
œuvre, est une excellente monogra- 
phie qui rendra des services à l'his- 
torien qui entreprendra une étude 
d'ensemble sur le régime corporatif 
dans les anciens Pays-Bas et, à ce 
titre, il faut bien lui adresser des féli- 
citations pour nous avoir donné un 
tableau aussi complet de l'organisa 
tion des métiers namurois. 

DD. Brouwe:rs. 

137. Georges Smets. Henri I, duc de 
Brabant, 1190-1235. Bruxelles, Henri 
Lamertin, 1908, 340 pp. in 8. 

Il serait assez difficile , dans un 
compte-rendu forcément restreint, 
de faire connaître et apprécier à sa 
juste valeur le livre de M. Georges 
Smets, livre qui a été présenté à la 
faculté de philosophie et lettres de 
l'Université libre de Bruxelles, comme 
thèse pour l'obtention du grade de 
docteur spécial en histoire. 

L'auteur, après un mot d'introduc- 
tion et une bibliographie très étendue 
— peut-être trop étendue puisque 
nous y relevons bon nombre de tra- 
vaux ou sans aucune valeur, ou rejetés 
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à l'arrière plan par des publications 
plus récentes; — traite successivement 
(ch. I) des premières années d'Henri I 
(il 65-1 182) et de ses brouilles avec 
Tévéque de Liège et avec celui 
d'Utrecht ; — (ch. II) de la lutte 
d'Henri I contre la maison de Hainaut 
et de son alliance avec le comte de 
Flandre ; — (ch. III) de l'élection à 
l'évêché de Liège d'Albert de Lou- 
vain, des déboires et de la fin mal- 
heureuse de l'élu du chapitre; et de 
la lutte du duc et des autres parents 
d'Albert contre l'empereur ; — (ch. 
IV) de la lutte des Brabançons contre 
le comte de Gueldre ; — (ch. V) de 
la lutte du duc contre les princes de 
l'Est; le comte de LooZ; l'évêque de 
Liège ; — (ch. VI) des dernières 
années d'Henri I. Enfin; le chap. VII 
est consacré à la politique et l'admi- 
nistration d'Henri I. L'auteur y 
étudie la politique extérieure du duc, 
sa conception du pouvoir ducal; sa 
politique intérieure et les transfor- 
mations sociales du XIP siècle tant 
de la noblesse que des classes urbai- 
nes et rurales. 

Le règne d'Henri I constitue une 
époque marquante dans l'histoire du 
duché de Brabant; tant au point de 
vue de la politique générale qu'à 
cause des grandes transformations 
sociales qui s'opèrent au début du 
XIIP siècle. Comme le fait remarquer 
M. SmetS; à la mort d'Henri I; le 
clergé; la noblesse et; dans une cer- 
taine mesure; la bourgeoisie partici- 
pant déji en fait à la vie politique; 
les grandes communes ont fait recon- 
naître leur autonomie corporative ; 
les paysans se sont affranchis; les 



cultivateurs aisés ont formé; au-des- 
sus des journaliers; une sorte de bour- 
geoisie rurale; et les villages se sont 
organisés en franchises à l'imitation 
des villes. Sans doute les faits prin- 
cipaux de ce règnC; la note dominante 
de la politique du prince et le carac- 
tère de l'évolution sociale de cette 
période, ont été à plusieurs reprises 
exposés par les historiens, dans bien 
des endroits. M. Smets s'inspire; et 
doit s'inspirer fatalement, des tra- 
vaux de ses prédécesseurs; de MM. 
Pirenne et Vanderkindere princi- 
palement. 

Cela cependant; n'enlève rien à 
l'intérêt et à la valeur du livre de 
M. SmetS; qui offre bien des points 
de vue neufs et remet en lumière 
une foule de points secondaires que 
les auteurs avaient négligé jusqu'ici. 

Elève du regretté Vanderkindere; 
M. Smets reflète les fortes qualités 
qui firent de Téminent professeur de 
l'Université de BruxcUeS; l'un des 
chefs de l'école historique belge. 

Les nombreuses références biblio- 
graphiques autant que l'emploi judi- 
cieux des sources; dénotent chez l'au- 
teur un travailleur assidU; doué d'un 
grand esprit critique, armé d'une 
vaste érudition et ne manquant pas 
de cette justesse du coup d'œil qui 
fait le véritable historien. 

Qu'on nous permette toutefois 
de signaler l'abus que, à notre sens, 
l'auteur fait de la conjecture quand il 
s'agit d'expliquer certains faits et de 
rechercher les motifs de certains actes 
alors que les sources sont absolument 
muettes à cet endroit. Les expli- 
cations données sont plausibles sans 
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doutC; mais combien d'autres encore 
auraient la même probabilité ? 

Ceci du reste est une critique de 
détail; et nous n'en aurions pas 
parlé; n'était-ce qu'il y a là une pente 
dangereuse à signaler à Tauteur. 

J. Laenen. 

138. Mélanges et documents publiés 
au 2^ centenaire de la mort de Mabillon 

[v. V. àe^ Archives de la France mo- 
nastique\ Paris, V® Poussulque, 1903, 
374, in-80. 

Bien que Mabillon n'appartienne 
pas à la Belgique^ la noble figure de 
l'illustre diplomatiste domine trop 
dans la prodigieuse activité histori- 
que du XVIP siècle^ pour que les 
Archives belges puissent se dispenser 
de signaler à leurs lecteurs le beau 
volume, qu'en collaboration avec les 
érudits les plus estimés, ses frères en 
religion consacrent à la mémoire de 
ce savant moine de Saint-Pierremont. 
Le travail comprend une série de 
chapitres, intitulés respectivement : 
la Bibliographie chronologique des 
ouvrages relatifs à Mabillon^ par 
Henri Stein (1707- 1907); — Pori- 
gine de Dom Mabillon à Saint-Pier- 
remont (1633-165 6) et sa liaison avec 
Dom Thierry Ruinart (1682- 1707), 
par Henri Jadart ; — le premier supé- 
rieur-géréral de la Congrégation de 
Saint-Maur, Dom Grégoire Tarisse 
(1573- 1648), l'instigateur des travaux 
d'érudition auxquels les bénédictins 
de Saint-Maur doivent leur univer- 
selle notoriété, par Henri Stein ; — 
àe\à probité d'historien de Dom Ma- 
billon, par Léopold Delisle ; — Ma- 
billon et la Bibliothèque du roi à la 



fin du XVIP siècle j pour laquelle 
Dom Mabillon et les bénédictins de 
Saint-Germain-des-Prés dressèrent 
les notices des manuscrits latins, par 
H. Omont ; — une expertise de Ma- 
billon ^ à propos de documents de 
source auvergnate concernant la filia- 
tion des La Tour d'Auvergne où le 
père de la diplomatique fit erreur, 
par J. Depoin ; — Mabilloti et les 
études liturgiques, par Dom Cabrol; 

— Mabillon et Papebroch, par le P. 
Alb. Poncelet, S. J., où l'auteur 
montre que les divergences d'opinion 
sur le terrain scientifique entre l'il- 
lustre bénédictin français et le non 
moins célèbre jésuite belge ne purent 
un instant altérer les liens d'estime 
et d'amitié qui unissaient les deux 
savants; — un document inédit sur 
la querelle de Mabillon et de Vabbé 
de Rancé, par P. Ingold ; — Le <kDe 
re diplomatica^^, étude sur les édi- 
tions, l'origine du « De re diploma- 
tica », la valeur de la méthode et les 
mérites de l'ouvrage avec une brève 
analyse du traité, par L. Levillain; 

— la publication des « Annales Or- 
dinis Sancti Benedicti-^, par Maurice 
Lecomte; — un ami de Mabillon , 
Dom Claude Estiennot, par A. Vi- 
dier ; — Dom Jean Mabillon et 
l'Académie des inscriptions, par A. de 
Boislisle ; — le premier ouvrage de 
Mabillon, c.-à-d. les hymnes des offi- 
ces de Saint Adalhard et de Sainte 
Bathilde, par Dom J.-M. Besse. 

La simple énumération de ces 
chapitres et les noms de leurs auteurs, 
presque tous des savants de première 
valeur, disent assez l'intérêt de ce 
volume. 
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139. Ernest Matthieu. Comité provin- 
cial du Hainaut de la Commission royale 
des Monuments. Rapport aiiîmel. Fra- 
meries, Dufrane - Friart , in-8° de 19 p. 

Ce rapport contient des indica- 
tions sur divers édifices du Hainaut^ 
notamment Féglise de N. D. de 
Messine à Mon^^ l'église de Ragnies^ 
la tour de Burbant à Ath^ etc. En 
annexe est reproduit un discours 
prononcé sur la tombe de M. D.Vau 
Bastelaer. 

140. L'Histoire de Belgique dans les 
livres d'Histoire étrangère. 

Aux premières pages (p. 12) de 
son livrC; écrit avec autant de ^scru- 
pule d'exactitude que d'éfudition^ 
Episodes de la guerre de Trente ans, 
Bernard de Saxe-Wetmar (1614 à 
16 jç) et la réunion de l'Alsace à la 
France (in 8° de IV- 502 p. Paris^ 
Perrin^ 1908)^ le vicomte de Noailles 
rappelle le souvenir du comte de 
Merode qui, chargé en 1628 de com- 
mander les troupes impériales impo- 
sées à la Thuringe et à la Saxe^ se fit 
aimer à la cour de Weimar. Deve- 
nu suspect à raison de sa douceur^ se 
vit dénoncé à l'empereur^ destitué 
de son commandement pour être 
remplacé par Coltalto qui fit peser 
sur les Etats de la branche ernestine 
un joug écrasant. 

On aime à voir évoquer une telle 
figure au milieu de ce monde impi- 
toyable et au cœur plus dur que le 
fer^ qui fit de la guerre de Trente ans 
une des guerres les plus odieuses par 
ses cruautés que connut l'histoire. 

Dans le chapitre I de son ouvrage^ 
l'historien raconte aussi les campa- 



gnes dirigées par Tilly en 1631 et 
1632. En disant (p. 29) la mort du 
fameux capitaine^ il fait l'éloge de 
son caractère et le représente comme 
« catholique fervent; homme de vi- 
gueur^ de conduite et de résolu tion^ 
prudent; désintéressé; doué de rares 
qualités personnelles; de mœurs aus- 
tères; heureux dans sa carrière mili- 
taire; en un mot l'un des grands 
caractères du XYIP siècle et belle 
figure de la guerre de Trente Ans. » 
Le vicomte de Noailles rappelle que 
la responsabilité du sac de Magde- 
bourg (20 mai 1631); attribuée jus- 
qu'en ces dernières années par les 
historiens au comte de Tilly; lui est 
enlevée par les écrivains qui ont étu- 
dié récemment cet incident de guerre. 
« Ceux-ci affirment; en se basant sur 
les documents; que les habitants eux- 
mêmes détruisirent leur ville pour 
ne pas la voir tomber intacte entre 
les mains du vainqueur ou pour pro- 
fiter eux-mêmes du pillage. Ils réha- 
bilitent ainsi la mémoire de l'hon- 
nête général de la Ligue catholique». 
En son livre h' exil et la guerre j les 
émigrés à cocarde noire en Angleterre j 
dans les provinces belges, efi Hollande 
et à Quiberon (in 8° de 626 p.; PariS; 
Emile-Paul 1908); M. R. Bittard des 
Portes donne un excellent complé- 
ment à l'œuvre de notre collabora- 
teur; M. MagnettC; Les émigrés 
français aux Pays-Bas. M. Magnette 
n'avait guère étudié la question de 
l'émigration militaire; c'est-à-dire le 
sort des gentilshommes français qui; 
enrégimentés et arborant une cocarde 
noire; prirent part à la guerre diri- 
gée dans le nord par les puissances 
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monarchiques contre les troupes de 
la Révolution. C'est le sujet qu'à 
abordé M. Bittard des Portes. Trois 
corps d'émigrés français opérèrent de 
1793 à 1795 en nos contrées. Ce 
furent le Royal Emigrant ou régi- 
ment de la Châtre au service de l'An- 
gleterrC; et les légions de Béon et de 
Damas à la solde des Provinces- 
Unies. 

L'histoire de ces troupes est liée à 
l'histoire militaire de la première coa- 
lition^ car les émigrés contribuèrent à 
presque toutes les opérationii qui 
précédèrent l'évacuation de la Bel- 
gique par les alliés en 1795. La dé- 
fense de Menin; le siège de Nicuport^ 
la lutte contre Tarmée de Sambre- 
et-Meuse constituent surtout les prin- 
cipaux faits qu'enregistrent leurs 
annales remplies du récit d'actions 
valeureuses. 

Les lignes que nous venons d'écrire 
indiquent que l'œuvre de M. Bittard 
des Portes doit occuper une place 
dans la bibliographie de l'histoire de 
Belgique. Si elle trace avant tout 
l'histoire des émigrés à cocarde noire^ 
elle raconte en même temps des faits 
qui sont liés à l'existence de nos an- 
cêtres et si ces faits appartiennent en 
grand nombre à l'histoire générale 
de l'Europe à la fin de l'ancien régi- 
mC; il en est cependant quelques uns 
qui nous sont d'un intérêt particulier. 
Nous citerons notamment comme 
tels les manquements à l'hospitalité, 
les actes de cruauté et de lâcheté 
dont nos populations se seraient ren- 
dues coupables à l'égard des émigrés. 
(Voyez p. 16, note 2^ et pages 30, 74 
et 200). Nous ne chercherons ici ni à 



discuter, ni à expliquer ces faits. Le 
cadre de cet article ne nous ne le per- 
met pas. 11 nous faut nous borner à 
les signaler à ceux que la question 
pourrait intéresser. 

M. Bittard des Portes a écrit son 
livre avec soin, d'une manière très 
détaillée; en se basant sur une docu- 
mentation très riche, recherchée au- 
tant que possible aux sources pre- 
mières . Dans les notes de son 
ouvrage, on trouve une bonne con- 
tribution à la bibliographie de l'émi- 
gration française en Belgique. On 
peut regretter que l'écrivain n'ait 
pas toujours montré beaucoup de 
respect pour l'orthographe de noms 
étrangers à la France. 

Bien qu'il se plaigne de l'accueil 
froid fait à lui et à ses confrères par 
une partie du clergé brabançon, l'abbé 
Martinant de Préneuf, ancien curé 
de Vaugirard et de Saint-Leu, dont 
M. G. Vanel vient de publier les 
intéressants mémoires (Huit a?inées 
d émigration . Souvenirs de Vahhé 
Martinant de Préneuf y 1 792-1801, 
in-80 de 310 pages, Paris, Perrin, 
1908) eut en somme à se louer de 
l'hospitalité belge pendant les années 
qu'il passa à Bruxelles. Ce fut grâce 
à la charité montrée par le Gouver- 
nement, les monastères et les parti- 
culiers envers les prêtres fugitifs que 
ceux-ci durent de pouvoir vivre sans 
trop connaître la misère. L'abbé de 
Préneuf relate plus d'un exemple de 
dévouement et de désintéressement 
dont il fut lui-même l'objet. 

Ses mémoires seront lus avec plai- 
sir par chacun et l'historien y pourra 
faire une utile moisson pour l'étude 
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de la vie intime de l'émigration en 
Belgique. 

L ' Itinéraire géfiéral de Napoléon L^ 
a été dressé très minutieusement par 
M. A. Schuermans (in-S^^ de IX-390 p. 
Bibliothèque de la Société des études 
historiques. Paris, Picard, 1908). 
Grâce à ce travail, on peut savoir, 
après une recherche de quelques ins- 
tants, où se trouvait l'empereur à un 
moment déterminé. L'écrivain ne 
s'est pas borné, pour chaque jour, à 
une simple mention de date et de 
lieu. Il a aussi indiqué en quelques 
lignes, le plus souvent même en 
quelques mots, le ou les événements 
caractéristiques de la journée. 

Nous trouvons ainsi sommaire- 
ment analysés en ce volume le voyage 
de Napoléon en Belgique en février 
1798 , alors que le consul passe 
par Nieuport, Ostende, G and, 
Anvers et par Bruxelles, où il réside 
trois jours ; celui de juillet et août 
1803, pendant lequel il fait un plus 
long séjour dans les principales de 
nos villes ; celui de août 1804, où, 
se trouvant à Dunkerque, il pousse 
une pointe rapide jusqu'à Ostende ; 
celui de septembre de la même année 
qui le voit traverser Mons et Bru- 
xelles pour se rendre à Aix-la-Cha- 
pelle ; celui d'avril et de mai 18 10, 
où il vient présenter Marie-Louise 
aux populations belges et visiter en 
même temps avec une attention par- 
ticulière les travaux de défense des 
côtes ; celui de septembre 181 1, fait 
dans le but de se rendre à l'île de 
Walcheren, ce qui amène Tempereur 
à passer par Furnes, Ostende et 
Blankenberghe, toucher à Anvers et 



rentrer en novembre à Paris par 
Liège, Huy et Namur. 

Pour dresser son itinéraire, M. 
Schuermans s'est servi surtout des 
documents officiels qui, par leur date, 
indiquent le lieu de résidence de 
l'empereur à ce jour. 11 a complété 
les données y recueillies par des notes 
puisées dans les ouvrages des meil- 
leurs historiens de l'épopée napo- 
léonienne. 

Le livre de M. Fain, D Europe et 
la Restauration des Bourbons j 1814- 
1818 (in-^' de IV-497 pages, Paris, 
Perrin, 1908) est une bonne œuvre 
d'histoire diplomatique dans laquelle 
on trouve la trace de l'influence et 
des leçons du maître que fut Albert 
Sorel. 

L'auteur y montre (pages 33, 46, 
122 et 386) la place primordiale que 
la Belgique occupe en 18 14 dans les 
préoccupations des puissances coali- 
sées, la volonté arrêtée de l'Angle- 
terre de ne pas la laisser aux mains 
de la France ; le peu de souci que 
l'Autriche a de la reprendre et son 
désir de la troquer sinon contre la 
Bavière, ce qu'elle aurait préféré mais 
ce qui paraît devenu impossible, au 
moins contre d'autres possessions 
plus près que nos provinces des fron- 
tières de son empire ; l'influence sous 
laquelle la Grande Bretagne aspire à 
tenir le nouveau royaume des Pays- 
Bas et l'ambition non moins grande 
de la France qui rêve de reconquérir 
un jour nos provinces. Pendant le 
congrès de Vienne, lorsque Talley- 
rand s'efforce de défendre la Saxe et 
la Pologne et que le sort de ces deux 
pays menace un moment de troubler 
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la paix, Jaucourt; alors ministre des 
Affaires Etrangères de Louis XVIII, 
écrit au prince de Bénévent que les 
Français ne veulent plus combattre 
que « pour l'amour du Rhin ou de 
la Belgique ». 

Une nouvelle annexion de notre 
pays devait; à plus d'une reprise, 
préoccuper le gouvernement de la 
Restauration. Le fameux plan Poli- 
gnac ne fut qu'une des manifesta- 
tions de cette idée. Celle-ci était 
d'ailleurs généralement populaire en 
France. En 181 7, des conspirations se 
nouèren t pour renverser Louis XVIII. 
L'une d'elles voulait remplacer les 
Bourbons par le prince d'Orange, 
qui aurait eu, espérait-on, Tappui de 
son beau-frère, l'empereur de Russie. 
On savait le prince « ambitieux, en 
excellents rapports avec un certain 
nombre de réfugiés français en Bel- 
gique, on ne doutait pas surtout, 
qu'il ne fit valoir, en don de joyeux 
avènement, ses droits héréditaires 
sur ce dernier pays ». D'autres cons- 
pirateurs voulaient élever au trône le 
duc d'Orléans, plus populaire et pour 
qui on escomptait l'aide de l'Angle- 
terre. Mais, avec lui, on espérait 
moins l'annexion de la Belgique. Les 
puissances feignirent un moment de 
s'inquiéter de ces projets. Mais, bien- 
tôt, comme tant d'autres, ils se dis- 
sipèrent sans la moindre tentative 
d'exécution (v. p. 321). 

Une des parties les plus intéres- 
santes pour nous du volume écrit par 
M. Fain, bien qu'on aurait pu la 
souhaiter un peu plus détaillée, c'est 
celle (p. 439 et 443) dans laquelle 
l'auteur raconte les démêlés survenus 



entre la monarchie des Pays-Bas et 
la Restauration au sujet des exilés 
français qui résidaient dans les villes 
belges et qui profitaient de la protec- 
tion qu'ils y trouvaient, pour fronder 
le gouvernement des Bourbons. M. 
Fain, dans une page très heureuse, 
montre comment l'Europe dut inter- 
venir pour obtenir du roi Guillaume 
quelque sévérité envers les hôtes re- 
cueillis en son royaume. 

Dans leur numéro de juin 1908, art. 
n^ 109 et n" 127, les Archives belges 
ont sigtialé l'importance, au point 
de vue de l'histoire de Belgique, de 
la publication en langue anglaise des 
lettres de la reine Victoria ainsi que de 
la traduction flamande qui a été faite 
de la plupart des missives écrites à la 
souveraine par Léopold i^^ et par 
Marie-Louise et de celles qu'elle leur 
adressa. Je ne pourrais ajouter grand 
chose à ce qu'a dit notre collaborateur 
de la valeur de cette correspondance. 

En analysant l'édition anglaise, les 
Archives belges ont exprimé le vœu 
de voir les lettres de la reine bri- 
tannique mises à la portée des lec- 
teurs français, en ajoutant que celui 
qui se chargerait de cette entreprise, 
rendrait un grand service à notre his- 
toriographie nationale. 

Ce vœu a été exaucé par la maison 
Hachette qui, en trois gros et élé- 
gants volumes {La reine Victoria Câ- 
pres sa correspondance inédite, 3 in-8° 
de XXV-782^ 718 et 813 pages, Paris 
1907 (') annotés par M. Jacques 



(') Notre collaborateur signalait le prix 
élevé de l'édition anglaise. L'édition fran- 
çaise coûte moitié moins. 
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BardouX; nous donne une version 
française de la correspondance de 
Victoria. 

Les historiens de notre vie contem- 
poraine pourront ainsi fouiller avec 
facilité des documents où ils trouve- 
ront des éléments qui leur permet- 
tront d'éclairer certains aspects encore 
peu connus de la vie de nos premiers 
souverains aux jours de leur règne 
débutant et de notre vie nationale aux 
années qui suivirent la révolution 
libératrice. 



Un point sur lequel nous croyons 
devoir appeler l'attention de nos lec- 
teurs, c'est que la reine Victoria 
reçut de très nombreuses lettres de 
Léopold i^^ et de Marie-Louise et 
qu'un petit nombre seulement en ont 
trouvé place parmi les missives pu- 
bliées. Espérons que quelque jour, 
S. M. le roi Edouard permettra de les 
réunir toutes en un volume qui chez 
nous sera lu avec non moins d'em- 
pressement que d'utilité. .** 

A. De Ridder. 



II. PÉRIODIQUES 



141. Annales du Cercle Archéologique 
de Termonde, 2® série, tome XII, 1907. 

1. (pp. 5-13). A. B. Jean Van 
Ockeghein, Son lieu de naissafice; son 
séjour à Anvers. Notes posthumes 
du chevalier Léon de Burbure^ précé- 
dées d'une courte introduction par 
A. B. Ces notes tendent à prouver 
que le célèbre maître de chapelle des 
rois de France; Charles VII et Louis 
XI; est né à Termonde^ qu'il séjourna 
à Anvers durant les années 1443- 1444 
et qu'il mourut à Tours avant 1501. 

2. (pp. 15-45.) Le Couvent des 
Carmélites à Termonde. Documents. 
Parmi ces documents, qui datent des 
années 1651 à 1783; sept sont tirés 
des archives communales de Ter- 
monde. Un huitième rédigé en ita- 
lien et qui porte comme titre « Rag- 
guaglio délia distruzione délie Carme- 
litane di Termonda nella Fiandra » 
(Traduzione dal Francese) est repro- 
duit sans indication de provenance. 
Pas plus que les autres il n'est accom- 



pagné d'une notice analytique. Au 
restC; dans plusieurs de ces documents 
les abréviations sont maintenues telles 
quelles. 

3. (pp. 47-122.) J. Broeckaert. 
Het spel van O. L. Vrouw Van Leb- 
beke. Bonne contribution à l'histoire 
du théâtre villageois en Flandre. M. 
Broeckaert y publie et commente le 
texte d'un drame religieux dont le 
sujet est la construction miraculeuse 
du sanctuaire de Lebbeke^ dédié à la 
Vierge. Rédigé en vers flamands^ 
dans la première moitié du XVIIP 
siècle par un écrivain inconnu jusqu'à 
présent; Frans-Willem Moreel; ce 
drame fut représenté pour la dernière 
fois le 9 septembre 1765. 

4. (pp. 123-128.) Le même. De 
doodvan Saphira (avec deux phototy- 
pies). Sculptures conservées à l'église 
de Notre-Dame à Termonde. Il faut 
probablement les attribuer à l'artiste 
mahnois Théodore Verhaegen et les 
dater de l'année 1736. 
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S- (pp. 129-155). Cort Verhaei van 
den vorigen ende tegentvoordigen staet 
van St'Blasii Gasihuys hinncn Dcn- 
dermonde. Notice du XVIIP siècle 
sur rhistoirC; les droits et les obliga- 
tions de l'hospice St-Blaise de Ter- 
monde. Ce document; rédigé proba- 
blement dans un but pratique à 
l'occasion d'un procès intenté devant 
le Conseil de Flandre^ est reproduit 
sans un mot d'introduction ou d'ex- 
plication. Tout ce que l'éditeur nous 
apprend, c'est qu'il repose à la biblio- 
thèque royale de Belgique et qu'il y 
constitue le manuscrit n® 13115. 
Quand donc les amateurs compren- 
dront-ils que des publications de ce 
genre sont absolument inutiles ? 

6. (pp 156-166). Nécrologie, 

H. V. H. 

142. Bulletin de la Société d'Etudes 
de la province de Cambrai. Lille, t. XII, 
1908. 

1. (pp. 5-26.) Adrien Bontemps. 
Charles deLannoy^ vice-roi de Naples, 
Courte notice sur ce seigneur de Sen- 
zeilles , successivement gouverneur 
de Tournai pour Charles-Quint et 
vice-roi de Naples^ décédé vers la fin 
de mai 1527. 

2. (pp. 27-28.) E. Matthieu. /^ow- 
dation d'une école àSteenwerck, Auto- 
risation donnée par Marie-Thérèse 
au curé de Steenwerck d'ériger une 
école dominicale (14 décembre 1765). 

3. (pp. 28-30.) Le MEME. Exécution 
d'une sorcière dans la forêt de Mor- 
mal. Extrait des comptes du grand 
bailliage des bois du Hainaut de 1609 
à 1612. 

4. (pp. 31-38.) Joseph De LA Rue, 



Ixs Vierges en bois sculpté de l'Hôpi- 
tal de la Charité de Lille. 

5. (pp. 39-90.) Edm.LECLAiR. Les 
Ijcstihoudois (Jean- Baptiste j Fran- 
çois-Joseph, Thémistoclejy botanistes 
lillois. Biographies soignées de trois 
botanistes lillois^ Jean-Baptiste (30 
janvier 171 5-20 mars 1 804)^ François- 
Joseph {'\ 26 juillet 1815)^ Thémis- 
tocle (-J* 22 novembre 1876.) 

6. (pp. 91-94.) Abbé Lamoot. 
Ecclésiastiques français réfugiés à 
Neuve Eglise en 17c 2. 

7. (pp. 95-98.) Abbé Delgrange. 
17GÇ à Rumegies. Extraits d'un 
registre paroissial. 

8. (pp. 99-104.) Abbé Masure. 
I^es monuments historiques du dépar- 
tement du Nord. Liste supplémen- 
taire. 

9. (pp. 106-107.) Abbé DUBRULLE. 

Pierre de Roubaix. Analyse de 4 
documents vaticans de 1453. 

10. (pp. 108-10Q.) Eloge de Gil- 
bert de Choyseuly évêque de Tournai. 
Extrait du Journal de la cure de 
Rumigies contenant l'éloge de cet 
évêque par le curé Alex, du Bois. 

11. (pp. 109-110.) Abbé Slosse. 
Paroisses diverses. Extraits du registre 
279 du Fonds de l'évéché de Tournai 
aux Archives de l'Etat à Mons, con- 
cernant diverses paroisses du Nord de 
la France^ et relatifs plus spéciale- 
ment à des consécrations d'églises et 
d'autels par le suffragant Baudouin 
Villain en 151O; 1511 et 15 12. 

12. (pp. III- 116.) T. L. LÀvre 
d'offices de St-Maurice de Lille ; inté- 
ressant pour l'obituaire (i62q-i635). 

13. {pp. 116-1 !().) Vente du fef de 
Canteleu à Fiers fiôosj. 



J 
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14. (pp. 119-126.) Th.L. et Edm. 
L. Le clergé et le serment constitu- 
tionnel à Lille, 

15. (pp. 126-130.) Th. L. Fonda- 
tion de Grard Daman et de Catherine 
Leclercq à St- Maurice de Lille, Acte 
du 16 novembre 1570. 

16. (pp. 141-143.) Edm. Leclair. 
Le duc de Guise à Lille en 164.0, 

143. Bulletin de la Société historique 
et archéologique du Périgord. t. XXXIV, 

1907. 

(p. 186-192). H. de Montégut- 
Lamorelie^ Philippe de Chamberlhac, 

Cet ecclésiastique périgourdin fut 
archidiacre de Gand en I333; évêque 
de Sion en 1338; archevêque de 
Nicosie en 1344; archevêque de 
Bordeaux en 1360 et mourut en 1361. 

144. Frunkfurter Mtinzzeitung, n<>» 85, 

86 et 87. 

Paul Joseph. Der Konstanzer Gold- 
tnûnzenfund von IÇ04, En creusant 
les fondations d'un bâtiment nouveau 
dans la ville de Constance on mit à 
jour^ le 5 juin 1905, un trésor de 
monnaies d'or d'une valeur intrin- 
sèque de plusieurs milliers de marcs. 
Ce trésor comprenait des pièces ita- 
lien nés, hongroises^ bohémiennes, 
autrichiennes; allemandes^ françaises^ 
hollandaises et belges du xiv^ siècle. 

Parmi ces dernières il n'y a à citer 
que des florins d'or d'Englebert de la 
Marck, évêque de Liège (de Chestret 
n® 240) et des chaises d'or de Phi- 
lippe le Hardi; comte de Flandre 
(Deschamps du Pas n-* 5-6). 

A. DE WiTTE. 



145. Jadis. Questionnaire d'histoire et 
d'archéologie pour tout Tancien territoire 
delà Belgique féodale. 11® année. De 
janvier à décembre 1907. Direction : M. 
A. Denieuldre, à Soignies. In-8°. 

Cette revue mensuelle constitue 
un intermédiaire; principalement 
pour le Hainaut; par une série de 
questions et de réponses d'intérêt 
variable et qui pour la majeure partie 
échappe à l'analyse; la table annuelle 
jointe au numéro de décembre en 
fait connaître les sujets. Bornons- 
nous à mentionner les quelques com- 
munications suivantes un peu plus 
étendues : 

1 . Abbé J. Desilve. Construction 
de r église actuelle de Saint-Amand, 
Il s'agit de la commune de Saint- 
Amand-les-EauX; près de Valen- 
ciennes dans le département du Nord 
français; l'église paroissiale dont 
s'occupe cet écrivain fut reconstruite 
de 1786 à 1789. 

2. A. H. Des serments des anciens, 
Bibl. royale. Ms 1005. Inventaire 
général. Reproduction textuelle d'un 
manuscrit de la bibliothèque royale 
de Bruxelles dont l'éditeur n'indique 
ni la date, ni l'auteur. 

3. E. Matthieu. Une batterie de 
cuisine d^un marquis au XVLLL^ 
siècle. C'est Tétat des objets fournis 
en 1 746 par les échevins de Mons au 
marquis de Cernay; chef d'élat major 
du roi Louis XV; lors de l'occupation 
française. 

4. E. M. I^es livres du seigneur 
de Cordes en i66ç, 

5. Comte P. DU Chastel. Famille 
fje Bon ou Lebon^ fragment généa- 
logique d'une famille tournaisienne. 
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146. La Vie Intellectuelle, r^^année^ 
n^ 6; 15 juillet 1908^ article de 
M. M. HuiSMAN; Les Belges en 
Chine au XVI IF siècle. L'auteur de 
cet article^ à qui l'on doit un livre si 
hautement intéressant sur La Com- 
pagnie d'Ostende (Bruxelles 1902); 
tire parti de ses précédentes recher- 
ches sur l'activité commerciale et les 
tentatives de colonisation des Belges 
d'autrefois pour rappeler à ceux d'au- 
jourd'hui; que sollicitent passionné- 
ment les problèmes « expansion- 
nistes »^ les curieuses tentatives de 
commerce entre Ostende et Anvers 
et les ports de 'l'Extrême-Orient 
chinois au cours de tout le XVIIIe 
siècle. Il ressort de cette étude^ 
comme de l'ouvrage précité de 
M. HuismaU; que les Belges ont su 
témoigner d'indéniables aptitudes 
colonisatrices et d'un véritable esprit 
d'initiative; que de malheureuses 
circonstances extérieures^ plus fortes 
que leur bonne volonté^ ont seules 
fait échouer leurs entreprises mari- 
times. « La connaissance d'un passé 
glorieux » ne peut donc que « forti- 
fier la foi de notre peuple dans le 
mouvement d'expansion si brillam- 
ment inauguré en Afrique », ainsi 
conclut M. Huisman. M. 

147. Limbttrg. Stiard. XIV, 1908. 

1. (pp. 3-20.) J. K. let over onde 
geschlachten iîi Nederland{na.ar onuït- 
gegeven familiepapieren). Liste de 
noms^ consignations de faits, analyse 
de documents, plus particulièrement 
relatifs à Zwolle et à Deventer. 

2. (pp. 21-25;) J.Real. Elisabeth 
von Brannsweig-Li'mebnrg , die letzte 



Herzogin von Geldern. Discours pro- 
noncé le 9 décembre 1906 dans la 
séance du Cercle historique de 
Gueldre. 

3. (pp. 26-31.) J. Real. Der Ein- 
zng Kaiser Karel Vais Herzog von 
Geldern in Nymegen am ç V^eh. 1546. 
Discours prononcé dans la même 
réunion. 

4. (pp. 32-42.) J.-N. Snackers. 
Johan Michiel Danizenberg, 1808- 
i86ç. Conférence sur ce poète fla- 
mand natif du Limbourg. 

S- (p. 43.) A. -F. VAN Beurden. 
Oud Litnburg, IV. 

6. (pp. 44-45.) — Het grafmomt- 
ment van den <S^'^" Bisschop van 
Roermondj Angélus graaf d^ Ongnies 
et d^Estrées (1701-1722). 

7. (p. 45.) — Het zegel van Jan 
van Weert. 

8. (pp. 46-60.) A. -F. VAN Beur- 
den. De Haîidelingen van den Ma- 
gistraat der Stad Roermond. Suite 
du i^*^ février 179 1 au 1" janvier 1796. 

9. (pp. 64-77.) JOS. SCHRUNEN. In 

mentor iam prof. D^\ jf.-H. Gallée, 
professeur à l'Université d'Utrecht 
(1847 -i* 3 février 1908). 

148. Nederlandsch Archief voor Kerkge- 
schiedeniS; N. S. Vijfde deel; aflev. 4, 
1908. 

1. (pp. 387-409.) F. S. Knip- 
SCHEER. De vestiging der gerefor- 
meerde kerk in Noord-Holland, I57^~ 
1608. Suite. 

2. (pp. 410-413.) D^ W. ZUIDEME. 
Brokjes van dietsche stichtelijke ge- 
schriften. Fragments sur des couver- 
tures de registres aux archives de la 
commune deSchûttorf et qui doivent 



us- 



provenir d^un ancien couvent de 
la vie commune. 

3. (pp. 414-460.) Overziclit van 
geschriften hetreffende de neder- 
landsche kerkgeschiedenis over de 

jare7i içoô-içoy, 

149. Oudheid en Kunst, Tijdschrift 
van den Gesdiied- en Oudheidkundi- 
gen Kring voor Brecht en omstreken^ 
III, 1907, livr. 3 et 4. 

(PP- 33-39.) P-J-Verhoeven. Be- 
schouwingen overhet onde muntivezen^ 
met het 00g op eenige geldivaarden 
voorkomende in de oudste schepenak- 
ten van Broechem (suite et fin). 

2. (pp. 41-44.) E. AdriaenseN; 
RyckevorseL Quatre documents des 
années 1557, 159?; 1609, 1615, 
parmi lesquels trois confirmations des 
privilèges et franchises du village 
par le seigneur local. 

3) (pp. 45-46.) P. J. Verhoeven. 
Keuren van Calmpthont (à suivre). 

4. (pp. 46-68.) Ed. Adriaensen. 
Hoogstraeten. Archiven van het voor- 
tnalig hertogdom berustende te An- 
holi. Publication de l'inventaire 
dressé par les soins du D^ Heusing 
à Anholt, des archives de la maison 
Salm-Salm; relatives à leur ancienne 
seigneurie d'Hoogstraeten. La plu- 
part des documents renseignés dans 
cet inventaire se rapportent au X VIP 
et au XVIIP siècles. Nous signale- 
lerons plus spécialement plusieurs 
livres des fiefs de Brecht; du XV^ au 
XVIIIe siècle^ de la seigneurie 
d'Eeckeren, du XVP et XVII^ siè- 
cles ; de Ry chevorsel; du X VII^ siècle ; 
de Dornhoven; du XYII^ siècle ; 



d'Hoogstraeten; du XVP et XVIP 
siècles^ etc.; etc. 

150. Publications de la Société his- 
torique et Archéologique dans le Lim- 
bourg. T. XLIII, Maastricht, 1907. 

1. (pp. 3-5.) J. Flament. Eenige 
voorstellen gedaan voor het behond der 
onde grafsteenen» Conseils pratiques 
pour la conservation des pierres tom- 
bales et indication de celles qui ont 
fait l'objet de certaines publications. 

2. (pp. 7-22.) Victor.de Stuers. 
Bijdrage tôt de geschiedenis der Schat- 
kamervan St-Servaas te Maastricht, 
Historique de l'aliénation de quatre 
reliquaires de l'église Saint-Servais 
en 1 849 et rectifications à la descrip- 
tion donnée par Bock et Willemsen 
dans les Antiquités sacrées, 

3. (pp. 23-38.) Rat)haël de Sélys- 
LoNGCHAMPS. Notice sur des pierres 
tombales de Borgharen, 

4- (PP- 39-369.) J. SCHAEPKENS. 

Eenige bijzonderheden omirent stra- 
ten, pleinen, en bewoners van het oude 
Tricht.C^^t une description des rues 
de Maastricht qui rappelle involon- 
tairement au Liégeois l'ouvrage si 
estimé de M. Gobert. Elle est faite 
avec le plus grand soin et présente 
un réel intérêt non seulement pour 
les compatriotes de l'auteur^ mais 
encore pour tous ceux qui cher- 
chent à se représenter la vie urbaine 
de jadis. Sans doute l'histoire des 
rues de Maastricht n'est pas encore 
l'histoire religieuse^ ou politique^ ou 
économique de la vieille cité mosane^ 
mais c'est quelque chose de tout cela 
et il est permis d'espérer que ce tra^ 
vail détçrminer^ l'yn ou l'?iutre 
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membre de la Société historique à 
entreprendre ex professo et sans se 
perdre dans l'aboridance de détails 
tiloins importants^ l'histoire de l'an- 
tique Trajeciunt', 

À Jiropos du Vrythof de Maas- 
tricht^ l'auteur connaît- il l'existence 
du Vrythof de Tongres tout près de 
l'église Notre-Dame et de celui de 
Saint-Trond,que les documents latins 
appellent atrium et qui était situé à 
l'entrée de l'église abbatiale? J'aime- 
rais à savoir où l'auteur à trou\é 
qu*au dixième siècle les tisserands 
* uit den Loonschen lande » étaient 
connus comme « insolens et hau- 
tains » et sans vouloir contester que 
le métier des tisserands était floris- 
sant à Maastricht au XIP siècle, je 
ferai cependant remarquer que le 
texte de la chronique de l'abbaye de 
Saint Trond (C. de Borman^ t. I^ 
p. 224) dont l'auteur reproduit une 
traduction défectueuse (p. 280)^ ne 
mentionne nullement les tisserands 
de Maastricht. 

5. (pp. 370-415.) J. Flament. 
Het Cynsboek van het huis Nieuwen- 
broeck. L'auteur nous fait connaître 
les usages judiciaires et l'organisa- 
tion économique d'une cour censale 
aux XVIPet XVII^ siècles. 

6. (pp. 416-516.) P. DOPPLER. 

Schepenbrieven van het kapittel van 
St-Servaas te Maastricht. C'est la 
septième continuation d'un très long, 
très soigné et très utile travail^ dont 
un des premiers fruits est l'étude de 
M. Schaepkens que nous venons de 
citer. Les Archives belges en ont 
déjà parlé avec éloge à plusieurs 
reprises (année 1904; art. 189^ année 



1905, art. 134, année 1906^ art. 105 
et année 1907^ art. 174.) 

7. (pp. 517-522.) H. Dyserinck. 
Een loeinig hckend schilderij van de 
bclc^cninfr vaii Maastricht door de 
Luikeiiaafs in 140S. 

8; (p. 523.) V. DKSrifERS/ /.^5/^^^ 

de Maastricht eîi i'J04' 

Une table alphabétique de 75 pages 
termine le volume; vingt-deux illus- 
trations y ont été insérées. 

G. Simenon. 

151. Revue bénédictine. Marcdsous, 
t. XXV, [908. 

(pp. 185-IQ3). D. U. Bkklière. 
Jacques de P^itrw Ses relations avec 
les abbayes d* Aytviércs et de Doorc- 
^^é?/6'. L'auteur publie cinq documents 
dont quatre concernant les rapports 
de Jacques de Vitry avec les cister- 
ciennes d'Aywiéres et examine quel 
est l'évéque d'Acre qui fit affilier 
l'abbaye de Doorezeele à Tordre de 
Citeaux, si c'est Jacques ou l'ancien 
archi-diacre de Flandre Raoul. 

152. Revue Mabillon. Abbaye de Li- 

gugé Chevetognc, t. IV, mai 1908. 

(pp. 4-38.) D.U.Berltèrk. Mabil- 
lon et la Belgique. Le voyage de 
Flandre (16J2) ; correspondance. 
I.'auteur reconstitue l'itinéraire de 
Mabillon en Belgique en août et 
septembre 1672 à l'aide des corres- 
pondances du savant mauriste et des 
lettres qui lui furent adressées plus 
tard de Belgique. Les lettres publiées 
dans ce premier article proviennent 
des abbayes de Lobbes^ de St-Laurent 
et de St-Jacques de Liège, de St- 
Ghislain, de St-Trond et de Pape- 
broch. 
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153. Revue belj^e de naniismatiqoeet de 

sigillographie. Année 1908. 2^ livraison. 
I. (pp. 153-160. V^e Bj)e Jonghe 
Monnaies Luxembourgeoises inédites. 
Ces monnaies sont au nombre de 
trois : Un gros varié au griffon de 
Jean de Bavière ( 14 î 8-1425) ; un 
double gros pour le Luxembourg de 
Philippe le Beau dit « gros de Flan- 
dre » qui diffère de ceux qui sont 
connus par sa légende laquelle donne 
à l'archiduC; en plus d'autres titres^ 
celui de duc de Bourgogne ; enfin 
un escalin au paon d'Albert et Isa- 
belle (1S48-1521); pièce nouvelle 
pour le Duché. 

2. (pp. 174-183.) Ch. GiLLEMAN. 

Médaille de S^^-Margueriie et de 5*- 
Fiacre, M. G. croit pouvoir donner 
à l'abbaye de Groenen Briel^à Gand^ 
dont il résume Thistoire^ une mé- 
daille de plomb offrant sur l'une de 
ses faces S*-Fiacre et sur l'autre S*®- 
Marguerite^ qui étaient l'objet d'une 
dévotion particulière en cette abbaye. 

3. (pp. 200-216). C. GiLLEMAN et 

A. VAN Werveke. Numismatique 
Gantoise. Cours et prix d^ accouche- 
ment à Gand. Suite de ce mémoire. 

4. (217-236). G. BiGwooD. Sceaux 
de marchands Lombards conservés 
dans les dépôts d'archives de Belgique 
Intéressant travail qui nous rensei- 
gne sur les Lombards établis en Bel- 
gique aux XIII^ et XIV^ siècles et 
sur le rôle important qu'ils y jouè- 
rent comme commerçants et comme 
financiers. 

Les autres mémoires ne concernent 
pas la Belgique. 

A, DE WiTTE, 



1 54. Revue de Lille.T. XVII, 1 906- 1 907 . 
I. (pp. 40-49, 110-124, 201-22I; 

350-360, 782-795; 866-882^-1058* 

1075. D^ L. Salp:mbiëK4 Les œuvfeé 

françaises du cardinal Pierre d"^ Ailîy ^ 

Complète les renseignements don- 
nés par le P. Gaumgartner dans sa 
Geschichte der Weltliteratur, publie 
des textes inédits et les explique par 
l'histoire des événements contempo- 
rains. 

2- (pp. 149-157. )TancrèdeLoTHE. 
La faculté de droit de l'Université de 
Louvain à travers cinq siècles (1426- 
1906). — Compte-rendu de l'ouvrage 
du prot. Brants. 

3. (pp. 515-544.) Jules Desilve. 
Georges d^ Egmond, Jl^ abbé de Saint- 
Amand, L'histoire de l'abbatiat de 
Georges d'Egmond est un chapitre 
de l'histoire de la commende aux 
Pays-Bas ; ce prélat fut heureuse- 
ment un commendataire conscien- 
cieux; ainsi de la régularité et des 
études. 

4. (pp. 843-855.) Th. Delmont. 
Fénélon et Madame Guyon, d'après 
des documents inédits. 

5. (pp. 1077-1036.) A. Croquez. 
Trois peintres flamands : Géo Bern ier , 
FerdinandWillaert; Georges Berysse. 

6. (pp. 936-944.) Louis DucROCQ. 
Exposition delà Toison d'' or à Bruges. 

155. Revue des études historiques. 

Paris, LXIV, mai-juin 1908. 

(pp. 258-290.) J. Paquier, Lettres 
familières de Jérôme Aléandre fisio- 
1540J. Continuation de la publication 
d'une correspondance qui intéresse à 
plus d'un titre notre pays ; n°^ LIV- 
LXIX. 
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156. Stttdien nnd Mitteilungen ans 
dem Benediktiner und dem Cistercienser- 

Orden. Raigem (Moravie) t. XXIX, 
1908. 

(pp. 16-57.) Joseph Paech. Die 
Geschichte der ehemaligen Benedikti- 
nerahtei Lubin von ihrer Grûndung 
bis zu ihrer ersten Zerstortmg im 
Jahre 138 j. L'abbaye bénédictine de 
Lubin en Pologne passait autrefois 
pour une fondation de Cluny. La 
publication du « Liber fraternitatis » 
et du « Liber mortuorum » a fait 
naître une nouvelle opinion. On y 
trouve les mentions nécrologiques de 
l'évèque Baldéric de Liège (29 juillet 
1018) et de l'abbé Olbert de Gem- 
bloux(i5 (al. 14) juillet 1048). Déjà 
la présence de noms français parmi 
les moines qui constituaient la com- 
munauté de Lubin sous le premier 
abbé; le fait que St Léonard; saint 
honoré à Liége^ était patron de 
l'ancienne église paroissiale romane 
de LubiU; avaient déterminé M. 
PapéC; l'éditeur du « Liber fraterni- 
tatis » a considérer Liège comme le 
pays d'origine des premiers moines 
de Lubin. L'éditeur du « Liber mor- 
tuorum»; M. Ketrzynski; s'appuyant 
sur les deux mentions citées plus 
haut; crut pouvoir préciser et consi- 
dérer l'abbaye de Lubin comme une 
filiale de celle de Gembloux. Exami- 
nant en 1891 la thèse de M. Ke- 
tzynski {Revue bénéd.j t. VIII; p. 113- 
115) je fis remarquer que les argu- 
ments de l'éditeur étaient aussi appli- 
cables à l'abbaye de St-Jacques de 
Liège, dontOlbert fut également abbé. 
M. Paech reprend l'examen de cette 
question ; il se prononce catégori- 



quement pour l'abbaye de St-Jacques 
de Liège et il fixe la date de fonda- 
tion de Lubin aux environs de 1070. 
L'argumentation; bien qu'èruditC; 
est loin d'être absolument concluante. 
La présence dans le nécrologe d'un 
évêque FrancoU; dans lequel on veut 
voir un évêque de Kujavia vers 1085; 
sert à déterminer la date de fonda- 
tion de Lubin. Mais l'identification 
est-elle sûre ? Ce FrancoU; dont le 
nom trahit une origine étrangère; 
n'aurait-il rien à voir avec le Francon 
évêque Bellagradensis, qui séjourna 
à Liège sous l'èvêque Henri de Ver- 
dun (i 076-1091) et se trouvait à 
Tabbaye de St-Hubert le 6 janvier 
1081 (Chronique de St-Hubert ^ éd. 
Hanquet; p. 50, 102) et avec l'èvêque 
[ Francon de Veszprem en Hongrie; 
signalé par l'obituaire de St-Lambert 
de Liège au 12 mars ? On sait que 
notre pays fournit plusieurs des pre- 
miers évêques de Pologne. Mais les 
documents font défaut pour élucider 
le problème de leur origine. 

D. U. Berlière. 

157. Tijdschrijft voor boek-en biblio- 

theekwezen. 6® année. Anvers, janvier- 
février 1908. 

I. (pp. 3-21.) G. Caullet. De 
gegraveerdcy onuitgegeven en verloren 
geraakte teekeningen voor Saîiderus* 
« Flandria illustrata ». (à suivre). 
L'auteur se propose de raconter les 
diverses difficultés qu'a rencontrées 
le célèbre historien Sanderus, au 
XVII® siècle; avant l'achèvement de 
son œuvrC; qui est; comme chacun 
sait; une des principales sources histo- 
riques de notre Flandre. Il déve- 
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loppe surtout les vicissitudes par où 
passa l'écrivain et les multiples ennuis 
que lui suscitèrent les graveurs et 
dessinateurs chargés d'illustrer Pou- 
vrage. 

2. (pp. 22-28.) P. Fr. Bonaven- 
TURA Kruitwagen^ O. F. M. Plan- 
tin^ s lettercorps « Glose de messel ». 
Il s'agit de l'impression par Plantin, 
dans des caractères spéciaux^ d'anno- 
tations explicatives d'un missel. 

3. (pp. 29-39.) C. P. Burger. 
Zestiefideetiwsche pamfletschrijvers . 
Des notes sur trois des principaux 
pamphlétaires du xvi^ siècle^ Junius 
Brutus^ Ellert de Veer et Robbert 
Robbertz. 

4. (pp. 40-47.) P. V(erheyden). 
Boekbanden, Quelques reliures rares 
et artistiques. Avec illustrations. 

5. (pp. 48-50.) Jos. WiLS. Den 
Spigel der loncheyt. Lettre au sujet 
d'un second exemplaire de cet ou- 
vrage, qui existe à la bibliothèque de 
l'Université de Louvain. 

L. GOFFIN. 

158. Vierteljahrschrift fur Social-und 
Wirtschaftsgeschichte. TomeV, 1907. 

(pp. 401-432.) S. Van Brakel. 
Die Entwickhing und Organisation 
der Merchant-Adventurers. Article 
intéressant sur les Ghildes Marchan- 
des; spécialement sur les « Merchant- 
Adventurers ». Les « Merchant- 
Adventurers» étaient, on le sait, une 
association de marchands anglais qui 
commerçaient avec les Pays-Bas et 
r Allemagne du Nord. Le centre de 
gravité de leur activité se trouvait 
dans les Pays-Bas : Bruges, Middel- 
bourg, Anvers, Amsterdam furent 



parmi leurs rendez- vous préférés. 
Anvers notamment fut longtemps 
leur véritable siège social et le foyer 
de leur zone de rayonnement. 

Les membres de la corporation des 
« Merchant-Adventurers » préten- 
daient que leur association remontait 
au XIII® siècle. Mais il est impossible 
d'assigner à celle-ci une aussi haute 
antiquité. D'après les documents de 
1353, 1407 et 1462 il existe bien une 
association de marchands anglais, 
pourvue de privilèges et reconnue 
tant par les rois d'Angleterre que par 
les comtes de Flandre et les ducs de 
Brabant, mais le nom de « Merchant- 
Adventurers » n'apparaît pas avant 
1497. Au surplus, c'est alors seule- 
ment que leur confrérie forme une 
corporation fermée qui a réussi à 
monopoliser à son profit des privi- 
lèges qui, auparavant, appartenaient 
à tous les marchands anglais. En 
1564, point culminant de leur déve- 
loppement, les « Merchant-Adven- 
turers » sont non seulement un orga- 
nisme économique, mais un corps 
politique. A Anvers, leur gouverneur 
et ses assistants ont le droit de rendre 
la justice et de traiter avec princes et 
magistrats. La plupart des statuts de 
la corporation connus jusqu'à ce jour^ 
datent du milieu du XVP siècle. Une 
des stipulations les plus curieuses, à 
notre point de vue, qui figurent dans 
ces statuts, c'est qu'aucun jeune 
! homme ne pouvait être admis comme 
membre de la confrérie, si son père 
ou son maître n'avait pas visité le 
« Courthouse » d'Anvers dans les 
vingt-quatre dernières années. Cepen- 
dant, depuis le commencement du 
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XVI« siècle^ il était de tradition que 
le marchand proprement dit reste à 
demeure en Angleterre et dirige de 
là ses entreprises commerciales. De 
la sorte disparurent des Pays-Bas ces 
essaims d'Anglais qui^ périodique- 
ment^ comme le flux et le reflux, 
arrivaient chez nous et en pa^rtaient. 
Par contre il s'y forma des colonies 
anglaises plus sédentaires : les appren- 
tis qui passaient « on this side of the 
seas » la majeure partie de leurs 
années d'apprentissage^ et des con- 
frères établis à l'étranger sans esprit 
de retour et qui de là faisaient le 
commerce avec la mère-patrie pour 
leur propre compte ou bien, en qua- 
lité de facteurs^ pour le compte des 
confrères restés en Angleterre. Avec 
cette évolution en coïncida une 
autre : la situation juridique des con- 
frères se modifia. Au lieu de conser- 
ver^ comme jadis^ le droit de leur pays 
d'origine^ les marchands établis à 
demeure sont soumis peu à peu au 
droit de leur patrie nouvelle. Dès 
lors aussi leurs privilèges économi- 
ques sont de plus en plus violés par 
les marchands interlopes, pour tom- 
ber petit à petit en désuétude au 
XVIP siècle; grâce au mouvement 
de réaction qui se produisit alors 
contre les compagnies à monopole. 

Après avoir exposé les principales 
péripéties des « Merchant-Adventu- 
rers » M. Van Brakel termine son 
étude par un parallèle entre cette 
puissante corporation et la hanse 
flamande de Londres. Pour l'histoire 
et l'organisation de cette dernière, il 
s'inspire surtout du travail que M. 
Pirenne a publié sur ce sujet en 1899. 



Le travail que nous venons d'ana- 
lyser ne vise pas, vraisemblablement, 
à être complet. Dans les Relations po- 
litiques des Pays-Bas et de V Angle- 
terre sous le règne de Philippe II ^ 
publiées par le Baron Kervijn de 
Lettenhove, il y a un grand nombre 
de documents concernant les « Mer 
chant-Adventurers » qui n'or.t pas 
été utilisés par M. Van Brakel. 

H. Van Houite. 

159. Zeitschrijft fur Kîrchengeschîchte. 

Gotha, XXIX, 1908. 

I. (pp. 22-28.) Karl ZiCKENDRAHT. 

Eitie anonyme Kundgebung des Eras- 
mus aus dent Jahre 1522 in lÀchte 
sciner Siellung zur Re formation. En 
1903 le professeur KalkofF a fourni 
la preuve de la participation secrète 
d'Erasme à certains pamphlets pu- 
bliés à Cologne en 1520 par Jean 
Faber d'Augsbourg, dans le but de 
soutenir la cause de Luther pour au- 
tant qu'elle était la sienne, mais 
sans se compromettre ouvertement. 
Deux ans plus tard Erasme employait 
encore ce procédé en soutenant 
l'édition du « Scrutinium divinae 
scripturae pro conciliatione dissiden- 
tium dogmatum » dii franciscain 
Gaspar Schatzgeyr ou Satzberg, pu- 
bliée à Bàle chez Adam Pétri par 
Pellikan. La préface de ce volume 
porte le nom de Pellikan^ « mais, dit 
M. Zickendraht, il a une telle res- 
semblance dans les expressions 
et dans les idées avec l'ouvrage 
d'Erasme : « Diatribe de libero ar- 
bitrio » que nous devrions admettre 
qu'elle est un produit des entretiens 
de Pellikan avec Erasme^ si Eberlin 
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de Gûnzburg^ qui a pu l'apprendre | 
à Bàle en 1523^ ne nous affirmait \ 
pas positivement que cette lettre de 
recommandation a été composée 
par Erasme. » Cette découverte est 
assez intéressante^ parce qu'en 1522 
Erasme se trouvait dans la nécessité 
de se prononcer pour ou contre 
Luther. Schaizgeyr désirait arriver 
à une entende cordiale ; c'était aussi 
le désir d'Erasme. Mais un point 
capital divisait les adversaires : la 
question de la volonté libre. Erasme 
avait intérêt à le voir traiter ex pro- 
fesso. Mais^ comme le grand huma- 
niste^ Schatzgeyr affaiblissait trop les 



différences^ et son essai de concilia- 
tion produisit aussi peu d'effet que 
la dissertation d'Erasme sur le libre 
arbitre. Tous deux n'allèrent pas 
assez au fond du problème. 

2. (pp. 81-83.) Adolf Hasencle- 
VER. A^eîie Mitteiliingen ûber den 
V^erhleih vonMelatichikofis laeitnischer 
On'galhandschrift der Confessio Au- 
gustana. Ce document; conservé 
jadis aux Archives d'Etat à Bru- 
xelleS; fut transporté en Espagne en 
1569. L'auteur publie les textes con- 
temporains où il est question de cet 
envoi; afin de mettre sur la piste du 
document. 



III. NOUVELLES 



160. Le neuvième centenaire de la 
mort de Notger, prince-évêque de Liège. 

— Le 12 juillet dernier^ les deux 
sociétés archéologiques dont le siège 
est à LiègC; XInstiitd archéologique 
et la Société d'Art et d Histoire ont 
célébré avec éclat, par une double 
cérémonie, religieuse et académique^ 
le IX^ centenaire de la mort de ce 
grand homme. L'historien de Not- 
ger; M. Godtfroid Kurth; qui le 
premier d'ailleurs avait pris l'initia- 
tive de cette manifestation de patrio- 
tique reconnaissance; se trouvait 
naturellement désigné pour retracer 
à grands traits ; devant le public 
d'élite réuni dans la salle académique 
de l'Université; la carrière du pre- 
mier prince-évêque de Liège. Notger 
fut à la foiS; comme on sait; un grand 



vassal : le génial collaborateur des 
rois allemands de la maison de Saxe ; 
un chef d'Etat : le créateur de la 
principauté ecclésiastique de Liège ; 
et le second fondateur de la cité mo- 
sane. M. Kurth a successivement mis 
en lumière ces différents pointS; en 
insistant particulièrement sur le 
troisième. On trouvera un résumé 
de ce discours dans le bulletin biblio- 
graphique du Musée belge ^ n® de 
juillet 1908; art. 219. 

161. Université libre de Bruxelles. — 
Un cours nouveau vient d'être créé 
à l'Université libre de Bruxelles 
l'histoire ecclésiastique y sera désor- 
mais enseignée à dater d'octobre pro- 
chain. M. Charles Pergameni; agrégé 
de cette université; est chargé de cet 
important enseignement. 
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162. Charles Defrècheux. Histoire de 
la Neutralité Liégeoise. (Extrait du 
Bulletin de Vlfistitiit Archéologique 
Liégeois, t. XXXVII). ^iége, H. Pon- 
ceiet, 1907, in-8" de 184 p. 

Il valait la peine de consacrer une 
monographie à un sujet aussi inté- 
ressant que l'histoire 4e la neutra- 
lité liégeoise. Qu'une principauté de 
tout temps comprise dans l'Empire 
ait; à partir d'un moment donné^ 
affiché la prétention de rester neutre 
dans les guerres entre lui et ses enne- 
mis; et qu'elle ait fait reconnaître la 
légitimité de cette attitude par 
l'intéressé principal; c'est là; à coup 
sûr; un phénomène peu banal et qui 
jette un jour étrange ^ur la constitu- 
tion de l'organisme portant le nom 
pompeux de Saint-Empire romain 
de la nation germanique.il trahit l'af- 
faiblissement progressif de ce grand 
corps sur sa frontière occidentale; où; 



la politique des rois de France aidant; 
il reperd lambeau par lambeau le 
vaste héritage de Lothaire I; à la 
seule exception des provinces qu'une 
dynastie d'origine française a réunies 
et rattache à lui par un lien plus 
nominal que réel. 

La principauté de Liège se trouve 
être ainsi; à l'extrémité de l'EmpirC; 
comme un membre auquel n'arrivait 
plus la circulation du sang: l'influencer 
française y put pénétrer sans diffi- 
culté; et faire de ce paisible Etat 
ecclésiastique comme le nid de toutes 
les intrigues qu'elle ourdissait; au- 
jourd'hui contre la maison de Bour- 
gogne, demain contre celle de Habs- 
bourg. Tous les malheurs du pays lui 
vinrent de là: il le comprit enfin au 
sortir des épreuves cruelles dans les- 
quelles il avait failli périr en 1468; 
et il se réfugia à partir de ce moment 
dans la neutralité (1477)- 
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Celle-ci; à vrai dire^ fut abandon- 
née en 1 5 1 8 par Erard de La Marck, 
qui; avec raison; jugea plus conforme 
aux intérêts de la principauté de 
se faire l'allié de son tout-puissant 
voisin Charles-Quint. Mais lorsque 
l'affaiblissement des Pays-Bas espa- 
gnols; par suite de la défection des 
provinces septentrionale^; eut modifié 
profondément la situation; le prince- 
évêque Gérard de Groesbeck revint 
à la neutralité : c'était en 1577; cent 
ans après que celle-ci avait été pro- 
clamée pour la première fois. Et, 
désormais; le peuple liégeois ne vou- 
lut plus connaître d'autre forme de 
ses relations internationales. Ses 
princes eurent beau avoir des inté- 
rêts et des sympathies; ils eurent 
beau ; comme Joseph-Clément en 
170I; compromettre leur autorité et 
même l'indépendance du pays en 
prenant parti pour l'un des belligé- 
rants; les Etats liégeois restèrent 
obstinément fidèles à la neutralité et 
ne cessèrent de s'en réclamer jusqu'à 
la fin de l'ancien régime. 

Il faut bien se garder de croire que 
cette neutralité d'autrefois équivalait 
à celle de notre temps. Bien loin de 
là ! La neutralité liégeoise n'était 
qu'un essai ou un prélude ; il fallut du 
temps avant qu'on parvînt à en for- 
muler la notion juridique aujourd'hui 
reçue. Elle consistait exclusivement 
alors en ce que l'Etat neutre s'abste- 
nait de se jeter dans la mêlée à main 
arméC; mais elle ne lui imposait pas 
les strictes obligations sans lesquelles 
nous ne la concevrions pas aujour- 
d'hui. Les belligérants pouvaient 
traverser le territoire de l'Etat neu- 



tre; s'y ravitailler; souvent même y 
recruter des troupeS; et Ton voit d'ici 
la situation précaire faitC; dans ces 
conditions; au pays qui revendiquait 
le bénéfice de la neutralité. 

Il y avait; il est vrai; un moyen de 
pratiquer efficacement celle-ci; et les 
princes-évêques ne manquèrent paS; 
au cours du X VIP sièclC; de le suggé- 
rer à leurs sujetS; qui firent toujours 
la sourde oreille. C'était la neutralité 
armée. Mais les défiances hérédi- 
taires des Etats liégeois contre tout 
ce qui pouvait sembler un agrandis- 
sement du pouvoir princier; et; aussi; 
la crainte plus mesquine de suppor- 
ter de trop lourdes charges finan- 
cières; firent toujours écarter la pro- 
position du prince : on aima mieux 
affronter tous les dangers et subir 
toutes les misères de l'occupation 
étrangère que de dénouer généreuse- 
ment les cordons de la bourse pour 
la défense du pays. Là est la source 
des principales souffrances que les 
guerres internationales d'alors infli- 
gèrent au pays de Liège en dépit de 
sa neutralité; toujours invoquée et 
souvent violée. M. Defrècheux ne l'a 
point suffisamment mise en lumière; 
et c'est la principale lacune que je 
relève dans son mémoire : s'il en fait 
une seconde édition; il pourra la 
combler en parcourant; aux Archives 
de l'Etat à LiégC; les registres aux 
recez des Etats et ceux du Conseil 
privé; qui lui fourniront une ample 
moisson de renseignements inédits. 
Il fera bien aussi de procéder à un 
dépouillement plus soigneux des 
travaux imprimés ; c'est ainsi que 
bien des détails qu'on trouve dans 
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Daris^ Histoire du diocèse et de la prin- 
cipauté de Liège au XVII^ siècle j 
auraient été versés utilement dans 
son exposé ('). Pour le reste^ cet 
exposé^ clair, méthodique et correct 
offre un grand intérêt; et je me per- 
suade que les historiens ne seront pas 
les seuls à Papprécier. 

G. KURTH. 

163. H. Pirenne. Histoire de Belgique, 
tome H, du commencement du XIV^ siècle 
à la mort de Charles le Téi|iéraire. Avec 
une carte des Pays-Bas à la fin du 
XlVe siècle. Deuxième édition revue 
et corrigée. Bruxelles, Lamertin, 1908, 
in-8<», de x-509 pp. 

Cette nouvelle édition du tome II 
de V Histoire de Belgique de M. Pi- 
renne sera accueillie avec joie par 



(^) Exemples : aux journées d'Etat de 
1613, 1614 et 161 5, le Tiers refusa de 
rien accorder pour Teutretlen des forte- 
resses et la défense du payç ; il ne céda 
qu'en 1616, mais les Etats continuent à 
ne pas vouloir lever des troupes, ce qui 
vaut au pays la violation de sa neutralité. 
En 1623, en 1624, en 1625, le Tiers 
refusa toujours les secours, et en 1629, la 
neutralité du pays est de nouveau violée 
au grand désespoir des Etats. Cela n'em- 
pêche pas qu'en cette année, en 1634, le 
Tiers continue à refuser les impôts; en 
1635 il s'exécute, mais dans des condi- 
tions telles que son consentement est 
illusoire. Et ainsi de suite. Combien 
l'his'oire de tous ces tiraillements entre 
le peuple, qui compte sur la bonne volonté 
des puissances, et le prince, qui n'a foi 
que dans une neutralité armée, serait 
instructive et, si je puis ainsi parler, 
actuelle, si M. Defrècheux voulait nous 
la raconter ! 



tous ceux qui s'intéressent à notre 
histoiie nationale. Quels que soient 
les mérites de la première édition^ 
l'auteur a trouvé moyen de corriger 
considérablement son œuvre « d'en 
» bannir ces erreurs de détail qui se 
» glissent toujours dans les œuvres 
» historiques de longue ha!eine^ et 
» d'y utiliser les résultats des tra- 
» vaux parus depuis sa publication 
» en 1933. Toutes les citations ont 
» été revues d'après les dernières 
i » éditions ; la carte^ gravée à non- 
i » veaU; a été rendue plus exacte ; 
» enfin diverses additions^ interca- 
» lées dans le texte et dans lesnotes^ 
» ont fait passer le nombre des pages 
» de 470 à 508. » Sous sa forme 
nouvelle^ ce livre^ qui a fait époque 
dans notre historiographie^ présen- 
tera plus d'utilité encore que par le 
passé. 

164. J. L. M. Eggen. De invloed door 
Zuid-Nederland op Noord-Nederland uit- 
geoefend op het einde der XVI<^ en het 
begin der XVll® eeuw. Ouvrage cou- 
ronné par l'Académie royale fla- 
mande. In-8" de XV-247 pp. Gand, 
Sifïer, 1908. 

Un grand nombre d' historiens; 
parmi lesquels les Hollandais Biisken 
Huet^ NuyenS; R. Fruin, Blok, 
P. L. Muller et nos compatriotes 
Nafnèche, Juste et P. Fredericq; ont 
signalé jadis occasionnellement 1 in- 
fluence des protestants émigrés des 
Pays-Bas du Sud sur l'essor prodi- 
gieux des Provinces dvi Nord à la fin 
du XVP et au commencemei.t du 
XVIP siècle. M. P. Frtdericq a 
I dit notamment que « les bannis de. 
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Flandre et de Brabant avaient coo- 
péré; peut-être encore plus que les 
Hollandais, à la grandeur soudaine 
des rebelles » (dans I^visse et Rara- 
bund; Histoire générale t, v. p. 202). 
Mais à part les indications de ce 
genre; ordinairement vagues et illus- 
trées à peine d'une vingtaine de 
noms d'émigréS; il n'existait qu'un 
seul ouvrage spécial sur la question, 
celui de V. Gaillard, publié en 1854 
dans les Mémoires couronnés de 
l'Académie royale de Belgique. Or; 
depuis un demi-sièclC; la science his- 
torique a marché à pas de géant ; un 
nombre infini de matériaux ont été 
mis au jour. C'est assez dire que 
l'Académie flamande à bien fait 
d'attirer l'attention des travailleurs 
sur le sujet; en le mettant au con- 
cours 

La dissertation de M. Eggen com- 
prend huit chapitres. Dans le pre- 
mier; qui sert en quelque sorte 
d'introduction, il retrace les princi- 
pales phases du mouvement d'émi- 
gration. Puis il étudie le rôle que les 
émigrés ont joué dans leur nouvelle 
patrie en matière religieuse (II); en 
matière politique (HI); dans le 
domaine de la langue et de la litté- 
rature (IV), dans le domaine scienti- 
fique (V), dans celui du commerce 
et de la colonisation (VI), de l'indus- 
trie (VII); des beaux-arts (VIII). 
Puis vient une conclusion d'une 
dizaine de pages et trois documents- 
annexes;déjà connus par ailleurs sans 
doute, mais d'un intérêt assez consi- 
dérable pour qu'il valût la peine de 
les reproduire. 

Le mérite principal du travail de 



M. Eggen est d'avoir groupé des ren- 
seignements, qui auparavant étaient 
disséminés dans des centaines d'ou- 
vrages et d'articles de revueS; sur 
mille quatorze émigrés ou descen- 
dants d'émigréS; dont la plupart ont 
joué un rôle et quelques-uns un rôle 
considérable dans le développement 
matériel et intellectuel de nos voisins 
du Nord. C'est là un résultat appré- 
ciable, pour lequel il a fallu beaucoup 
de patience et des connaissances 
bibliographiques fort étendues. 

Cependant si l'ouvrage est abon- 
damment documenté, sa mise en 
œuvre laisse à désirer. Le chapitre 
consacré à l'influence des émigrés 
dans le domaine religieux, par exem- 
ple, est confuS; et aurait gagné à être 
divisé suivant quelques idées synthé- 
tiques que l'auteur expose d'ailleurs 
très bien dans sa conclusion (pp. 204- 
205). Au surplus M. Eggen aurait 
pu éviter davantage les redites et les 
contradictions : Charles Six de Saint- 
Omer établit une teinturerie à Ams- 
terdam à deux adresses différentes 
(pp. 169 et 170). A la page 11 (note) 
je trouve un Guillaume Six d'Armen- 
lières et à la page 170 un Guillaume 
Six de St-Omer ; je soupçonne fort 
qu'il s'agit deux fois du même per- 
sonnage. Et les Jean Six des pages 
105 et 170 ? A la page 16 l'auteur 
nous apprend qu'Aude narde perd 
tous ses tisserands de tapis au nombre 
de 13.000 et à la page 177 nous 
voyons que ce renseignement est tiré 
d'une lettre du bailli d'Audenarde à 
Marguerite de ParmC; où ce fonc- 
tionnaire déclare que dans la ville 
plus de douze à quatorze mille per- 
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sonnes (hommes^ femmes et enfants) 
^k-viveni"^ de la tapisserie et qu'il 
« serait fort à craindre » qu'ils n'émi- 
grassent. A la même page (211). 
M. Eggen trouve que les chiffres de 
100.000 et 300.000 émigrés des Pays- 
Bas du Sud sont -fort exagéréS; et 
d'autre part il estime qu'il ne serait 
pas difficile^ en faisant des recherches 
dans les archives et les généalogies, 
de porter leur nombre à plus de 
600.000. A la page 14 un budget de 
4.200.000 florins est peu de chose 
pour les provinces du Sud et à la 
p. 21 un budget de 4.000.000 florins 
est énorme pour les provinces du 
Nord ; il démontre à quel degré de 
prospérité ces provinces étaient arri- 
vées. Ce sont là certes, sinon des 
contradictions^ du moins des rensei- 
gnements peu concordants sur les- 
quels il faudrait s'expliquer. Au 
reste, sur quel système de calcul 
l'auteur se base-t-il pour évaluer 
800.000 fl. de la fin du XVP siècle à 
plus de 50.000.000 de nos francs 
actuels (p. 7) ? 

D'ailleurs, M. Eggen ne s'est guère 
rendu compte que, parmi les histo- 
riens du XVI^ siècle, il faut distin- 
guer ceux qui sont partisans et ceux 
qui sont ennemis de l'Espagne ; il ne 
suffit pas de citer leurs témoignages, 
il faut aussi en peser l'autorité. Sou- 
vent l'auteur ne se contente pas de 
répéter les exagérations dés uns et 
des autres, il renchérit sans compter. 
Ainsi Van Meteren raconte que sous 
le gouverniçment du duc d'Albe il y 
eut des petites villes où l'on exécuta 
jusque deux cents, voire même trois 
ççnts hérétiques. M. Eggen traduit : 



« pas un village qui ne comptât deux 
ou trois cents victimes » (p. 4). Et à 
propos du duc d'Albe, le texte cité 
dans la note 3 de la page 134 ne peut 
se rapporter à son gouvernement, 
puisqu'il est daté du 1 1 juillet 1566, 
plus d'une année donc avant son 
arrivée dans nos provinces. 

Signalons encore que le système de 
références de M. Eggen est déplo- 
rable. Sources et auteurs modernes 
sont cités pêle-mêle sans discerne- 
ment, les abréviations latines alter- 
nent avec les abréviations flamandes 
(a. w. — op. cit., supra etc.); de 
même les titres abrégés et les titres 
non abrégés, avec ou sans millésime; 
tout cela au petit bonheur. A la page 
209 il y a une note sans chiffre cor- 
respondant dans le texte. Faute 
d'impression ? Ajoutons que ces 
fautes sont assez nombreuses et qu'il 
y a pas mal d'omissions et d'erreurs 
dans les registres des noms propres. 

Voilà quelques-unes des nom- 
breuses négligences de détail que 
nous avons relevées dans l'ouvrage 
de M. Eggen. Au point de vue de 
l'ensemble je regrette fort que l'au* 
teur n'ait pas cru devoir donner un 
chapitre préliminaire dans lequel il 
aurait exposé la situation des Pays- 
Bas du Nord avant l'arrivée des émi- 
grants du Sud. C'eût été plus démons- 
tratif que de simples affirmations sur 
la quasi-nullité de ces provinces avant 
la Réforme. Pour faire convenable- 
ment le départ de ce qui revient aux 
Beiges dans la prospérité des Pro- 
vinces-Unies, il aurait fallu i indi- 
quer ce qu'étaient ces provinces 
avant l'arrivée des Belges ; 2** indi- 
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quer ce qu'elles devinrent après leur 
arrivée ; 3" examiner, sans autre pré- 
occupation que celle de la vérité 
historique, ce qui peut ou doit être 
attribué à d'autres facteurs que l'in- 
tervent'on des Belges: essof naturel 
d'un état jeune qui vient de conquérir 
son indépendance ; avantages d'une 
république, où l'initiative privée 
n'est pas viaculée, sur les vieilles 
monarchies absolutistes ; supériorité 
pour le commerce d'outre-nier, au 
moment des grandes découvertes 
géographiques, d'un pays où l'asso- 
ciation et la navigation de concert 
étaient développées depuis longtemps 
pour la pioche dans la mer du Nord 
et les mers polaires, etc.. etc.. C'est 
seulement après avoir ainsi éliminé 
li part des autres facteurs qu'il eût 
été possible de déterminer approxi- 
mativement celle des émigrants fla- 
mands, brabançons et wallons. De 
ces trois opérations, M. Eggen n'a 
guère réalisé que la deuxième. C'est 
ce qui rend l'impression d'ensemble 
de son ouvrage si peu précise et, 
somme toute, si peu convainquante. 
Je m'empresse pourtant de recon- 
naître que lei deux derniers cha- 
pitres, consacrés respectivement au 
point de vue industriel et au point 
de vue artistique, échappent à peu 
près à ce défaut et laissent une 
impression plus satisfaisante. 

H. Van Houtte. 

165. Dr. L.-M.-Q. Kooperberg. Marga- 

retha van Oostenrijk, landvoogdes der 

nederlanden, tôt den vredevan Kameryk. 

Anvers, Librairie néerlandaise, iS^S^in-S" 
de 472 pp. 



Nous ne possédions pas encore 
d'histoire plus ou moins complète et 
d'une certaine étendue de Margue- 
rite de Savoie,gouvernantedts Pays- 
Bas et tante de Charles-Quint. Les 
travaux de Cussinet, Munch, 
Altmeyer, Gachard, Willems, de 
Reiffenberg, Théodore Juste, Le 
Glay, Gode froid, Mone, Van den 
Berg, d'Avoine, Coninchx, Van 
Doorszlaer et autres, constituent 
plutôt des publications de documents 
ou des travaux de circonstance que 
des études complètes sur cette prin- 
cesse M. le Û^ L.-M.-G. Kooperberg, 
dans sa dissertation inaugurale, tend 
à combler cette lacune, et étudie la 
vie et le rôle de Marguerite jusqu'à 
la paix de Cambrai. 

Dans l'introduction, l'auteur donne 
un aperçu sur les publications con- 
cernant Marguerite, aperçu qui nous 
paraît sensiblement complet, et ne 
néglige même pas des travaux d'ordre 
tout à fait secondaire. 

Nous ne doutons pas que le trav^l 
était déjà sous presse, quand parut 
le t. III de V Histoire de Belgique de 
M. Pirenne, car M. Koopenberg ne 
renseigne pas le chapitre si intéres- 
sant consacré par cet historien à la 
politique de Marguerite aux Pays- 
Bas. 

Le chapitre I, intitulé La paix 
d'Arras, traite de la jeunesse de 
Marguerite et des circonstances qui 
amenèrent ses fiançailles avec le Dau- 
phin ; — le chapitre II, La paix de 
Senlis, expose l'éducation reçue par 
Marguerite en France, au château 
d'Amboise, sous la ' direction de 
Madame de Segré, les événements de 
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Bretagne^ — ces derniers, peut-être 
avec trop de détails — la rupture 
des fiançailles; le chapitre III, Le 
Mariage espagnol^ étudie le mouve- 
ment intellectuel de l'Europe à cette 
époque et les goûts littéraires et 
artistiques de Marguerite ainsi que 
son mariage avec don Juan ; le cha- 
pitre IV, Le Mariage de Savoie, suit 
la princesse, devenue bientôt veuve, 
à la cour de Philibert de Savoie, qui 
lui aussi ne tarde pas à la laisser 
veuve. Le chapitre V, F^ es premières 
années de régence ainsi que le cha- 
pitre VI, La gouvernante et la poli- 
tique générale, sont réservés à Tceuvre 
administrative et diplomatique de la 
gouvernante-générale, jusque et y 
compris le traité de Cambrai. 

Ces deux derniers chapitres sont 
traités avec le plus d'ampleur et 
constituent à eux seuls presque la 
moitié de l'étude. Le premier est plus 
particulièrement réservé à la descrip- 
tion de la situation économique et 
intellectuelle des pays qu'elle était 
appelée à gouverner. L'auteur ici 
néglige, à tort pensons-nous, la situa- 
tion religieuse et morale. Nous 
sommes à la veille, en effet, du pro- 
testantisme et déjà les circonstances 
existent qui fourniront bientôt 
un terrain tout préparé aux hardis 
novateurs. Le second retrace les 
négociations si compliquées et si 
ardues de Marguerite avec la Gueldre, 
la France et l'Angleterre. 

Une série de lettres de Mercurio 
Arborio de Gattinara à Marguerite, 
de 1507 à 1508, d'après les originaux 
aux archives départementales de 
Lille et onze lettres deMaximilien I, 



de 1507 et 1508, également d'après 
les originaux aux mêmes archives, 
complètent le volume et forment un 
appendice assez considérable de cent 
trente-quatre pages. 

Pour faire sou travail, l'auteur 
s'est basé sur une bibliographie très 
étendue et sur le dépouillement 
méthodique des archives de la 
Chambre des Comptes à Lille. Nous 
pensons qu'en dehors de ces archives 
et des autres fonds que M. Kooper- 
berg a pu consulter à Paris et à 
Bruxelles, que l'auteur aurait trouvé 
des renseignements assez nombreux 
aux archives impériales à Vienne. 
Ces archives contiennent notamment 
bon nombre de lettres de l'empereur 
Maxi milieu à Philippe-le-Beau et à 
des seigneurs de Pays-Bas, des années 
1497 à 1509. 

Mais n'insistons pas. Tel qu'il nous 
l'offre, le travail de M. Kooperberg 
représente une somme énorme d'acti- 
vité et de patientes recherches.'Aussi 
ne laisse-t-il pas d'être des plus instruc- 
tifs et des plus intéressants bien que, 
c'est là surtout ce que je reprocherais 
à l'auteur, d'une lecture extrême- 
ment fatigante. Non seulement l'au- 
teur ne donne pas de table des 
noms propres, mais il néglige même 
la table des matières. Aucune divi- 
sion en paragraphes, aucun sous- 
titre, aucune indication marginale ne 
vient rompre le récit qui se poursuit 
et parfois se traîne à travers un 
amoncellement de détails et un 
fouillis de renseignements plus ou 
moins disparates pendant des pages 
et des pages, — jusque quatre vingt- 
treize pour le chapitre VI. Aucune 
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table non plus, aucure analyse des 
documents publiés ne facilite la con- 
sultation des lettres données en 
appendice. 

Somme toute, travail sérieux, bien 
documenté, mais d'une lecture fort 
difficile. 

166. 0. Orban. Le dro't consti.'utîonnel 
de la B .Inique. T. I. Introduction et 
théories fondamentales. IJcgc, H. 
Dessain, 1906, in-8 de 474. pp. 

Les éloges des juristes n'ont pas 
man(|ué à cet ouvrage d'un juriste. 
Tous ont fé'.icité M. O. Orban d'avoir, 
en écrivant le premier traité complet 
de droit constitutionnel belge, entre- 
pris de combler une lacune qui 
étonnait. Us n'ont pas moins loué 
l'ampleur d'une étude qui, sans né- 
gliger les menus détails de l'exégèse, 
viie à montter notre droit public 
dans le cadre universel de l'évolution 
des idées et des régimes politiques. 
Us ont enfin rendu justice à cette 
sûreté dejugenient, qui tient l'auteur 
en garde contre le « paradoxe à arma- 
ture scientifique » et qui lui procure 
la plus parfaite a' sa n ce au milieu des 
problèmes, variés autant qu'épi ixux, 
de la sociologie ou de la législation. 
Nous renvoyons avec plaisir le lec- 
teur à l'excellent compte-rendu de 
M. Ed. Crahay (Revue catholique de 
droit ^ décembre 1907, pp. 271-280). 

Ce qui doit être signalé aux lec- 
teurs des Archives Belges ^ c'est la 
préoccupation, très vive chez M. O. 
Orban, de 'traiter l'histoire en vraie 
science auxiliaire du droit. « L'his- 
toire politique, tant nationale que 
générale^ écrit-il, apporte au droit 



constitutionnel un précieux concoi:rs, 
tant pour l'iilterprétation des textes 
que pour l'étude systématique des 
institutions* (p. 19). Et, pour pré- 
ciser sa peiiaée, il emprunte à un 
jurisconsulte élégant cette comparai- 
son, que « [lôur beaucoup d'articles 
de la Constitution belge, une re- 
cherche de pi terni té est nécessaire » 
(p. 17). On lie peut qu'applaudir à 
semblable point de vue, car si l'esprit 
consiste à saisir des rapports, la 
science ne consiste- t-elle pas, elle 
aussi, à ménager des rapports plus 
nombreux entre des disciplines trop 
longtemps isdlées? Or c'est le lieu de 
rappeler que, chez nous comme en 
France, ce sont les historiens qui, 
les premiers, portèrent leur curiosité 
au-delà de l'enclos de leurs recherches 
spéciales. Il il'est que juste mainte- 
nant que les juristes se décident, àleur 
tour, à regarder par-dessus le mur 
mitoyen. 

Cette intention louable s'est pré- 
cisée, pour M. O. Orban, en ces 
deux tâches : rappeler les princi- 
pales doctrines qu'ont défendues, au 
cours des temps, les théoriciens de la 
politique ; retracer les institutions 
d'autrefois, celles de chez nous sur- 
tout, « auxquelles nos pères furent si 
fièrement attachés » (p. 44). La mé- 
thode de l'auteur, dans cette double 
exploration, est simple autant que 
modeste. Choisir un cicérone, le bien 
choisir mêmd, n'est pas chose malai- 
sée; et cela fait, si le voyage manque 
d'imprévu et les impressions d'origi- 
nalité parfaite, on est sûr du moins 
de ne pas s'égarer et de rentrer au 
jour fixé, sans déficit ni déception. 
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Donc, pour retracer l'histoire som- 
maire des doctrines; jVf . O. Orban a 
eu recours à Paul Janet; dans son 
Histoire de la Science Politique, 1 887; 
il nous avertit qu'il le suit pas à pas. 
On ne peut que reconnaître au résumé; 
au surplus très intéressant; qu'il 
nous en donne la qualité maîtresse du 
modèle; cette clarté justement van- 
tée; par laquelle s'obtient; sur un 
écran de dimensions restreintes; la 
lumineuse projection des systèmes 
fameuX; depuis la Politique d'Aris- 
tote jusqu'aux rêveries positivistes de 
nos socialistes. C'est merveille qu'un 
résumé de résumé conserve autant de 
nettçté. Le procédé a d'ailleurs ses 
inévitables désavantages ; citer et 
juger les maîtres de la pensée sur la 
foi des astérisques du guide le plus 
informé; c'est se priver du rep.om 
d'en avoir fait les compagnons de sa 
propre réflexion et c'est aussi s'ex- 
poser à porter au carré certaines 
erreurS; dont la gravité devient par là 
peu tolérable. Qui souscrira; par 
exemple; après la lectgre des ingé- 
nieux articles de M. C)i. Benoist ou 
seulement après la lecture du Pnnse, 
à une formule comme celle-ci. : « Le 
Machiavélisme n'est pas une doctrine 
scientifique... Le Machiavélisme doit 
être cité cependant ; parce qu'il 
annonce la fin du moyen-âge; la sécu- 
larisation de la Science; désormais 
affranchie du joug d'Avistote et dé- 
pouillée des formes scolastiques » 
(p. 31) ? Quelle étrange confusion 
d'objets non fongibles; comme dirent 
les Institutes ! 

Pour décrire iios institutions d'an- 
cien régime; l'auteur a eu recours 



aux excellents travaux d'E. Poullet, 
spécialement à son Histoire politique 
interne de la Belgique, Très judicieu- 
sement choisi, cet ouvrage capital lui 
a fourni le canevaS; solide et soigné, 
d un exposé des plus opportuns. Quel 
juriste, en effet; ne se remémorerait 
avec utilité ses souvenirs d'université 
sur nos institutions abolies. Etats 
provinciaux; communes; etc? N'eût-il 
pas fallu élargir encore cet aperçu et 
y faire quelque place à nos anciens 
Etats généraux ? Se contenter d'en 
dirC; « qu'ils ne furent jamais ni des 
institutions constitutionnelles, ni des 
organes de la souveraineté » (p. 48); 
c'est conclure plus catégoriquement 
que ne le font nos derniers éruditS; 
et c'est biffer d'un geste expéditif ces 
deux dateS; qu'un traité de droit 
constitutionnel eût dû recueillir avi- 
dement : 1477; le grand privilège; et 
1576, le gouvernement des Etats 
généraux. 

Dans l'ensemblC; l'auteur caracté- 
rise exactement l'évolution médiévale 
et moderne des institutions, quand il 
écrit : « L'Etat moderne tend à 
monopoliser toutes les tâches, tous 
les services d'intérêt public, au risque 
d'être écrasé sous le poids des plus 
lourdes responsabilités , au risque 
aussi d'étouffer parfois dès leur ber- 
ceau d'autres organismes n'îs de 
l'esprit d'association , capables de 
mener à bien de grandes œuvres so- 
ciales. Le moyen-âge se différencie 
des temps modernes par des ten- 
dances tout opposées. . >; (p. 58). 

Mais s'il e:i est ainsi, si l'époque mo- 
derne a transformé; ruiné la cité 
[ médiévale, comment l'auteur peut-il 
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écrire ailleurs, que «le système politi- 
que général que le Moyen-Age avait 
produit. . . j malgré les déformations que 
Tabsolutisme lui fit subir dans les der- 
niers siècles, se trouvait au début de 
l'ère contemporaine pratiqué en ses 
éléments essentiels, dans tous les 
Etats occidentaux de notre vieux 
Continent » (p. 45) ? Comment sur- 
tout a-t-il pu croire qu'il allait faire 
connaître au lecteur, en un raccourci 
de quelques pages, des régimes d'ins- 
titutions, aussi différents — lor.-qu'on 
les considère du point de vue de l'ab- 
solutisme moderne — que celui de 
la France de Louis XIV et celui de la 
Belgique des derniers Espagnols ? 

Au surplus, l'ouvrage déjà considé- 
rable de M . O. Orban n'est pas achevé 
et l'auteur annonce que les deux 
volumes qui doivent le compléter lui 
fourniront l'occasion de revenir sur 
plus d'un point. Réserve-t-il, pour 
l'examen détaillé des articles de notre 
Constitution, la recherche, que sui- 
vront avec un vif intérêt ses lecteurs 
historiens, de savoir s'il existe entre 
nos institutions passées et présentes 
autre chose qu'un lien logique, quelle 
est la nature et la consistance de ce 
lien et jusqu'à quel point les consti- 
tuants de 1830 ont été les restaura- 
teurs conscients du passé national ? 
Autant de questions qui, pour n'être 
pas absolument neuves, gagneraient 
à être systématiquement étudiées aux 
lumières convergentes de l'histoire et 
du droit, selon cette méthode que 
M. O. Orban aura été l'un des pre- 
miers à utiliser du côLé des juristes 
et qu'il est appelé, par ses qualités 
de labeur, du jugeme:it et de rare 



impartialité, à représenter des plus 
dignement. 

Karl Hanquet. 

167. Avant! ; Een tenigblik, proeve 
eener Qeschiedenis der Gentsche Arbei- 
dersbeweging gedorende de XlX^eeuw. 
Met naschrift door Edward Anseele, — 

Gent, 1908, gros in-8** de 783 p. avec 
gravures. 

Cet essai d'une histoire du mouve- 
ment ouvrier à Gand durant le XIX* 
siècle est avant tout l'histoire du parti 
socialiste gantois ; en effet, sur les 
7^3pages que compte cegros volume, 
335 seulement sont consacrées à la 
période antérieure à la création du 
Vooruity et tout le reste s*occupe 
presque exclusivement de la puis- 
sante association socialiste de 1881 
à nos jours. Il va de soi que cette 
dernière partie n'appartient guère 
encore à Phistoire ; nous ne nous 
occuperons donc ici que des deux 
premiers chapitres. 

La première partie traite de la 
lutte entre le capital et le prolétariat 
à Gand depuis la Révolution fran- 
çaise jusqu'à la fondation de la So- 
ciété fraternelle des tisserands en 
1857. L'auteur qui s'est abondam- 
ment documenté et dont il faut louer 
la copieuse bibliographie, traite 
d'abord des premières années de la 
domination française, quand la gran- 
de industrie faisant encore défaut, il 
n'y avait pas encore de vrai proléta- 
riat à Gand. C'est avec l'importation 
des métiers mécaniques à filer le 
coton par Lié vin Bauvvens en 1806 
que les ouvriers de fabrique devin- 
rent nombreux et que se fonda dès 
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1810 la première société de travail- 
leurs ; c*est alors aussi qu'éclata la pre- 
mière grève contre laquelle Bauwens 
invoqua le secours du conseil com- 
munal de Gandet de l'autorité supé- 
rieure, à la suite de quoi ce premier 
syndicat ouvrier fut dissout. Avanti 
passe alors en revue la situation des 
travailleurs sous le régime hollandais, 
leur participation à la Révolution 
belge, l'état économique désastreux 
à Gand après la séparation avec la 
Hollande qui exportait les produits 
flamands, puis la crise et la grève de 
1839. L'auteur analyse ensuite l'en- 
quête de Mareska et de Heyman sur 
le travail et la condition physique 
des ouvrieis employés dans les ma- 
nufactures de coton en 1845, puis il 
dépeint la terrible famine en Flandre 
de 1846- 1848. C'est en 1847 qu'il 
constate l'éveil de la démocratie en 
Flandre, ce dont le pamphlet distri- 
bué par l'Association démocratique de 
Bruxelles parmi les ouvriers gantois 
est un indice caractéristique. Fr. 
Huet, le célèbre philosophe gantois, 
sous l'influence de la Révolution de 
février 1848, fonda avec ses élèves 
un groupe radical démocratique, qui 
fit paraître la re\UG De Broedermin. 
Une nouvelle grande grève, où les 
travailleurs firent preuve d'une forte 
solidarité et d'une remarquable éner- 
gie, éclata en 1849, mais les meneurs 
furent poursuivis et condamnés sui- 
vant la loi sur la coalition des 
ouvriers. La famine de 1853 et l'épi- 
démie de 1854 décimèrent le prolé- 
tariat gantois de telle façon qu'il ne 
put songer en ce moment à la moin- 
dre revendication de ses droits ; mais 



il semble que c'est de leur propre 
misère non moins que de l'oppression 
que les grands industriels faisaient 
peser sur eux, qu'est sortie la pre- 
mière tentative d'union et de résis- 
tance du prolétariat gantois. 

Si dans cette première partie de 
son exposé, l'auteur est resté passa- 
blement objectif, il n'en est plus de 
même dans la seconde où il traite 
spécialement de la Société fraternelle 
des Tisserands, fondée en 1857, 
d'où est en somme sorti le Vooruit 
et le parti socialiste gantois. Il va de 
soi qu'écrivant un ouvrage qui est 
surtout une apologie du Socialisme 
à Gand, le fervent propagandiste 
laisse à tout instant percer le bout de 
l'oreille ; mais sa partialité est si incon- 
sciente et si sereine, la subjectivité 
est si bien apparente dans l'exposé 
des faits, le parti- pris est tellement 
évident que le lecteur reste constam- 
ment averti dans quel sens l'auteur 
se laisse emporter dans l'interpréta- 
tion des textes et des événements. 
Ceci n'est pas un reproche ; la masse 
des documents authentiquas que 
l'auteur a heureusement répandus in- 
extenso à travers son livre, prouve 
quel effort il a fait pour viser à l'ob- 
jectivilé ; s'il ne l'a pas toujours 
atteinte, c'est que, pour ces ques- 
tions brûlantes, il n'est guère possible 
de le faire. 

Dans cette seconde partie, l'auteur 
traite de la fondation des Tisserands 
fraternels et de la Société des Fileurs 
en 1857 par Jean Deridder et par 
François Bilen, et insiste avec raison 
sur le rôle d'Emile Moyson, un an- 
cien étudiant, qui organisa définitivç- 
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ment les associations ouvrières de 
Gand. Ce mouvement d'association 
fut suivi par les Métallurgistes et par 
d'autres groupes^ qui avec l'appui de 
jeunes avocats, dont feu Vuylsteke; 
commencèrent une campagne contre 
la loi néfaste défendant la coalition 
des ouvriers (1859). Avanti montre 
les progrès de la propagande depuis 
la fondation du LeesgezclschaPj pre- 
mière bibliothèque populaire gan- 
toise; dont l'action, loin d'être secon- 
dée par les pouvoirs publics, fut en 
butte à leur mauvais vouloir. La crise 
cotonnière de 1862- 1863, résultat de 
la guerre de Sécession américaine, 
provoqua le dépérissement des orga- 
nisations ouvrières, et pour comble 
une scission se produit au sein de la 
Société des Tisserands, entre les élé- 
ments conservateurs et les radicaux 
ou avancés. 

C'est qu'en effet la plupart des 
jeunes s'étaient ouvertement ou taci- 
tement ralliés à l'Internationale 
(1864), dont les adeptes faisaient une 
active propagande à Gand ; ce début 
du mouvement socialiste gantois eut 
peu de durée et disparut avec l'orga- 
nisation de rinternationale même 
en 1872. 

Arrivé à cet endroit de son livre, 
l'auteur rend un hommage éclatant 
aux multiples efforts du jurisconsulte 
et philanthrope François Laurent 
pour relever la classe ouvrière à 
Gand : fondation décaisses d'épargne, 
sociétés coopératives d'achat, orga- 
nisation de patronages, d'œuvres 
post- scolaires, tentatives d'éduca- 
tion morale et intellectuelle (1866- 
1877), 



Naturellement, le point capital de 
cette période est, d'après Avanti, la 
reconciliation des deux fractions des 
Tisserands en janvier 1876, et leur 
affiliation au Parti Ouvrier belge en 
1877, suivies du développement du 
mouvement socialiste gantois et du 
mouvement syndicaliste: c'est, en 
effet, de la coopérative Les Boulan- 
gers libres qu'est sortie la coopéra- 
tive du Voorui't en 1881. 

Répétons pour finir que ce livre 
sera précieux à l'historien futur du 
mouvement ouvrier en Flandre par 
le grand nombre de documents pres- 
que introuvables que l'auteur a inter- 
calés dans le texte, et par les brochures 
et feuilles multiples auxquelles il 
renvoie, bien qu'il ait le tort de con- 
sidérer celles-pi comme des docu- 
ments authentiques, alors qu'elles 
sont de nature particulièrement 
tendancieuse. 

Quoiqu'il en soit, un fait nous 
semble acquis à l'histoire sociale et éco- 
nomique de Gand au XIX« siècle, et le 
livre d'Avanti n'a fait que confirmer 
cette thèse : c'est que la résistance et 
la force de l'organisation ouvrière à 
Gand, à quelque parti qu'elle appar- 
tienne, vers les années 1 857-1880, 
semble être en raison directe de la 
brutalité et de l'oppression desgrands 
fabricants, qui accumulèrent par tou- 
tes sortes de procédés de scandaleuses 
fortunes. Et malheureusement pour 
les ouvriers, comme la plupart des 
grands industriels partageaient les 
opinions du Conseil communal d'a- 
lors, les capitalistes trouvèrent par- 
fois chez Tautorité municipale des 
appuis complaisants pour les aider 
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à réprimer toute revendication éco- 

niique. 

V. Fris. 

168. Emiel Callant. De Veerleplaats te 

Gent. Gent,Vanderpoorten, 1908, in- 12", 
de 77 pa^':es. 

Ce petit ouvrage de vulgarisation 
est destiné à faire connaître au public 
gantois la belle place de S*^-Pharaïlde; 
à Gand; sise devant le château des 
Comtes et si remarquablement restau- 
rée dans les derniers temps. L'auteur 
passe successivement en revue les 
divers monuments du plus beau coin 
de Gand; au point de vue archéolo- 
gique et artistique; il décrit sommai- 
rement le château et en fait l'histo- 
rique^ puis l'église S*®-Pharaïîde 
aujourd'hui détruite, enfin l'hospice 
Wenemaer ou S*-Laurent et sa cha- 
pelle englobés dans une des maisons 
du côté Est de la place. M. C. 
emprunte ensuite à Van Campene, 
au P. De Jonghe et à Cannaert plu- 
sieurs récits d'exécutions capitales qui 
eurent lieu sur cette place, particuliè- 
rement aux xvi« et xvii« siècles, dit 
quelques mots de la foire de S^-Ni- 
colas qui s'y tenait, traite du Marché 
au Poisson dont la porte monumen- 
tale donne sur la Veerleplaats et 
termine par un petit chapitre sur les 
imprimeurs gantois, dont plusieurs 
é: aient domiciliés devant le château 
des Comtes. 

Si ce petit livre n'apporte rien de 
neuf, il aura néanmoins attiré l'atten- 
tion du grand public gantois sur 
l'intérêt historique qu'offre le Marché 
actuel aux Légumes, où il passe avec 
indifférence, tandis que l'étranger 



admire ce bel ensemble de construc- 
tions civiles et militaires et s'arrête 
dans une longue contemplation. 

V. Fris. 

169. Auguste Havenith, Etude sur la 
Région de la Basse-Plaine Flamande. 

Liège, A. ['essain, 1907, in- 12", de 109 
pages. 

Après une copieuse bibliographie, 
M. H. débute par « Un mot sur les 
premiers habitants du Bas-Escaut », 
où nous apprenons que le premier 
théâtre sur lequel César rencontra 
les populations de la Belgique est le 
pagus. L'auteur étudie donc « Les 
Pagus, leur origine, leur valeur en 
tant que divisions ethnologique, 
administrative et- féodale », car à son 
avis tous les historiens de la Flandre 
qui se sont occupés de cette question 
se sont fourvoyés à son sujet ; aussi 
refait-il à sa manière l'histoire des 
variations de signification du mot 
pagus. M. H. aborde ensuite « Le 
pays des Flamands, son étendue » ; 
d'après lui les Francs saliens furent 
absorbés dans la basse-plaine flamande 
par les Ménapiens et les Morins, puis 
rejetés avec eux dans l'intérieur du 
pays par l'invasion marine ; Charle- 
magne aurait ensuite fait déporter 
une bande de fuyards, composée de 
Saxons, Frisons et Suèves, dans la 
plaine mari ti ne et ce pays prit depuis 
l'appellation de Vlaanderen (pp. 24 
et 26)- Cette trouvaille est de plus 
émail lée de jolies perles étymolo- 
giqueS; comme par exemple l'analyse 
du nom de Dagobert (en langue 
tyoise : Bonjour Bertje !) ou de 
Thérouanne (en langue flamande ; 
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*t Heeienbourg, bourg des sei- 
gneurs). 

Après ce brillant début, on aurait I 
pu croire que M. H. allait admettre ! 
Texistence des Forestiers de Flandre^ 
dont il raconte longuement la légende 
"(pp. 35-57); non, il trouve ce récit 
burlesque, il rejette quelques-uns de 
ces personnages et en adopte d'autres 
et conclut que ces forestiers furent 
des gouverneurs ou grands bénéfi- 
ciaires locaux (p. 33). Lyderic a 
existé, dit-il (p. 59), mais Audacer 
(Houd u wakker) est un surnom ou 
sobriquet donné à Baudouin Bras de 
Fer (p. 61) ! Nous signalons parti- 
culièrement le paragraphe où l'auteur 
essaie de débrouiller la nationalité de 
Lyderic, d'Enguerrand et de Bau- 
douin par l'étude de l'origine de leurs 
noms (p. 60), et les commentaires 
sur ces trois personnages. 

M. H. s'arrête tout à coup après 
ces belles découvertes. Aussi une 
certaine fatigue, bien compréhensible 
après un tel effort, se fait-elle sentir 
dans les deu>c chapitres qui suivent : 
Notice géologique sur les évolutions 
de la Plaine Maritime et du Bas- 
Escaut pendant 1 époque moderne 
(holocène), et Action des évolutions 
successives de la Plaine Maritime sur 
le cours du Bas-Escaut depuis le 
début du moderne (holocène) jusqu'à 
nos jours. L'auteur ne montre pas 
dans ses études de géologie la même 
originalité que celle qui caractérise 
ses études historiques : on le sent 
trop sous l'influence du beau livre de 
M. Raoul Blanchard, La l'iandre 
(Dunkerque, 1906). 

Un avertissement; placé à la fin du 



volume, nous promet pour cette 
année une étude \x\XxXyj\ét.LaZélande, 
qui servira « en quelque sorte de 
parachèvement à la première » ; 
espérons que l'auteur n'y insérera 
plus de « bouffonneries in offensives 
ou de pochades qui font partie de la 
série des histoires burlesques », 
comme il le dit lui-même si élégam- 
ment à la page 35. V. Fris. 

170. Cartulaire de la ville de Gand. 
Comptes de la ville et des baillis de Gaod 

(1280-1536), publiés par J. Vuylsteke. 
Table par A. Van Werveke. (Gand, 
C. Vijt, 1908, pp. 1050 à 1394). 

Cette table des comptes de Gand 
est un modèle d'exactitude ; son 
auteur, l'archiviste-adjoint M. A. 
Van Werveke, a indiqué non seule- 
ment les pages, mais aussi les lignes 
des mots qui renvoient aux comptes 
publiés par feu Vuylsteke. De plus, 
ce registre a les allures d'un inven- 
taire, car M. V. W. a pris soin de 
grouper sous une même rubrique les 
personnes et les choses qu'il est 
important de trouver réunies ; nous 
traduisons pour le lecteur français la 
série de ces rubriques : Ard (marchés, 
débarcadères). Baillis, Boeten (amen- 
des), Bouwgereedschap (matériaux 
de bâtisse), Brandstoffen (combus- 
tibles), Bruggen (ponts), Dagloonen 
(salaires), Dekeneofbeleeders (doyens 
de métiers), Dieren (animaux), 
Gebouwen (bâtiments), Geweefsels 
(étoffes), Goud- en zilverwerk (orfè- 
verie ) , Graven van Vlaanderen 
(comtes de Flandre), Hofdames 
(dames de la cour), Hofbeambten 
(officiers et serviteurs à^xi, comte), 
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HooflmamiC; ontfanghersendebelee- 
ders van der stede goede (capitaines^ 
receveurs et administrateurs des biens 
de la ville), Inkomsten ( revenu s), 
Kalender (calendrier), Kleeding- 
stukken (vêtements), Klokken (clo- 
ches), Kloosters (couvents et monas- 
tères), Kerken (églises), Laken (lon- 
gneur et valeur du drap), Levens- 
middelen (valeur des denrées alimen- 
taires), Markten (marchés ou foires), 
Maten (poids et mesures), Meubels 
(mobilier), Munten (monnaies, leur 
subdivision, leurs rapports en tr'elles), 
Oorlogsmannen (hommes de guerre), 
Oorlogstuigen (engins de guerre, 
armes), Poorten (porteset enceintes), 
Rechtsp'eging (justice), Schrijfgerief 
(matériel pour écrire), Speeltuigen 
(jouets), Stadsbestuur en stadsbe- 
di^nden (administration ou employés 
de la ville), Steegers (escaliers de 
quai), Straten en stegen (rues et 
ruelles), Zilver (valeur du métal 
argent), Terechtstellingen (exécu- 
tions capitales), Toonkunst(musique), 
Topographie de Gand, Vaartuigen 
(bateaux), Verlichting (éclairage), 
Vesten (remparts), Vierscaren (tri- 
bunaux), Vogels (oiseaux), Wevers 
van Gent (nombre des tisserands à 
Gand), Wijn (valeur et espèce de 
vins). Par cette simple énumération, 
on peut juger du trésor de rensei- 
gnements que renferment cescomptes 
de la ville de Gand ; c'est ce qui nous 
fait souhaiter la prompte publica- 
tion de la Table des Comptes de 1336 
à 1349, publiés jadis en trois volumes 
par MM. Vuylsteke et de Pauw, et 
celle des Comptes de 1376 à 1380 
édités par feu Vuylsteke. V. Pris. 



171, Maurice Hootart. Les Toiinuii- 
siens et le Roi de Bourges. Tournai, 
1908. In-80 de xvi-604 pages. 

Ce livre est tout à la /ois une con- 
tribution à l'histoire de France, la 
solution d'un problème de l'histoire 
des Pays-Bas et un tableau vécu de 
la question sociale au début du XV^ 
siècle. L'auteur nous montre avec 
une grande richesse de détails com- 
ment le dramatique conflit Arma- 
gnacs-Bourguignons et la « Guerre 
de cent ans » se répercutent dans une 
cité à cinquante lieues de Paris, mais 
qui garde inviolable son attachement 
et sa fidélité à la royauté française. 

Comment le Tournaisis si modeste 
de territoire, perdu au milieu des 
états de Bourgogne, a-t-il pu demeu- 
rer enclave française et échapper jus- 
qu'au XVJe siècle à la domination des 
puissants ducs d'Occident ? Le livre 
de M. Houtart rend compte de cette 
anomalie. 

Mais à Tournai les difficultés dy- 
nastiques se compliquent d'un mou- 
vement démocratique. Et ici encore 
la situation est toute particulière. 
Tandis qu'en France les aspirations 
populaires entrainent vers Jean-sans- 
Peur un grand nombre de villes im- 
portantes, le peuple à Tournai se 
rattache obstinément au parti Arma- 
gnac et triomphe des hésitations du 
patriciat et des marchands, partagés 
entre leur loyalisme et leur intérêt 
personnel. 

M. Houtart met ces divers phéno- 
mènes en relations et analyse leur in- 
terdépendance avec une remarquable 
sagacité. On pourrait peut-être re- 
gretter de le voir négliger complète- 
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ment dans son étude un facteur qui 
n'est pas sans importance. 11 se con- 
tente de justifier les tendances bour- 
guignonnes du haut clergé, en partant 
du caractère aristocratique de ses 
membres. Je ne sais si le côté écono- 
mique et les sympathies de famille 
fournissent une explication suffisante 
de leur attitude. La raison me paraît 
plus profonde. Les vingt-trois années 
dont M. Houtart retrace 1 histoire 
ont connu la fin du grand schisme 
et se placent entre les ordonnances 
de 1407 et la pragmatique sanction 
de Bourges. A ce moment le gallica- 
nisme naissant étale toute l'ardeur 
de la jeunesse et donne au conflit 
dynastique un aspect particulier^ au 
point de vue ecclésiastique. A mesure 
que la lutte contre les Bourguignons 
s'exaspère, la politique gallicane des 
Armagnacs s'accentue pour amener, 
sous Charles VII, le triomphe de ses 
principes. 

Certaines pages comme le récit de 
l'« entreprise » (p. 354 et suiv.) sont 
de vrais modèles littéraires pour leur 
animation et leur coloris. Çà et là 
par contre l'exposé est un peu touffu : 
l'auteury est victime de la complexité 
de son sujet et de son amour de la 
précision. Hâtons-nous de dire que 
cette confusion est alors plus appa- 
rente que réelle. Le procédé de divi- 
sion pourrait bien y être pour quelque 
chose. L'idée-mère énoncée par le 
chapitre ne se poursuit pas assez 
manifestement sous les titres des 
paragraphes. Ainsi les théoriciens de 
la division philosophique admettront 
"malaisément « la pseudo-régence 
d'Isabeau de Bavière » comme sub- 



division de « Jean sans Peur », ou, 
« le gouvernement anglo-bourgui- 
gnon» sous la dénomination générale 
« le traité de Troyes ». A signaler 
enfin, à la table, un système 01 iginal 
de pagination qui réfère à la fin des 
articles au lieu de renvoyer au com- 
mencement. 

Toutes ces critiques d'ordre secon- 
daire n'entament guère la valeur de 
l'œuvre. Aussi le public savant lui 
a-t-il fait immédiatement l'accueil 
flatteur qu'il réserve aux travaux de 
mérite. Cette publication honore la 
« Société historique et archéologique 
de Tournai », dont elle forme le dou- 
zième volume des Annales, et révèle 
de la part de l'auteur une admirable 
patience d'investigation, un précieux 
talent d'interprétation et un élégant 
art d'écrire. J. Warichez. 

172. Jules Mees : L'Institution consu- 
laire en Belgique depuis 1S30. — in-S^de 
79 p. Renaix, Leherte, 1908. 

Quoique cette brochure ait plutôt 
un but pratique, celui d'attirer l'at- 
tention de nos législateurs sur les 
desiderata de notre organisation con- 
sulaire, elle contient des renseigne- 
ments intéressants sur l'évolution 
économique de la Belgique, notam- 
ment sur les ctifferentes crises que 
nous avons traversées depuis 1830, et 
sur les mesures prises par le gouver- 
nement ou dues à l'initiative privée, 
pour favoriser l'expansion industrielle 
et commerciale du pays. Cette bro- 
chure est soigneusement documentée 
et constitue une contribution de 
valeur à notre histoire économique 
contemporaine. 
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. 173. Annales de la Société d'archéo- 
logie de Bruxelles, t. XXn, livraisons I 
et 2. Bruxelles, Vroman , 1907. 

-I. (pp. 5-78). M. SCHWEISTHAL. 

Son Ai/esse Royale Philippe ^ comte de 
Plandre. Essai biographique. 

Cette biographie du comte de 
Flandre, qui fut président d'honneur 
de la Société d archéologie de Bru- 
xelles^ a été écrite avec beaucoup de 
soin par quelqu'un qui; ayant été 
longtemps au service du défunt en 
qualité de bibliothécaire^ Ta connu 
personnellement et a pu compléter 
les données puisées aux meilleures 
sources par ses souvenirs personnels 
et par les renseignements recueillis 
dans l'entourage de son maître. 

Néanmoins, consacrée à un prince 
qui n'eut pas l'occasion de se distin- 
guer autrement que par ses vertus 
domestiques, son affabilité et sa pas- 
sion pour les beaux livres, elle ne 
peut offrir pour l'historien qu'un mé- 
diocre intérêt. Tout rôle politique 
était doublement interdit au comte 
de Flandre, et par l'esprit de nos 
institutions, et par la réserve que lui 
imposait le rang même qu'il occu- 
pait. Ses goûts personnels, d'ailleurs, 
ne paraissent pas l'avoir porté à 
l'action. 

Il faut mentionner pourtant les 
quelques pages relatives à l'offre de 
la couronne de Grèce, qui fut faite 
au comte en 1862, et à son élection à 
la souveraineté héréditaire des Prin- 
cipautés-Unies de Roumanie en 1866. 

La majeure partie dç l'article est 



consacrée à sa vie privée et à la 
composition et à l'organisation de sa 
bibliothèque. 

Ce qui frappe le plus, c'est le sen*- 
timent de vénération profonde que le 
défunt paraît avoir inspiré à l'auteur 
par ses qualités personnelles et qui 
se marque presque à chaque page. 

2- (pp- 79-149). Ad. Reydams. 

Les ReydamSj tapissiers bruxellois, 

Henri le vieux j "i* l66g — Henri le 

jeune, lôso-ljiç — Jacques- Ignace, 

1683-1747. 

Renseignements biographiques 
sommaires et liste d'oeuvres de ces 
trois tapissiers ; nombreuses repro- 
ductions photographiques ; quelques 
pièces justificatives. 

3. (pp. I5I-I56). F. DONNET. AW^ 

complémentaire sur lés Reydams, ta- 
pissiers bruxellois, 

4. (pp. i67-i69).G.CùMONT.5c^^// 
de Claude de Boisset, prévôt et archi- 
diacre d^ Utrecht. 

Description d'un très beau sceau, 
parfaitement conservé, trouvé à Ma- 
lines. Renseignements biographiques 
sur son propriétaire, un Franc-Com- 
tois qui fut maître des requêtes au 
Conseil privé dès 1520 et mourut à 
Malines en 1S46. 

5. (pp. 171-185). E. MoNSEUR. La 

m 

représentation de Vâme sur une plaque 
de foyer. 

Intéressante contribution à l'étude 
des croyances animistes et de leur 
expression dans l'iconographie popu- 
laire ; il s'agit d'une plaque de foyer 
du milieu du XVI® siècle ou plus 
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récente; dont les bas-reliefs illustrent 
la parabole du mauvais riche : l'àme 
y est représentée sous l'aspect tra- 
ditionnel d'un enfantelet. 

6. (pp. 187-205). J. Poils et Ch. 
Dens. L^ église de Noire- Dame de 
^ousty (Brahant). 

Monographie d'une petite église 
romane, profondément transformée, 
mais qui, dans ses éléments primitifs, 
paraît antérieure au XI'' siècle. 

7. (pp. 207-218). Ch.DENS. F'ouil- 
les à Meerdael, 

Objets de Tàge néolithique, de 
Page du fer, de la période belgo-ro- 
maine. Chaussée romaine. 

8. (pp. 219-228). Fr. CuMONT. 
Poignées de bronze décorées de bustes 
de Cybèle et d^Attis, 

Ces objets, trouvés à Chapelle- 
lez-Herlaimont et en d'autres lieux 
voisins de la route de Bavay à Ton- 
gres attestent que les cultes orientaux 
ont eu des sectateurs dans nos pays 
à Tépoque gallo-romaine. 

9. (pp. 229-246;. G. DesMarez. 
Deux fragments de comptes commu- 
naux de Bruxelles du XV^ siècle. 

Ces deux fragments, parfaitement 
publiés et commentés par M. Des 
Marez, se rapportent, Tun à l'année 
1415-1416, Tautre aune année indé- 
terminée de la première moitié du 
XV® siècle. Le premier donne de 
précieux renseignements sur les évé- 
nements qui suivirent la mort d'An- 
toine de Bourgogne, et, en outre, 
peut éclairer l'histoire monétaire de 
Tépoque. 

10. (pp. 247-249). Ch. Dubois. 
Découverte de sépultures franques à 
Virtouy en avril jço8. 



11. (pp. 251-271). G. Macoir. Un 

fusil de chasse du XII P siècle à silex 

et à canons doubles, poinçonnés de 

Nicolas de Clerc. — Fourchette dfi 

mousquet en bronze, du XV IIP siècle. 

12. (pp. 272-273). G. CuMONT. 
Statère des Bellovaci. Trouvée à Fou- 
ches, près d'Arlon. 

Georges Smets. 

174. Annales de la Société d'Emulation 
de Bruges. T. 58, 2« fascicule, mai 1908. 

1. (pp. 151-155.) W. H. James 
Wfale. Les peintres de la famille 
Bensofi à Bruges, 1519-1585, C'est 
une bonne fortune pour la Société 
d'Emulation de Bruges que cette 
collaboration de l'illustre historien et 
critique d'art, qui passa les plus belles 
années de sa vie à rassembler des 
notes sur les peintres de la Flandre. 
Dans les quelques pages présentes, 
il nous fait connaître ce qu'il sait de 
la vie et l'œuvre d'Ambroise Benson, 
un peintre brugeois d'origine lom- 
barde, de Técole de Gérard David. 

2. (pp. 156-163.) L. Ghys. Brug- 
sche gijzelaars naar Duinkerke in 
17Ç3. Résumé d'une curieuse relation 
d'un brugeois transporté comme otage 
à Dunkerque avec plusieurs de ses 
concitoyens, en 1793. 

3. (pp. 164-180.) B"" A. VAN ZUY- 

LEN VAN Nyevelt-Damme. Démoli- 
tion du transept et des nefs de P église 
de Notre-Dame, en 1725, C'est l'his- 
toire très documentée des difficultés 
qui éclatèrent entre diverses autorités 
et les procès qui s'en suivirent, rela- 
tivement à la démolition d'une partie 
de l'église Notre-Dame, de Damme. 
4. (pp. 181-200; 302-308,) C, Cal- 
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LEWAERT. Les rcliqucs de Ste-Gode- 
live à Ghistelles et leurs authentiques. 
Dans cette partie de son étude^ l'au- 
teur examine successivement les actes 
de translation des reliques^ en 1 380, 
1557 et 1723, les visites de 1623, 

1719; Ï77O; 17^7; 1804, 1870 et 1907. 
Un paragraphe spécial est consacré à 
la reconnaissance du chef de Ste- 
Godelive^ un autre à la reconnais- 
sance du sang de la Sainte. Un troi- 
sième chapitre se rapporte à un 
paquet de fragments crâniens non 
identifiés et à l'examen de l'authen- 
ticité des reliques que M. Callewaert 
tient pour certaine. 

3® fascicule (août 1908) : 

5. (pp. 277-301.) W. H. Jame^ 
Weale. Lancelot BlondeeL Etude 
fort documentée, rous la forme d*une 
chronique, avec notes et pièces justi- 
ficatives, contenant en substance 
tout ce que l'on sait du célèbre pein- 
tre et architecte du XVI^ siècle, sur- 
tout connu par l'exécution de la 
fameuse Cheminée du Franc. 

6. (pp. 302-308.) C. Callewaert. 
Les reliques de Ste-Godelive à Ghis- 
telles, (Voir plus haut). 

7. (pp. 309-336.) L. DE WOLF. 
Blersthewaarde brugsche Keure van 
omstreeks liço. L'auteur étudie d'une 
manière très serrée, les diverses mo- 
difications de la première charte 
connue de Bruges des environs de 
l'année 1 190. A travers ces modifica- 
tions on perçoit les luttes séculaires 
entre les villes et le pouvoir comtal. 
C'est une excellente contribution à 
l'histoire politique et économique de 
la Flandre. 

J, CUVEUER, 



175. Analectes de l'Ordre dePrémontré. 

t. IV. livr. 2-3. 1908. 

1. (pp. r-32). Alph. Zak. De heato 
Heiirico II Zdik, septimo episcopo 
Marairensi seu Olomucensi, ordinis 
prœmonstatensis (7 25 junii 1150). 
[A suivre]. 

2. (pp. 1-48). Q. G. NoLS. MasiuSy 
abbé de Parc. Sa vie y — ses rapports 
avec les partisans de Jansénius (à 
suivre). Jean Masius, ou Maes, fils du 
libraire Bernardin, de Tournai, fut 
nommé abbé de l'abbaye du Parc, 
après la mort de Drusius, en J635. 
Nous rendrons compte ultérieure- 
ment, lorsqu'il sera complet, de ce 
travail, qui s'annonce comme très 
intéressant. Signalons toutefois cette 
opinion, qu'on voudrait voir étayée 
de solides preuves, que Jansénius 
n'aurait pas été de bonne foi. 

3. (pp. 113-169) Michel vanWae- 
FELGHEM. L*ordinarius Premonstra- 
tensisj diaprés d^ anciens manuscrits 
du XIIP et du XIV^ siècle (suite — 
à suivre). 

4. (pp. 463-478), Max DE Troos- 
TENBERGH. Les chaftes de l* Ile-duc 
à Gempe (suite — à suivre). Dix actes 
du 1380 à 1382. 

5. (pp. 1-8). Michel VAN Waefel- 
GHEM. Les cartul aires de t abbaye 
du Parc. Description des dix cartu- 
laires conservés aux archives de 
l'abbaye. 

176. Bulletin de la Société d'Histoire 
et d'Archéologie de Gand. 1 6^ année n»» 3 
et 4. Gand 1908. 

1. (pp. 109-TII). Communications. 

2. (pp. 111-112). Rapport du tréso- 
rier. 
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3- (pp. ri2-ii8). M. Vandek Hae- 
GHEN. Le manuscrit du Liber Floridus 
et ses illustraiions (XII® siècle). 

Intéressantes remarques sur les 
compositions artistiques qui sont 
contenues dans ce manuscrit. L'ori- 
ginal se trouve à la bibliothèque de 
rUniversité de Gand. 

4. (pp. 118-125). ^^^ i^^- Ghel- 
LiNCK d'Elseghkm Vaeknevvyck. Les 
Fouilles de Calmant . 

Dans la propriété de M. le cheva- 
lier Behaghel à Calmont; on a mis 
à jour six tumuli datant apparem- 
ment du II® siècle de notre ère. 
Quelques unes de ces tombes renfer- 
maient encore des spécimens de 
mobilier; plus particulièrement des 
poteries. 

5. (pp. 12 5-1 41). L. Wtllems. La 
découverte d^un nouveau manuscrit 
du Reinaert. 

Cette découverte fut faite par 
M. Degering dans les archives de la 
famille du prince Salm-Reifferscheid. 
Elle est de la plus haute, importance 
car le manuscrit appartient à une 
autre classe que ceux utilisés jusqu'à 
présent. Grâce à la collation des deux 
textes^ le poème prendra une forme 
nouvelle qui se rapprochera^ espé- 
rons-le; davantage de l'original. 

6. (pp. 142-145). Communications . 

I. A. Van Wervp:ke. Notaovcrhet 
borstbeeld van Keizer Karel in het 
Muséum van oudheden der Stad 
Brugge. 

II. a) W , Van dkr Haeghen. Les 
Van dzn Bosschc (Achillet^ Tristan, 
IJévin et Agnès) peintres de bannières 
et de tableaux gantois du XV^ siècle. 
Cartulaire, 



b) A. Van Werveke. Een werk 
van de G en t se h e Schilderes Agnes 
Van des Bossche in het Muséum van 
oudl, eden der Stad Cent. 

Le fanion conservé au musée de 
Gand représentant la pucelle cares- 
sant le -lion eit; comme semblent le 
prouver les comptes^ l'œuvre d'Agnès 
Van den Bossche. 

III. (150). H. Pn^ENNE. Robert 
d\4ire, chancelier de Llandre. 

IV. A. Van Werveke. Un rétable 
provenant de T église Saint- Bavon^ 
actuellement conservé au South Ken- 
sington Muséum j à Londres. 

7. (pp. 169-164). H. COPPIETEKS 

Stochove. V^oyages de Thierri d'Al- 
sace en Orient. 

Thierri d'Alsace se rendit quatre 
fois en Terre Sainte. Notamment en 
1138^ il resta en Palestine jusqu'en 
avril -mai 11 39. Sa seconde expédi- 
tion dura de 1 147 à 1 149. Les années 
1157 à II 59, il les passa encore eu 
Palestine. En 1164^1! fit un voyage 
aux L'eux-saints qu'il ne prolongea 
que jusqu'à la Noël de la même 
année. 

H. C0PPIETEHS Stochove. 

177. Revue bénéciicline. 1908, juillet. 
Maredsous, 1908. 

(pp. 335-357). DoM Ursmek Ber- 
LiÈRE^ O. V. B. Trois traités inédits 
sur les flagellants de 1349- 

L'apparition et la rapide extension 
de la secte des flagellants^ grâce à des 
travaux récents, est assez connue 
aujourd'h^ji dans son ensemble. Les 
documents sur lesquels le P. Ursmer 
Berlière a eu la bonne fortune de 
pouvoir mettre la main, n'en perdent 
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pour cela rien de leur intérêt. Ce sont 
deux traités de Gilles de Feno^ 
doyen de Courtrai^ les dicta j et deux 
répliques de maître Allard^ prévôt de 
Saint-Martin à Ypres. Le doyen de 
Courtrai; sans vouloir condamner 
absolument comme hérétiques les 
initiateurs du mouvement^ les consi- 
dérait cependant comme des nova- 
teurs et découvrait dans leurs inno- 
vations des tenduices hétérodoxes^ 
tandis que le prévôt de Saint-Martin 
d' Ypres — où le clergé; aussi bien que 
les autorités laïques et la population, 
ne voyaient dans le mouvement de? 



flagellants qu'une manifestation de 
la piété populaire et nullement une 
tendance hétérodoxe, — prend leur 
défense contre les soupçons dont ils 
étaient l'objet de la part du doyen. 
L'auteur retrace brièvement la 
biographie des deux contradicteurs 
et publie leurs traités, en les faisant 
suivre d'un traité anonyme. L'auteur 
de ce dernier, pour mieux combattre 
la secte, prétend en avoir fait partie. 
C'est une excellente contribution à 
l'histoire littéraire comme à l'his- 
toire religieuse de la Flandre à 
cette époque. 



III NOUVELLES 



178. Société des Bibliothécaires et 
Archivistes. 

Le II octobre, la Société des Biblio- 
thécaires et Archivistes tint sa réu- 
nion à Anvers. 

Les séances des sections eurent 
lieu, celle des bibliothécaires à la 
Bibliothèque communale, celle des 
archivistes, au nouveau dépôt des 
archives de l'Etat, place Door Ver- 
straete. 

Dans la première, les débats eurent 
pour objet le service belge des 
échanges internationaux (rapporteur 
M. Ch. Sury) ; le service de la biblio- 
graphie de Belgique, dont l'histo- 
rique, destiné à rester secret, au 
point de vue des détails, a été exposé 
très documentairement, par M. Stai- 
nier, et les mesures à prendre pour 



assurer la protection des livres contre 
les méfaits de la lumière électrique 
et... des lecteurs plus curieux qu'hon- 
nêtes. Cette question, introduite par 
M. Hymans, donne lieu à un échange 
de vues fort intéressant, auquel pren- 
nent part MM. Gittens, Rudelsheim, 
le rév. P. Van den Gheyn, M. Max 
Rooses. 

Dans la section des archivistes, 
M. J. Var.nérus, conservateur des 
archives de l'Etat à Anvers, parla au 
sujet de la technologie des inven- 
taires d'archives, et de l'accessibilité 
des anciens registres paroissiaux, et 
M. Nélis examina la question de 
savoir dans quel fonds d'archives on 
doit classer les documents provenant 
de ventes publiques ou de donations 
privées ? L'orateur préconise la dési- 
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gnation de Porigine respective de ces 
documents. 

A 3 heures de Taprès-midi, biblio- 
thécaires et archivistes se retrouvent 
à la Salle des Mariages de l'Hôtel de 
villC; où a lieu rassemblée générale, 
présidée par le R. P. Van den Gheyn. 
M. Cuvellier passe en revue les mille 



et un moyens employés à l'étranger, 
pour combattre les dangers du feu et 
de l'humidité, ces deux ennemis jurés 
de vénérables et précieuses archives. 
Dans cet ordre d'idées, le dépôt des 
archives de l'Etat et le seul en 
Belgique, qui soit vraiment à la hau- 
teur du progrès. 
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179. Arnold Fayen. Lettres de Jean 
XXll (1316-1334.) Textes et Analyses. 

Tûwe /, IJIÔ-IJ24. Analecta Vatù 
canO'Bdgica publiés par V Institut 
historique belge de Rome, vol. II, 
Rome, Bret Schneider. Bruxelles, Dewit. 
Paris, Champion. 1908. In-8<^ de xlix- 

753 pp. 

La collection des Analecta Vati- 
cano-Bclgica , inaugurée par les 
Suppliques de Clément F/, de Dom 
Ursmer Berlière; le brillant initia- 
teur de notre Institut historique 
belge à Rome, vient de s'enrichir 
d'un second volume : les Lettres de 
yeanXXFT,^2irM, Arnold Fayen; 
œuvre qui justifie à la fois la con- 
fiance du Gouvernement dans notre 
jeune savant et démontre à l'évi- 
dence l'érainente utilité, la vitalité 
féconde de notre nouvelle fondation. 

On sait que les Registres ponti- 
ficaux ont été publiés intégralement 



par l'Ecole française pour la période 
correspondant au XIII® siècle. A 
partir des papes d'Avignon d'accord 
avec les chapelains de Saint-Louis- 
dès-Français ; l'Ecole française a 
limité sa publication aux actes ponti- 
ficaux relatifs à la France. 

Les Lettres de Jean XXII sont 
pour nos anciens diocèses de Cam- 
brai, Thérouanne, Tournai et Liège, 
ce qu'étaient déjà pour la France les 
ouvrages de MM. Coulon et MoUat, 
pour les contrées du Rhin ceux de 
M. Sauerland. Aussi bien, ces col- 
lections, celle de M. Coulon surtout, 
ont-elles fourni à M. Fayen un pré- 
cieux secours pour la datation, très 
pénible parfois, des actes qu'il était 
appelé à publier. 

Le livre de M. Fayen, comme ceux 
de ses prédécesseurs, a été puisé 
presque tout entier aux Registres 
des correspondances pontificales, la 
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collection la plus importante des 
Archives vaticanes. 

Celle-ci se compose de deux séries 
parallèles : Les Registres (TA vignon^ 
au nombre de 349^ contenant les 
minutes originales sur papier^ mal- 
heureusement fort détériorées, des 
lettres pontificales, depuis Clément 
V, premier pape d'Avignon, jusqu'à 
Benoit XIV; et les Registres 
romains y qui ne sont que des copies, 
légèrement simplifiées et très sou- 
vent défectueuses, des précédents. 
Ces deux séries se complètent réci- 
proquement : la série vaticane repro- 
duisant certains actes perdus pour les 
registres de papier ; la série avignon- 
naise d'autre part fournissant le 
moyen de corriger les lectures vi- 
cieuses de la série de parchemin. 

Des 2048 volumes qui composent 
la double collection des Registres, 46 
de la série d'Avignon, 56 de la série 
vaticane intéressent le pontificat de 
Jean XXII. On évalue à 65,000 le 
nombre des lettres émanant des chan- 
celleries de ce pontife; soit, en tenant 
compte de la double série, 130,000 
documents à compulser . C'est mesurer 
d'un chiffre l'ampleur des recherches 
entreprises par M. Fayen. 

Les lettres pontificales se divisent 
en trois catégories. On distingue : 
Les lettres communes ou « docu- 
ments administratifs du Saint-Siège : 
nominations de prélats, concessions 
de bénéfices ou de dignités, expecta- 
tives, réserves, induits, dispenses, 
privilèges, lettres conservatoires, etc. 
Cette catégorie prend au commence- 
ment du XIV* siècle, un développe- 
ment considérable; à cause de l'in- 



tervention de plus en plus fréquente 
de la Curie dans les affaires inté- 
rieures de chaque diocèse. » 

« Les lettres curiales qui ren- 
ferment surtout des édits, des ordres 
adressés aux légats et aux fonction- 
naires des Etats pontificaux ou de la 
Curie elle-même. A partir de la qua- 
trième année de Jean XXII, cette 
catégorie devient de moins en moins 
importante ; la plupart des lettres de 
ce genre se trouvant transcrites avec 
les lettres secrètes. » 

Enfin, les lettres secrètes qui 
« forment une série à part, dans 
laquelle on retrouve la correspon- 
dance politique du Saint-Siège et les 
lettres concernant l'administration 
de la Curie, les affaires des Etats 
pontificaux ou de la Chambre apos- 
tolique. On ne possède plus pour 
cette série que les registres de par- 
chemin. » 

A la différence de MM. Coulon et 
Mollat, M. Fayen, a accueilli dans 
son ouvrage ces trois espèces de 
lettres : accueillance parfaitement 
justifiée par l'exiguïté... relative du 
domaine qu'il était appelé à explorer. 
Le mode d'édition auquel l'auteur 
a eu recours est des plus heureux. 
Publier in extenso toutes les pièces 
exhumées des Registres : il n'y fal- 
lait pas songer. Ce Jt été faire œuvre 
fastidieuse à la fois et inutile, vu la 
répétition fréquente des formules 
consacrées et le grand nombre des 
pièces à publier. (Le premier volume 
comporte à lui seul 1630 pièces rela- 
tives à nos contrées.) M. Fayen s'est 
donc contenté d'analyses succinctes, 
en langue latine — méthode qui 
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nous paraît préférable à celle adoptée 
par M. Bliss dans son Calendar of 
Entries in the papal Registers rela- 
ting io Great Britain and Ireland. 
Le choix de la langue latine donne 
en effet, plus d'unité à l'œuvre et 
permet de conserver dans l'analyse 
les termes techniques, difficilement 
susceptibles de traduction. 

Au reste, encore que très som- 
maires, ces analyses sont adéquates 
et fournissent au travailleur la pure 
substance historique des documents 
— on dirait volontiers leur squelette, 
dégagé des oripeaux dont le forma- 
lisme outrancier des chancelleries 
médiévales l'avaient affublé — ; la 
date de l'acte, son incipity sa sus- 
cription, son objet précis, le nom des 
intéressés. 

De plus, ce recueil d'analyses est 
précédé d'un Formulaire ou série de 
31 spécimens des protocoles les plus 
couramment usités : collation de 
bénéfices, réserve de canonicat va- 
cant, dispense de résidence, nomi- 
nation d'évêque, etc., à Taide des- 
quels il est loisible d'opérer la recon- 
struction des documents analysés. 

Environ 140 pièces — presque 
toutes lettres secrètes — difficiles à 
ramener aux cadres prévus, à raison de 
leur objet, sont publiées /« extenso. Il 
importe de signaler parmi celles-ci 
une remarquable correspondance de 
Jean XXII, au sujet des démêlés entre 
les Flamands et le roi de France, 
Philippe V. Elle nous permet de 
suivre, pour ainsi dire jour par jour, 
la marche des événements et d'ap- 
précier dans toute son étendue le 
rôle de médiateur infatigable qu'a- 



dopta le grand pontife dans cette 
circonstance. 

Disons enfin qu'en publiant les 
Lettres â'if' Jean XXII, M. Fayen a 
voulu faire œuvre complète. Non 
content de scruter minutieusement 
les 102 Registres des Archives vati- 
canes, il a cru devoir quitter ce poste 
facile d'observation centrale qu'é- 
tait Rome pour lui, et se rendre à la 
périphérie du monde chrétien, au 
point d'aboutissement des documents 
qu'il recherchait. Une cinquantaine 
de lettres glanées dans les cartulaires, 
les revues locales, les dépôts d'ar- 
chives de Paris, Lille, La Haye, 
Utrecht, Maestricht, Dûsseldorf, 
Cologne, Luxembourg, Bruxelles, 
Arlon, Anvers, Bruges, Mons et 
Namur sont venues récompenser ces 
investigations secondaires et complé- 
ter très à propos les recherches faites 
sur place, dans les rayons des Ar- 
chives vaticanes. Elles ont permis à 
leur auteur de combattre victorieu- 
sement, au moins pour la période 
qui l'occupe, l'opinion émise jadis 
par le P. Denifle et reprise dans la 
suite par M. Louis Guiraud, à 
savoir : que l'enregistrement des 
lettres pontificales se pratiquait d'une 
façon strictement complète. 

Un excellent index alphabétique 
des noms de personnes et de lieux, 
pourvu lui-même d'un système de 
sigles très simple, fait de l'ouvrage 
de M. Fayen un instrument aisé- 
ment maniable. Les divers person- 
nages cités au cours de l'ouvrage 
figurent à la Table sous un double 
classement : le classement par pré- 
noms et celui par noms de famille ; 
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ces derniers seuls renvoient au texte. 
A la suite des noms de collégiales 
apparaît également le groupe de 
leurs bénéficiaires. Peut-être l'utili- 
sation du livre de M. Fayen eût-elle 
été plus aisée encore, si Tauteur avait 
pU; en reproduisant les renvois à la 
suite de cette dernière série de noms, 
éviter au lecteur le travail d'une 
double recherche. 

Henry Vercruysse. 

180. DD. Brouwers. Cartulaire de la 
commune de Dinant, t. VIII. Annexes 
et extraits de comptes. (Documents 
relatifs à l'histoire de la province de 
Namur,) Namur, Wesmael, 1908, S®, 
291 p. 

M. Brouwers a mené à bonne fin 
la publication du Cartulaire de la 
commune de Dinant, commencé en 
1880 par M. St. Bormans, pour- 
suivi plus tard par M. L. Lahaye. 
Le volume VIII comprend des an- 
nexes : serments et commissions des 
magistrats et officiers de la ville de 
Dinant, extraits des comptes com- 
munaux (1456-1618), comptes des 
dépenses de la démolition de Dinant 
en 1466, extrait des comptes de la 
Collégiale et du Chapitre de N. D. 
(1469- 147 8), documents hanséatiques 
relatifs à Dinant (i375-i527)- La 
publication des comptes est une heu- 
reuse idée, car ils sont une source 
de premier ordre pour connaître 
l'histoire journalière de la ville, et 
une vraie mine de renseignements 
sur l'histoire politique, économique 
et religieuse de l'époque. M. Brou- 
wers a dressé ensuite une table 
analytique (chronologique) des docu- 



ments publiés dans les sept volumes 
du Cartulaire, puis, après quelques 
pages d'additions et de corrections, 
la table des noms de personnes et de 
lieux des huit volumes et enfin la 
table alphabétique des matières de 
ces mêmes volumes. 

On peut se réjouir de voir ter- 
minée une œuvre certainement im- 
portante pour l'histoire provinciale. 
L'histoire de Dinant réclame un 
supplément, c'est la publication du 
Cartulaire de la Collégiale de N. D., 
dont les actes ne peuvent guère être 
séparés de ceux de la Commune. Le 
Conseil provincial de Namur, qui a si 
bien mérité du pays, en prenant l'i- 
nitiative de la publication des Docu- 
ments relatifs à P histoire de la pro- 
vince de Namur, qui comprend actuel- 
lement 20 volumes, ne serait certai- 
nement pas opposé à voir élargir le 
cadre de ce recueil. Ce serait une 
nouvelle occasion pour l'archiviste 
de Namur de faire connaître au public 
maints recueils encore peu explorés. 

D. U. Berliêre. 

181. Journal d'événements divers et 
remarquables (1767-1797); rédigé par 
Robert Coppieters, bourgmestre de 
Bruges et dépu té des Etats de Flandre, 
et publié sous les auspices de la so- 
ciété d'Emulation par P. Verhaegen. 
•Bruges. De Plancke. grand in-8" de XIX- 
438 pages. 

Si Robert Coppieters avait vécu 
au moyen âge, ou même au i6« siècle, 
il est probable que depuis longtemps 
son journal aurait reçu les honneurs 
de la publication. Sous prétexte que 
le 18® siècle est plus rapproché de 
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nous, et malgré tout Pintérêt des 
événements qui se sont déroulés en 
notre pays pendant le dernier tiers 
de ce siècle; on a cru pouvoir négli- 
ger quelque peu cette période. Et 
cependant^ si l'histoire politique de 
la fin du régime autrichien et les 
commencements de la domination 
française en Belgique n'ont plus guère 
de secrets pour nous, combien en 
est-il autrement de la vie même de 
nos grands-pèreS; de leurs occupa- 
tions et de leurs préoccupations, à la 
veille du grand bouleversement. 

Pour nous apprendre à les con- 
naître; nulles sources ne sont plus 
précieuses que ces chroniques écrites 
au jour le jour par des personnages 
qui; comme CoppieterS; furent mêlés 
de prèS; en leur qualité de magistrat; 
aux faits divers importants qui se 
produisirent alors. Ces événements; 
onles connaît dans les grandes lignes. 
Aussi nous garderons- nous de les 
redire dans une revue qui depuis 
longtemps a fait l'éducation de ses 
lecteurs. Le point de vue est celui 
d'un partisan du régime établi et qui 
envisage avec une certaine crainte 
toute innovation qu'elle vienne du 
dedans ou du dehors. Le journal de 
Coppieters s'arrête au 14 novembre 
1797; dix jours avant la mort de son 
auteur. 

La publication de M. Verhaegen 
mérite les plus grands éloges. Munie 
d'une annotation abondante; chaque 
chapitre étant précédé d'un sommaire 
substantiel; pourvue d'une table très 
complète des noms de personnes et 
de lieuX; elle est l'œuvre d'un homme 
qui connaît l'époque dont il s'agit; et 



qui connaît aussi les exigences de la 
critique moderne. C'est tout dire. 
Heureux les critiques qui n'ont à 
présenter à leurs lecteurs que des tra- 
vaux de l'espèce. Heureuse aussi la 
Société d* Emulation de Bruges qui; 
depuis quelques années, ne mérite 
que des félicitations pour les publi- 
cations qu'elle fait paraître sous ses 
auspices. J. Cuveliek. 

182. Commission royale des anciennes 
lois et ordonnances de Belgique. Pro- 
cès-verbaux des séanceS; t. VHL 
Bruxelles, 1907- 1908. 

1. (pp. 86-88). André Giffard. 
Note sur un manuscrit du « style de 
Parlement » conservé à Bruxelles et 
ayant appartenu aux Pithou. Il s'agit 
du no 14777-14781 de laBibl. royale 
de Bruxelles; de la première moitié 
du XV*^ siècle. 

2. (p. 89-120.) God. Kurth. La 
coutume de Scockville, Cette cou- 
tume; compilée les 4; 5 et 6 janvier 
1693; est rédigée en allemand. 
Scockville (en allemand Scockweiler); 
dépendance de la commune d'Attert, 
était compris dans la seigneurie de 
Guirsch. 

3. (pp. 125-225.) Jules Simon. 
Les recueils d arrêts du Grand Con- 
seil de Malines, 

Notes sur les arrêtistesdeGrispere; 
Paul de Christeneu; Cuvelier, Claude 
de HumayU; du Fief; Rémi- Albert de 
Laury, Jean- Alphonse de Coloma; 
J.-B. Houy; suivies d'une étude sur 
la jurisprudence du Grand Conseil; 
ses luttes contre le Conseil privé, 
contre le pouvoir spirituel, sa com- 
pétence. 
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Aux travaux de la Commission 
royale des anciennes lois et ordon- 
nances se rattache la publication 
suivante : 

183. Victor Brants. Liste chronolo- 
gique des édits et ordonnances des 
Pays-Bas, règne d'Albert et d'Isabelle, 
1598-1621. Bruxelles, Goemaere, 1908, 
8"^ XV- 103. 

Travail préparatoire, qui permet 
de se rendre compte de l'importance 
du recueil préposé par la Commission. 
L'introduction caractérise la période, 
qui fait l'objet du recueil, et fait 
connaître les principes qui prési- 
deront à la publication des édits et 
ordonnances. Un petit index alpha- 
bétique eût été le bienvenu à la fin 
de la brochure. 

184. Louis Halphen et Ferdinant Lot, 
Recueil des Actes de Lothaire et de 
Louis V (954-987). In-4" de Lvi-231 p. 
avec I planche de 7 monogrammes et 
I planche de 4 sceaux, en phototypie. 
— Collection de Chartes et Diplômes 
relatifs à l'Histoire de France publiée 
par les soins de l'Académie des In- 
scriptions et Belles-Lettres. Paris, 
Imprimerie Nationale, 1908. 

Suivant le plan adopté par M. Prou 
dans son Recueil des Actes de Phi- 
lippe I, M. Halphen a publié et com- 
menté dans la même Collection les 
Actes de Lothaire et de Louis V, en 
s'aidant de la collaboration de M. 
F. Lot, l'auteur des Derniers Caro- 
lingiens et des Etudes sur Hugues 
Capet, 

Du règne, long de trente-deux 
ans, de Lothaire, il ne nous a été 



conservé que 50 textes et 10 men- 
tions d'actes aujourd'hui perdus ; sur 
les 50 actes qui nous restent, 8 seule- 
ment existent encore en original, 
tandis que les autres ne sont plus 
connus que par des copies de valeur 
fort inégale et souvent douteuse. De 
Louis V, il ne reste que deux actes 
de 979 (n*»" LXIX et LXX, pp. 167- 
176). Presque tous les actes de Lo- 
thaire et ceux de Louis V affectent 
la forme de diplômes royaux. Grâce 
à leur analyse diplomatique, M. Hal- 
phen a pu montrer que 1 2 actes de 
Lothaire (no« LVII à LXVIU) peu- 
vent être rejetés comme faux. 

On connaît les relations de Lo- 
thaire avec Arnould le Grand, comte 
de Flandre, avec son fils Baudouin 
le Jeune, avec Arnould II le Jeune 
et son tuteur Baudouin Baldzo, mais 
surtout avec Womar, l'abbé de 
St-Pierre, auquel Van der Kindere 
a consacré une notice dans le Compte- 
rendu de la Comm. roy. d'Histoire. 

Signalons les n*>« I, Saint-Bavon de 
Gand, 954 (?) i "*' XV, St-Bertin à 
St-Omer, 962 ou 963 ; n® XVIII, in- 
tervention à la prière d' Arnould I 
de Flandre, 963 ; n° XXI, St-Pierre 
de Gand et Womar, 964 ; n" XXII, 
St-Pierre et Arnouldl, 964; n*>XXV, 
St-Pierre et Baudouin Baldzo, 966 ; 
n° XXVI, St-Pierre et Baudouin 
Baldzo, 966 ; n^ XXXII, Forêt de 
Waes et Thierri de Hollande, 969 ; 
n"XXXIX,Marchiennes-Nord, 97 5(?); 
n°XL, Harnes et St-Pierre de Gand, 
972-977 ; n** XLI, St-Amand de 
Marœueil et l'évêque Teddon de 
Cambrai, 977. 

Dans l'Introduction, M. Halphen 
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a étudié l'organisation de la chancel- 
lerie royale sous Lothaire, très peu 
différente de celle de ses prédéces- 
seurs, puis fait la part des diplômes 
rédigés en dehors de cette chancel- 
lerie et de ceux rédigés par ordre du 
chancelier. Toutes les formules diplo- 
matiques ont été soumises à une cri- 
tique méthodique et comparées sys- 
tématiquement entre elles. Les trois 
types de monogrammes du roi sont 
reproduits à la p. 185. Quant à la 
question de la*Date, cet élément im- 
portant de l'acte, elleaété traitée assez 
sommairement aux p. XLIV-XLVIII. 
D'après l'auteur, on doit admettre^ 
n'ayant aucune preuve du contraire, 
que l'an de l'incarnation a été cal- 
culé, suivant l'usage ancien de la 
chancellerie royal e, à partir de Noël. 
Sous les chanceliers Gui et Gezo, on 
peut admettre, semble-t-il, que l'an 
du règne de Lothaire a toujours été 
comptéà dater de l'avènement, c.-à-d. 
à dater du 12 novembre 954 ; sous 
Adalberon et sous Arnoul, on peut 
formuler l'hypothèse que pour simpli- 
fier on aura supposé que Tan 954 
concordait avec l'an i du règne, et 
compté p. ex. que l'an 974 corres- 
pond à l'an 21, l'an 975 à l'an 22, et 
ainsi de suite. 

Nous formulons des réserves pour 
la datation du n« XXXII, relatif à la 
donation de la Forêt de Waes à 
Thierri de Hollande ; l'acte est évi- 
demment du x« siècle, et non de 868; 
mais si l'on peut ajouter un chiffre 
de centaine à la date fautive indiquée 
par la copie, il semble qu'il serait 
téméraire d'ajouter encore une unité 
à la fin de la date, sous prétexte de 



faire concorder l'indiction : en d'au- 
tres termes, nous admettons la date 
968, mais non la date 969. 

On lira avec intérêt la description 
des quatre types de sceaux reproduits, 
non moins que les subtiles remarques 
sur l'évolution du formulaire sous les 
différents chanceliers. 

Nous nous permettons d'adresser 
à l'auteur des félicitations non moins 
chaleureuses que celles que nous 
présentons à M. Prou ; le volume 
est entièrement digne de la superbe 
Collection de Recueils que l'Aca- 
démie des Inscriptions offre aux 
érudits. C'est avec impatience que 
nous attendons le Recueil des Actes 
de Charles le Chauve, préparé par M. 
Prou, et celui des Actes de Philippe- 
Auguste, élaboré par le comte Dela- 
borde sous la direction de M. Léof)old 
Delisle. V. Fris. 

185. M. Prou. Recueil des actes de 
Philippe V'\ roi de France (1059-1108), 

in-4" de CCL et 566 pages^ avec 7 
planches de 40 monogrammes et i 
planche de sceaux. • Collection de 
Chartes et Diplômes relatifs à l'His- 
toire de France, publiée par les soins 
de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. Paris, Imprimerie Na- 
tionale, 1908. 

Bien que ce volume s'occupe spé- 
cialement des actes d'un roi de 
France, il intéresse en plusieurs 
points ceux qui s'adonnent à l'étude 
de rhistoire de Flandre, durant le 
haut moyen-âge ; c'est à ce titre qu'il 
doit figurer parmi les livres recensés 
dans une revue belge. 

D'abord, quelques mots de préface 
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de M. d'Arbois de Jubain ville, direc- 
teur de la grande Collection des 
Recueils des actes des rois de France 
du IX® au XIIP siècle, de Charles le 
Chauve à Philippe- Auguste, publiée 
par l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres ; il expose le but de 
cette vaste publication, qui est en 
quelque sorte le complément de la 
série des Urkunden der Karolinger 
ou Diplomata itnperii, de Mûhlbacher 
et de von Sickel. 

M. Prou, le savant professeur de 
l'Ecole des Chartes, nous fournit, 
avec la minutie et l'exactitude que 
Ton sait, le texte et les variantes de 
172 actes authentiques, dont 44 
actes conservés en original, 121 
conservés en copie et 7 connus seu- 
lement par des actes confirmatifs ou 
des mentions de chroniques. De plus, 
il a dressé une liste de i'^ actes con- 
sidérés comme perdus et rejette sept 
pièces comme fausses. Parmi les 
authentiques, on compte 123 pré- 
ceptes ou diplômes ; 42 actes vidimés 
ou confirmés dans la chancellerie 
royale, et 7 lettres missives ou man- 
dements. 

On sait que Philippe i**^ eut pour 
tuteur du royaume durant sa mino- 
rité Baudouin V de Lille, qu'il eut 
des rapports avec Baudouin VI de 
Mons, qu'il intervient dans la que- 
relle de la succession de Flandre 
entre Richilde et Robert le Frison, 
et qu'après avoir combattu ce der- 
nier, il se réconcilia avec lui et épousa 
même sa belle-fille Bertha de Hol- 
lande ; on n'oubliera pas non plus 
qu'Adèle de Flandre était sa tante. 
Signalons parmi les actes de ce 



Recueil, concernant plus spéciale- 
ment la Flandre le n® XV, relatif 
à l'église d'Harlebeke, année 1063, 
mieux publié aux Additions, p.434; 
n"« XXII et XXin, concernant le 
monastère d'Hasnon, année 1065 ; 
n® XXIV, monastère de Messines, 
1066; no XXV, S^-Pierre de Lille, 
1066 ; n® LXV, rapports de Philippe 
avec Adèle, douairière de Flandre, 
1073; no LXXII, S*-Pierre d'Aire, 
1075 ; n « LXXX et LXXXI, S^-Amé 
de Douai, année 1076, dont le pre- 
mier est réédité aux Additions, p. 
438; n"" XCIII, Corbie, années 1072 
à 107g ; no CXV, S*-Pierre de Cassel, 
1085; no ex VI, Messines, années 
1081-1085; no CXLVJII, absolution 
de Lambert, évêque d'Arras en 1 104. 
Tous ces actes étaient connus, et 
les corrections apportées à leur texte 
sont très minimes ou du moins peu 
importantes. Mais la valeur du 
Recueil de M. Prou ne consiste pas 
dans la publication des actes, mais 
bien dans la volumineuse Introduc- 
tion qui est un chef-d'œuvre et un 

modèle. 

C'est sur ce plan que travailleront 

désormais tous ceux qui, animés du 
désir de produire une œuvre réelle- 
ment scientifique, publieront les 
Diplômes d'un prince. Aussi nous 
permettons-nous de donner un 
aperçu de ce magnifique mémoire, 
fruit d'un vaste labeur et d'une 
science indiscutée. ■ 

M. Prou, en ouvrant son étude 
par un chapitre sur les dates de la 
naissance du Sacre, de la majorité et 
de la mort de Philippe I^"^, a certaine- 
ment voulu mettre en relief que la 
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Chronologie reste la branche auxi- 
liaire capitale de la Diplomatique. 
Il établit donC; à force de preuves, 
que Philippe I" était né en 1052^ 
avant le 23 mai ; que Henri I"^ son 
père, mourut le 4 août 1060, et que 
ce roi avait désigné en mourant 
Baudouin de Flandre tout ensemble 
comme tuteur du roi et comme 
régent du royaume. Philippe I®^ 
sortit de tutelle dans les derniers 
mois de l'année 1066, ou les premiers 
mois de l'année 1067, donc peu de 
temps avant la mort de son tuteur; 
enfin, il mourut le 30 juillet 1108. 
On comprend l'importance de la 
fixation de ces dates, au point de vue 
des éléments chronologiques des for- 
mules finales, les actes étant datés 
tantôt d'après l'an née de l'incarnation 
(p CLX V à CLXIX), tantôt d'après 
l'année du règne (p.CLXXàCLXXV), 
Parmi les rédacteurs d'actes, les uns 
ont pris le terme initial du règne à 
partir du couronnement de Philippe 
(23 mai 1059), les autres à partir de 
la mort d'Henri I (4 août 1060); si 
l'emploi du style de Pâques ou de 
celui de l'Annonciation est positive- 
ment attesté par un précepte, plu- 
sieur§ actes de Philippe I^"" sont in- 
contestablement datés d'après le style 
du i*^^ janvier ou de Noël; d'ordi- 
naire les rédacteurs ont changé de 
millésime, non pas à l'Annonciation, 
ni à Pâques, mais au début de l'année 
civile. 

Le chapitre troisième étudie la 
Chancellerie et son Rôle dans la 
rédaction et l'expédition des actes ; 
les 10 chanceliers consécutifs de 
Philippe sont étudiés de très près. 



dans leurs fonctions comme dans les 
actes qu'ils ont souscrits. L'auteur 
donne également la liste des notaires, 
traite de leur rôle, ainsi que celui 
des scribes de la chancellerie ; il classe 
ensuite avec un soin scrupuleux les 
actes royaux rédigés à la chancel- 
lerie, et ceux des actes royaux rédi- 
gés par les destinataires et auxquels 
la chancellerie a ajouté simplement 
l'eschatocole. 

C'est ainsi que M. Prou parvient à 
jeter la lumière sur la question em- 
brouillée et obscure de l'organisation 
de la chancellerie et du notariat 
royaux sous le quatrième Capétien. 

Enfin, le diplomatiste étudie et 
compare les préceptes royaux, par 
une analyse pénétrante et méticu- 
leuse de chacune des formules des 
actes, depuis l'Invocation jusqu'à 
l'Eschatocole. Les 40 Monogrammes 
et les 2 Sceaux reproduits en photo- 
typie à la fin du volume sontsoigneu- 
sèment passés en revue aux pp. CXIX 
à CXXIX. 

Les souscriptions si importantes 
dans les actes du XI« au XIII® siècles 
fut l'objet d'une étude à part, d'une 
vingtaine de pages ; elle a permis à 
l'auteur de corriger la liste des séné- 
chaux, connétables, chambriers et 
bouteillers et de dresser un tableau 
de la succession des grands officiers. 

Après cet aperçu du contenu du 
Recueil et de l'Introduction, hâtons- 
nous de dire que nous avons soumis 
à un examen très attentif les Di- 
plômes concernant la Flandre et 
l'étude qui leur est consacrée. Et ré- 
sultat: nous n'avons que des remercî- 
ments et des éloges à adresser à l'au- 
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teur pour l'excellente méthode et 
le soin scrupuleux avec lesquels il a 
conçu et accompli sa tâche. 

Répétons encore que ce Recueil 
sera le meilleur modèle pour tous 
ceux qui entreprennent une œuvre 
similaire. 

V. Fris. 

186. Henri Stein. Album d'autographes 
de savants et érudits français des 16"^, 17^, 
18'^ siècles. Première série, Paris 1907. 
(Publication de la Société française 
de bibliographie). 

On en voudrait à juste titre aux 
Archives belges y si elles ne signa- 
laient paS; pour mémoire, au moins, 
cette excellente publication qui con- 
tient des autographes de Juste Lipse, 
d'Aubert Le Mire, de Nicolas Hein- 
sius, de Daniel Papebroch et de tant 
d'autres personnages dont la gloire 
a franchi les frontières de leur pays 
natal. On connaît le but que s'est 
proposé la société française de biblio- 
graphie : elle a voulu réunir en un 
« corpus » des spécimens d'écriture 
des principales individualités qui se 
sont signalées dans le vaste domaine 
de la science à partir de la Renais- 
sance. Elle s'est attachée plus spé- 
cialement à faire une place domi- 
nante à ceux qui, comme critiques, 
comme annotateurs, comme glossa- 
teurs, comme éditeurs de textes, 
comme historiens, comme philolo- 
gues, comme bibliothécaires, ont 
laissé des correspondances, des ob- 
servations anonymes, des notes de 
voyage aujourd'hui conservées dans 
les collections publiques. 

A en juger par la première série, 



dont la. publication a été confiée à 
notre éminent collègue des Archi- 
ves nationales de Paris, M. Henri 
Stein, on peut attendre avec con- 
fiance la suite de l'ouvrage qui occu- 
pera une place d'honneur dans la 
bibliothèque de tous ceux qui s'inté- 
ressent aux travaux de l'esprit des 
siècles passés. L'exécution matérielle 
des planches — il y en a 31 conte- 
nant des sf)écimens d'écriture de 43 
auteurs différents — est irrépro- 
chable. J. CUVELIER. 

187. D' Brom. Der niederiândische 
Anspruch auf die deutsche Nationalstiftunji; 
Santa Maria deir Anima in Rom. Rom, 
Loescher, 190g, 8**, 42 p. 

J'ai eu l'occasion d'annoncer ici 
l'importante histoire de l'église na- 
tionale germanique de S. M. dell' 
Anima à Rome et de rappeler l'ori- 
gine néerlandaise de cette institution, 
à laquelle les Belges et les Hollandais 
sont aussi intéressés que les Alle- 
mands proprement dits, bien qu'ac- 
tuellement le mot <(.deutschi^ ait une 
couleur plus prononcée et plus exclu- 
siviste que jadis. Les Belges et les 
Hollandais n'ont plus à l'Anima la 
place qu'ils occupaient autrefois ; ils 
ont encore quelques droits, mais ces 
droits sont-ils 4{das ungefàhr richtig» 
comme le disait M. Schmidiin, 
c'est ce que je n'osais alors décider. 
{Archives belges y 1906, p. 87). 

M. le D*" G. Brom, directeur de 
l'Institut historique hollandais de 
Rome, a été moins réservé que moi, 
plus audacieux peut-être, sans doute 
en raison de l'origine néerlandaise 
de l'Anima et de la liberté qui lui 
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était laissée d^aborder le côté pra- 
tique des revendications. Dans une 
série de trois artiples publiés dans la 
revue hollandaise De Katholiek, {Ar- 
chives belges y 1907, n° 270^ 31 1); "^ 
prit assez vivement à partie l'exposé 
historique du D^Schmidlin. Celui-ci 
répliqua non moins vivement dans la 
revue allemande Der Katholik ( 1 908^ 
I, p. 184-201) par un article inti- 
tulé : Der hollàndische AnsprticJi auf 
die Anitnam vor dent Forum ihrer 
Geschichte ». Au fond il ne s'agit ni 
d'allemands^ ni de belges, ni de hol- 
landais ; il s'agit de savx)ir si dans 
l'exposé de l'histoire de l'Anima on 
a assez tenu compte de la part effec- 
tive apportée par les Néerlandais (et 
les Belges) dans la fondation et le 
développement de cette ifondation^et 
si actuellement ceux-ci reçoivent une 
part proportionnelle des revenus de 
la fondation. Le D^ Schmidlin a cer- 
tainement reconnu les droits réels 
des Teutones de la Basse-GermaniC; 
et il ne s'est pas gêné pour stigma- 
tiser Tabus du pouvoir de la part de 
l'empereur d'Allemagne à la fin du 
XVIP siècle. Peut-être cependant, 
au cours de l'exposé du dévelop- 
pement historique de l'Anima le 
Deutschtum a-t-il pris un sens plus 
exclusif; nécessaire pour expliquer 
l'état de choses actuel. 

Le nouveau travail de M. Brom 
est un plaidoyer pro domo, qui vaut 
aussi pour nous Belges, mais écrit 
avec le calme et l^rudition qui 
conviennent à l'historien^ et le ton de 
l'auteur est de nature à lui gagner 
les sympathies. L'auteur pose cinq 
thèses : I. les vrais fondateurs de 



l'Anima furent des Néerlandais, qui 
visèrent dans leur fondation tous 
les membres de l'ancienne natio 
alamannorum ; il est dans la nature 
des choses qu'ils visèrent avant tout 
leurs compatriotes les allemands de 
l'Ouest, les Néerlandais. IL Thierry 
de Nieheim, grand bienfaiteur de la 
fondation, n'est pas au véritable sens 
du mot un co-fondateur ; ses mérites 
ne peuvent en rien restreindre les 
droits des Néerlandais. III. Dans 
le développement de l'Anima la 
part prépondérante revient aux 
Néerlandais, ce qui justifie les reven- 
dications pratiques de ces derniers. 
IV. Le protectorat impérial autri- 
chien, en principe, ne pouvait en 
rien diminuer les droits des Néer- 
landais ni modifier le caractère pri- 
mitif de la fondation. V. Lors de la 
réorganisation de l'Anima en 1 859, on 
reconnut le bien fondé des revendica- 
tions néerlandaises — mais partielle- 
ment seulement — et actuellement 
les Néerlandais (et les Belges) n'ont 
pas à l'Anima la part qui leur revient. 
C'est la conséquence pratique des 
thèses précédentes, et actuelles, pa- 
raît-il, car la Hollande a déjà obtenu 
une satisfaction. Je n'ai pas mission 
de dire si la Belgique doit aussi 
intervenir publiquement; peut-être 
vaut-il mieux pour nous ne traiter 
l'affaire que par la filière hiérar- 
chique. D. U. Berlière. 

188. Vlaamsch België sedert 18J0. 
Studiën en Schetsen bijeengebracht door 
het algemeen Bestuur van het Willems- 
fonds ter gelegenheid van het Jubeijaar 
!905. Tome III : Schets eener 
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Geschiedenis der Vlaamsche Bewe-^ 
ging door D^ Paul Fredericq ( Ver- 
Volg). Gand, Hoste, 1908, in-S» de 
xii-364 pp. 

Ce tome III de Vlaamsch België 
constitue le tome II de r histoire du 
mouvement flamand par M. le pro- 
fesseur Fredericq. Le tome I de cette 
histoire nous avait menés jusqu'en 
1888. (Voir Archives Belges ^ année 
1907, art. n° 5.) Voici que l'auteur 
nous conduit jusqu'en 1904. Et un 
« avis au lecteur » nous annonce 
pour 1909 un troisième et dernier 
volume qui comprendra sans doute le 
récit des derniers événements, la 
bibliographie détaillée du sujet et les 
conclusions. 

C'est encore sous forme de chro- 
nique^ comme dans le tome. précé- 
dent, que M. Fredericq nous expose 
les événements. Et cette fois il ne 
parle que de faits dont il est le con- 
temporaiu; qui se sont passés sous ses 
yeux et auxquels il a été souvent 
mêlé. Nous devons donc le critiquer, 
non pas tant comme on le ferait d'un 
historien, mais comme an témoin, 
une source, un chroniqueur ou, plus 
exactement, un annaliste. Que M. 
Fredericq soit bien informé, on ne 
saurait en douter un instant : il a 
recueilli ses notes — on le voit pour 
ainsi dire à chaque page — jour par 
jour. Aussi rien n'a échappé à sa 
mémoire ni à sa plume, pas même 
l'histoire grotesque : commémoration 
de la bataille de Waterloo par les 
flamingants, de la bataille de Je- 
mappes par les anti-flamingants, 
manifestations en sens divers au sein 
de la garde-civique, etc., etc.. Nous 



ne blâmons pas cette abondance de 
documentation. Les historiens de 
l'avenir qui utiliseront cette source, 
sauront faire le départ de ce qui est 
important et de ce qui ne l'est pas, 
surtout quand un recul suffisant aura 
donné aux faits le relief qu'ils mé- 
ritent. Nous regrettons toutefois que 
cette « histoire du mouvement fla- 
mand » qui semble viser à être aussi 
complète que possible, laisse dans 
l'ombre le mouvement littéraire et 
scientifique. 

Quand on se -trouve en présence 
d'une source de l'histoire, d'une 
source narrative bien entendu, on ne 
se demande pas seulement si l'auteur 
est bien informé, on examine aussi 
s'il est impartial, s'il expose les faits 
« sine ira et studio ». Ce serait mal 
connaître le calme professeur de l'Uni- 
versité de Gand, que de supposer qu'il 
mette de la passion ou simplement 
de l'amertune à retracer même l'his- 
toire douloureuse d'une cause qui lui 
est chère. L' « ira » des anciens lui 
est inconnue. Mais lorsqu'on a sa 
verve railleuse, impossible de ne pas 
l'exercer, quand même ce serait aux 
dépens d'un compagnon de lutte. 
S'agit-il d'un adversaire, le trait n'en 
est que plus aiguisé. Et quand il est 
question d'un « douteux », d'un, 
homme d'Etat catholique, par 
exemple, qui sacrifie ses déclarations 
flamingantes à des considérations 
d'intérêt plus général, alors les pointes 
acérées pénètrent jusqu'à la chair 
vive. Ne cherchez pas dans cette 
chronique du mouvement flamand 
de 1888 à 1904, les circonstances 
atténuantes, qu'un observateur ira- 
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passible pourrait justement faire 
valoir pour excuser des palinodies ou 
des inerties plus ou moins discuta- 
bles. Vous ne trouveriez point ces 
circonstances; tout au moins ne sont- 
elles pas présentées comme atté- 
nuantes. 

H. Van Houi^e. 

189. E. de Moreau S. J. L'abbaye de 
Villers-en-Brabant aux Xll« et XIll^ 
siècles. Etude cT histoire religieuse et 
économique y suivie d^une notice archéo- 
logique par le chanoine R. Maere. 
Bruxelles, Dewit, 1909, 8®, LXXII — 
350p. 

Le travail du P. de Moreau est le 
premier essai tenté dans notre pays 
d^étudier au point de vue écono- 
mique en même temps que religieux 
l'histoire d'une importante abbaye 
de l'ordre de Citeaux^ en rompant 
une bonne fois avec le cadre chrono- 
logique dans lequel on enfermait les 
annales du monastère. Il semblait 
à première vue que les matériaux 
dussent paraître insuffisants pour 
édifier une œuvre de dimensions 
respectables et d'une solidité éprou- 
vée. Mais c'est précisément le grand 
mérite de l'auteur d'avoir su réunir 
une importante masse de matériaux 
non encore utilisés. Sans parler du 
Polyptique de 127 2; mentionné ici 
{Archives Belges, 1908, n. 81), le 
P. de Moreau a mis à contribution 
huit cartulaires de Villers, des origi- 
naux dispersés dans divers dépôtS; et 
des recueils d'actes d'autres abbayes. 
S'il ne parle pas de volumes de 
mélangeS; tels que le ms. 116 des 
Papiers de Gérard à La Haye, du 



reg. 8 de la Chambre des Comptes à 
Bruxelles^ c'est que leur dépouille- 
ment n'offrait guère d'utilité, après 
celui des cartulaires proprement dits. 

L'introduction critique est une 
importante contribution à l'historio- 
graphie monastique. L'auteur exa- 
mine la composition de la Chronique 
du monastère, des Gesta sanctorum 
Villariensium et des Vitae ; sa critique 
plus détaillée que celle de Waitz et 
de Balau obtient des résultats plus 
précis. Dans les Gesta, le P. de 
Moreau reconnaît avec ses prédéces- 
seurs deux recensions : la première 
ne serait pas antérieure à la fin du 
XIII* s. ou au commencement du xiv®; 
la seconde est d'une époque indéter- 
minée. Les Vitae, sources des Gesta, 
sont étudiées dans le détail : elles 
n'ont qu'une valeur relative pour 
l'histoire du monastère. La Chro- 
nique, dans laquelle on reconnaissait 
trois parties, est une compilation où 
il est difficile de déterminer les diffé- 
rentes couches. Peut-être l'œuvre 
originale (i'^'^ partie, continuations I 
et II) n'est-elle pas antérieure à 1333 ; 
la reproduction verbale des sources 
peut induire en erreur sur l'époque 
de la rédaction de cette chronique. 

L'ouvrage lui-même est divisé en 
trois livres : origine, développement 
et splendeur du monastère; la vie 
religieuse à Villers ; le domaine et les 
finances. Grâce à un emploi judicieux 
des sources littéraires et diploma- 
tiques, l'auteur a pu faire un récit 
clair et exact de la fondation et des 
développements de l'abbaye, en es- 
quissant la biographie des premiers 
abbés du monastère . Sa chronologie est 
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solidement établie ; elle est un crité- 
rium qui permet de contrôler la 
Chroniquej dont l'exactitude est par- 
fois prise en défaut. P. 23 il doit y 
avoir une confusion, il s'agit dans les 
trois actes de 11 53 non de l'abbé 
UlriC; mais d'Odelin. L'abbé Gérard; 
qui figure encore en 1189 (Cartul. 
d'Aulne ap. DevillerS; Chartriers, I, 
72) doit être le G. quondam ahhas de 
Villario cité en 1190, à la suite de 
l'abbé de Clairmarais (Miraeus, Op. 
dtpl.fïîl, 358); ce qui explique peut- 
être l'opinion de Jongelin (p. 25). 
L'abbé Wautier, moine à Vaucelles, 
plutôt qu'à Verceil (p. 54 ; voir 
Janauschek, 24) figure encore le 1 8 
avril 1221 (lettre de Jacques de 
Vitry dans Zeitschrift f, K. G., 
XVI, 84) L'abbé Arnoul est encore 
cité le 6 novembre 1 248 (chartrier de 
la Ramée aux Archives du Royaume) 
et Arnoul de Ghistelles le 18 janvier 
ou peut-être mieux le 22 février 1276 
{AnalecteSf XVI, 240). 

Dans le second livre, consacré à la 
vie religieuse à Villers, l'auteur a 
groupé sous diverses rubriques les 
faits les plus intéressants qui con- 
cernent l'ascétisme et le mysticisme 
dans l'abbaye, l'action religieuse du 
monastère dans la direction de nom- 
breuses maisons de cisterciennes, les 
relations avec S*® Hildegarde au 
XII® s., avec les recluses et les béguines 
au xui«. Les particularités recueillies 
par l'auteur sont nombreuses ; peut- 
être la synthèse générale n'est-elle 
pas toujours tracée d'une main assez 
ferme et avec des contours bien arron- 
dis. Je crois que l'auteur n'avait pas à 
sa disposition d'ouvrage traitant ex 



professo de cette matière ; d'ailleurs 
cette synthèse réclame des connais- 
sances assez spéciales, et elle ne sera 
écrite que lorsqu'on possédera une 
série de monographies détaillées. J'en 
dirai autant des chapitres où il est 
question de la direction des monas- 
tères de moniales et des études dans 
le monastère. Quelles furent exacte- 
ment les maisons soumises à la 
paternité de Villers, successivement 
adoptées ou abandonnées? Quel était 
le rôle du Père abbé, des directeurs ? 
Ici il y aurait lieu de pousser plus 
loin les recherches, et Ton consta- 
terait l'intervention de l'abbé de 
Villers dans la fondation du Val 
N. D. près de Huy, de celui d'Aulne 
dans l'affiliation d'Aywières à l'ordre 
de Citeaux vers 12 10 et dans un 
acte de 1213 (Cartul. d'A5rwières à 
Maredsous, f.3, 301), antérieurement 
à la concession d'un terrain entre 
Couture et Maransart faite par l'abbé 
de Villers entre 121 5 et 12 17. L'his- 
toire des études à Villers ne sera 
bien connue que lorsqu'on possédera 
un travail détaillé sur la composition 
et le développement de sa bibliothè- 
que, ain?i que sur le milieu social 
dans lequel se recrutèrent les moines. 
Le livre troisième est la partie 
la plus neuve, la plus originale; il 
traite des possessions et des fi- 
nances. Comment s'est constitué le 
domaine du monastère par dona- 
tions, dots, achats, échanges, défriche- 
ments dans la première phase de sa 
constitution^ puis par les pensions 
viagères, surtout au xiii® s. ? Ces 
questions trouvent leur réponse dans 
un exposé analytique très détaillé. 
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résultat d'un dépouillement soigné 
des documents. L'organisation du 
domaine est décrite avec le même 
soin minutieux : en opposition avec 
le mode d'exploitation des monas- 
tères bénédictins; l'auteur étudie la 
vie économique de la grange cister- 
cienne, et fait connaître les différents 
centres d'exploitation de Villers, ainsi 
que leurs relations avec l'administra- 
tion centrale. Ici encore le P. deMo- 
reau laisse entrevoir ce qu'une étude 
détaillée des différentes propriétés 
monastiques pourra jeter de lumière 
sur l'histoire économique. On lira 
avec le plus vif intérêt et avec grand 
profit les pages si nourries que l'auteur 
consacre à la gestion financière de 
l'abbaye, à la direction centrale, à 
la répartition et à l'emploi des fonds. 
Des études comparatives sur d'autres 
abbayes préciseront quelques-unes 
des lignes tracées par l'auteur, et 
peut-être pourra- t-on alors se rendre 
encore mieux compte de l'évolution 
qui s'opéra à Villers sous l'influence 
des causes externes. En somme la 
décadence suivit d'assez près l'apogée ; 
on trouve bien énoncées certaines 
causes, mais dans quelle mesure inter- 
viennent-elles pour expliquer la ruine 
du monastère ? Je crois bien que 
l'histoire des monastères voisins offri- 
rait pour la fin du xiii® et le com- 
mencement du XIV® s. des points de 
comparaison, par exemple Ss-Amand 
Florennes, Lobbes. Le dernier cha- 
pitre consacré à la bienfaisance est 
un chapitre de l'histoire de la charité 
au Moyen Age et il est très sugges- 
tif. En appendice l'auteur a dressé 
la liste chronologique des abbés, 



prieurs, celleriers et religieux connus 
jusqu'à la fin du xiii* s. Les chartes 
données par des abbés de Villers et 
dispersées dans les différents cartu- 
laires des abbayes avoisinantes per- 
mettront de la compléter de quelques 
unités. 

L'étude archéologique sur l'église 
abbatiale et le monastère qui contient 
l'historique des constructions, basé 
sur une étude critique des sources 
littéraires et monumentales, ainsi 
qu'une description soignée des édi- 
fices, fait honneur à la science de M. 
le chanoine Maere^ qui a su déter- 
miner la place qui revient aux 
constructeurs de Villers dans le 
développement de l'architecture 
ogivale. 

Quelques petites critiques de détail : 
ou Franc d'Archennes (p. XXXVI) 
ou d'Arquennes (p. XXII, 76), 
problème non résolu ; p. 81, la Carta 
Caritatis en 11 99 (faute d'impres- 
sion) ; p. 194, l'auteur parle de 
détails qui ont trouvé place dans les 
pages précédentes ; « il suffira donc 
d'y renvoyer le lecteur » ; oui_, mais 
la tâche du lecteur eût été facilitée 
par un bon index des noms de per- 
sonnes et de lieux, dont l'absence 
est vivement regrettée. 

Dans l'ensemble un excellent tra- 
vail sorti du séminaire historique de 
Louvain ; il inaugure dignement un 
genre de recherches qui continuera, 
espérons-le, d'être cultivé avec zèle 
pour le plus grand profit de l'histoire 
religieuse et économique du Moyen 

Age. 

D. U. Berlière. 
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190. Les Religieuses de Saint-André 
du Xlll^ au XX« siècle. Société Ssint- 
Augustin, Desclèe, De Brouwer et O^, 
Lille, Paris, Tournay, Bruges, de II,- 
3G0 p. in-8" [1908]. 

Ce volume^ consacré à rappeler les 
annales d*une institution monastique 
de la ville de Tournai, a été écrit par 
une religieuse de cette maison, au 
moyen de documents et de mémo- 
riaux conservés dans les archives de 
la communauté. Le monastère de 
Saint- André à Tournai doit son ori- 
gine à un établissement hospitalier 
créé en 1231, sur la rive droite de 
l'Escaut, par deux sœurs. Dès 1589 
commence la tentative de transfor- 
mation de l'hôpital en un couvent 
cloîtré sous une règle nouvelle. A 
la fin du XVIP siècle, s'opère une 
troisième modification, les religieuses 
se font institutrices et donnent l'en- 
seignement aux jeunes filles. Le récit 
historique de ces divers changements 
dans le but et les œuvres de cette 
communauté est narré d'une manière 
simple et intéiessante. Peut-être en 
recourant à d'autres sources conser- 
vées dans les archives de l'Etat ou de 
la ville, aurait-on pu compléter ces 
annales pour l'ancien régime, spécia- 
lement quant à l'organisation des 
classes, du programme, des méthodes; 
en 1783, trois religieuses étaient con- 
tinuellement occupées à la tenue 
d'une classe gratuite comptant 50 
externes. Tel est l'objet du livre 
premier, 

Un second livre de beaucoup le 
plus étendu se rapporte aux temps 
modernes ; il débute par rappeler les 
premiers efforts pour reconstituer la 



maison d'éducation dispersée par la 
conquête française de 1794, ^^ restau- 
ration de la communauté religieuse, 
la crise très grave, qu'elle traversa de 
1848 à 1857, l'adoption de nouvelles 
constitutions et l'expansion au dehors 
de cet institut toumaisien. Ces pages 
recueillant des souvenirs précis sont 
vécues et relatent d'une plume émue 
les vertus, les talents et les mérites 
de plusieurs religieuses, qui, dans le 
cours du XIX^ siècle, ont assumé la 
tâche de diriger et d'étendre cet 
institut. Elles sont spécialement des- 
tinées aux anciennes élèves et sont 
inspirées surtout par une pensée 
d'édification. 

Ce sentiment qui a fait donner à 
la partie moderne une ampleur plus 
notable qu'au récit des temps anté- 
rieurs à la révolution française, n'a 
pas empêché, nous aimons à le con- 
stater, l'auteur de se maintenir tou- 
jours dans l'exactitude historique. 
Peut-être quelques portraits com- 
temporains tracés avec trop de gra- 
titude viendront-ils à pâlir sur le 
recul du temps. On regrettera 
toutefois qu'on ait laissé dans l'om- 
bre les annales pédagogiques de 
cette institution qui, par le succès 
de son enseignement, a pris place 
parmi les établissements scolaires 
de filles les plus réputés du pays. 
Le volume aurait gagné en intérêt 
scientifique, si Ton y avait introduit 
un chapitre sur les méthodes d'ins- 
truction, les règles ou les traditions 
suivies pendant un siècle pour la 
formation des élèves. 

Quelques portraits et deux fac 
simile de bulles conservées dans les 
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archives forment l'illustration de ce 

volume. 

Ernest Maithieu. 

191. Camille Wybo. Nieuport ancien et 
moderne. Guide du visiteur [1904]; 
in- 12" de 135 p. Ouvrage illustré de 
62 photogravures. Ulle-Paris-Bruges, 
Société St-Augustin. 

M. Wybo, artiste-peintre à Fumes, 
sans doute originaire de Nieuport, a 
consacré ce petit volume, remarqua- 
blement illustré, à la charmante cité 
balnéaire. Sous une forme très simple, 
il présente d'une façon fort modeste, 
ce résumé de l'histoire ancienne et 
moderne au grand public qui fré- 
quente la plage nieuportoise. Pour le 
moyen-âge, l'auteur a puisé surtout 
à Pexcellente préface des Coutumes de 
Nieuport de M. Gilliodts ; pour le 
XV^ siècle, il a mis à contribution la 
Chronique de Dunkerque et la vieille 
Chronycke van Nieupoort, et pour le 
XVIP et XVIIP siècle, il a pris pour 
guide l'Histoire de Nieuport, un 
peu vieillie, du T>^ Meynne. Il faut 
louer la prudence et le doigté avec 
lesquels M. W. a mis ses sources en 
œuvre, mais surtout le goût qui a 
présidé au choix excellent des illus- 
trations qui ornent le livre. Aux 
reproductions de gravures ou pein- 
tures contemporaines se mêlent des 
dessins de plans anciens, des croquis 
de monuments avant et après leur 
restauration, des photographies de 
tableaux historiques conservés à 
l'Hôtel de Ville. L'auteur a consacré 
ensuite une vingtaine de pages au 
port et à la pèche, aux anciennes 
gildes, aux Nieuportois de renom. 



enfin aux coutumes et fêtes de jadis. 
La seconde partie de ce petit 
volume (p. 6g à 126) forme une des- 
cription détaillée du Nieuport mo- 
derne, qui sort du cadre de notre 
revue. En somme, un joli petit guide, 
sans prétentions, mais intéressant et 
donnant de nombreux renseigne- 
ments historiques et archéologiques 
au visiteur. 

V. Fris. 

192. Paul Bergmans et Armand Heins. 
Les Ruines de TAbbaye de St-Bavon, à 
Gand. Aperçu historique et descriptif; 
plans et vues. Gand, juillet 1908, gr. 
in-8® de 47 p. 

Sous ce titre, l'excellent artiste- 
peintre Heins vient de publier une 
quarantaine de dessins et croquis,* 
anciens ou modernes, se rapportant" 
aux ruines de l'abbaye de St-Bavon 
où est installé actuellement le Musée 
lapidaire de Gand. C'est un digne 
pendant du livret qu'il a consacré 
l'année dernière au château des 
Comtes, intéressant opuscule dont 
les Archives Belges ont rendu compte. 
Il a chargé son ami M. Paul Berg- 
mans, le distingué bibliothécaire de 
l'Université, d'écrire le texte qui 
accompagne ces illustrations : c'est un 
bon résumé de l'histoire de l'abbaye, 
suivi de quelques courtes indications 
facilitant la visite des ruines et du 
musée, et augmenté d'une bibliogra- 

phie sommaire. 

V. Fris. 

193. Edouard Poncelet. Le Drapeau 
des Volontaires du Hainaut en 1790. 

N° 33 des Publications de la Société 
des Bibliophiles belges séant à Mons. 
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Mons, Dequesne-Masquillieret fils, 1908, 
in-8, de 20 p. 

Cette notice fait connaître un 
curieux souvenir de la Révolution 
brabançonne qui, dé posé aux Archives 
de PEtat à Mons^ a heureusement 
survécu ; un dessin en est publié. M. 
Poncelet expose les conditions dans 
lesquelles fut organisé à Mons et 
dans le Hainaut un corps de volon- 
taireset y ajoute quelques documents. 
Son travail se lit avec intérêt et 
apporte une nouvelle contribution 
aux récits que nous ont laissé sur 
cette révolution à Mons deux con- 



temporains, Harmignie et Paridaens, 
dont la société mon toise a publié 
précédemment les Mémoires. 

E. Matthieu. 

194. P. Banneux S. J. Histoire de 
Notre-Dame de Foy. Namur, Godenne, 
1908, in-32, 72 p. 

Réimpression de la brochure parue 
en 1879; en vue du troisième cente- 
naire qui doit se célébrer en 1909, 
mais augmentée de notes historiques 
sur le culte de N. D. de Foy dans les 
divers pays de la chrétienté. 



II. PÉRIODIQUES 



195. Annales de rAcadémie royale 
d'Archéologie de Belgique. T. 6o,livr.i-3. 

Anvers, 1908. 

1. (pp. 5-134.) Vicomte de Ghël" 
LiNCK Vaernevvyck. Rapport sur le 
Congrès archéologique de France^ 
Avallon-Auxerre, il-iç Juin içoj 
(avec planches). 

2. (pp. 135-146.) J. Casier. Une 
sculpture du XII^ siècle au musée de 
Gand, Il s'agit de la pierre connue 
sous le nom de « tympan historié ^, 
et qui fut trouvée au cours du creu- 
sement des fondations de l'abattoir 
en 1853, à l'emplacement occupé 
autrefois par l'église de l'abbaye Saint- 
Bavon. M. Casier pense^ non peut- 
être sans raison ; que nous avons à 
faire à un débris de la clôture du 
chœur, dont il tâche, ce qui n'est pas 
chose aisée, de déchiffrer l'iconogra- 
phie. 

3. (pp. 147-206.) Edm. Remes. 



TJ église de Saint- Nicolas à Bitixelles. 

Bonne notice, suffisamment complète, 
sans surcharges et surtout, ce qui est 
un sérieux mérite pour des histo- 
riens-amateurs, sans pièces justifica- 
tives. 

4. (pp. 207-238.) R. P. J. Van dex 
Ghevn. s, j. Deux érudits belges en 
Italie au XVII^ siècle: Théodore 
d'Amaden et Théodore Ameyden. 
Etude, très documentée, sur l'acti- 
vité littéraire de ces deux érudits qui 
vécurent à Venise et à Rome. 

5. (pp. 239 246.) Paul Saintenoy. 
L^ église Saint' Jacques de Compostelle 
et le décor architectural de Vannon- 
dation de Jea^i van Eyck. L'auteur 
pense que Jean van Eyck s'est inspiré 
pour le décor architectural de son 
tableau du transept de l'église Saint- 
Jacques de Compostelle; partant de 
ce fait, M. Saintenoy rectifie la 
date de composition au tableau et le 
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rapproche de 1426^ date donnée par 
le catalogue de l'Exposition des Pri- 
mitifs à Bruges Jusqu'à l'année 1429. 
6. (pp. 247-300.) Edm. Geudens. 
Le Peerdsbosch ou le domaine rural 
du Bremdonck, 

\%. Annales de TEst et du Nord. 

IV 1908. 

1. (pp. 57-65.) Gaston Brière. Le 
buste de Caumartin par Houdorty dans 
la salle de l'assemblée du conseil des 
hospices de la ville de Lille. 

2. (pp. 66-1 15; 214-238, 341-370.) 
Ch. Petit- DuTAiLLis. Documents nou- 
veaux sur l'histoire sociale des Pays- 
Bas au quinzième siècle. Lettres 
de rémission de Philippe le Bon, 
relatives aux guerres, trêves et paix 
de famille, droit de vengeance et 
répression publique, plus spéciale- 
ment dans la chàtellenie de Cassel et 
le droit de vengeance dans les pays 
de Brabant,de Namur et de Hainaut. 

3. (pp. 161-174). C. Richard. 
Election des évêques d^ Ypres et de 
Tournai aux Etats généraux de ijSg, 
L'auteur expose les contestations 
auxquelles donna lieu l'élection de 
ces deux prélats étrangers, mais 
exerçant une juridiction sur une 
partie du territoire français, et fait 
connaître l'esprit qui animait ces 
discussions, avant-coureur de la cons- 
titution civile du clergé. 

4. (pp. 374-398. )B. Rivière. 7Vb/^s 
et documents concernant la famille 
de Jean de Boullongney sculpteur 
douaisien. 

197. Annales du Cercle archéologique 
et historique d'Audenaerde, de sa chàtel- 
lenie et de Tancien Pays d'entre Maercke 



etRonne. 2«vol., 2 « livr., Novembre 
1908. Àudenaerde, Bevernaege frères, 
1908. In-80, pp. 65-139. 

1. (pp. 65-66.) Théophile Vander 
Straeten. Panneau gauche de reta- 
ble du XV^ siècle (avec planche). In- 
téressante sculpture en pierre de 
Baelegem, abritée sous une arcade 
trilobée, et divisée en deux registres 
représentant la Flagellation et le 
Crucifiement ; elle provient d'une 
ancienne dépendance du couvent des 
Sœurs Grises à Audenarde. Celui-ci 
a été fondé au xv« siècle, mais 
l'œuvre paraît plus ancienne, à en 
juger par la bonne reproduction qui 
accompagne l'article. L'avis d'un 
spécialiste compétent aurait dû être 
demandé avant la publication de la 
notice. 

2. (pp. 67-85.) Jos. Walters. Wol- 
ven op de kasselrij van Audenaerde, 
Notice sur les nombreux dommages 
causés par les loups dans la chàtel- 
lenie d' Audenaerde au xvi® et au 
XVII® siècle. 

3. (pp. 86-107.) P. Raepsaet. Mo- 
nographie des eaux alimentaires et des 
fontaines d^ Audenaerde (4® suite). 

4. (pp. 108-109). Jos. Walters. 
Een audenaerdsch tapijt (avec plan- 
che). Tapisserie offerte à N.-D. de 
Hal par la confrérie de ce nom à 
Audenarde, en 1665, et encore con- 
servée en l'église de Hal. Elle a été 
exécutée par Daniel Mailaert, d'après 
un patron de Georges Feys. 

5. (pp. 110-114.) Ed. DE WiTTE. 
Notice sur la pierre tombale du sei- 
gneur Jacop van Gavere et de son 
époîise (xvi« siècle), retrouvée efi l8ç8 
lors de Inexécution des travaux de 
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restauration et d* agrandissement de 
Véglise paroissiale de Nokere (avec 
planche). La pierre se trouve actuel- 
lement au château de Nokere, habi- 
tation de l'auteur de Tarticle, com- 
missaire d'arrondissement. Pourquoi 
n'a t-elle pas été replacée dans 
l'église ? 

6. (pp. 1 1 5-128). V*« dp: Ghellinck 
Vaernewyck. Le vieux rentier du 
couvent de Sion à Audenarde (suite). 

7. (pp. 129-139.) Procès- verbaux 
des séances, 1907- 1908. 

P. Bergmans. 

198. Archief voor de geschiedenîs van 
het Aartsbisdom Utrecht. XXXIII, 

1907. 

I. (pp. 318-485.) J. C. VAN SlEE. 

Het necrologium en Cartularium van 
het Couvent der régulière kanunni- 
kessen te Diepenveen. Monastère de 
la Congrégation de Windesheim. 
Les documents publiés vont de 1401 

à 1517. 

2. (pp. 486-495.) G. Brom et W. 
L. S. Knuif. Va7i de LeestafeL 
Comptes- rendus d'ouvrages intéres- 
sant l'histoire ecclésiastique du dio- 
cèse. 

— XXXIV, 1908. 

3 . (pp . I - 1 1 7 . ) G . Brom . Briefivis- 
seling der vicarii apostolici met den 
h. stoel. II. Jacobus de la Torre, 
1652-1661. Notice suivie de 46 docu- 
ments. 

4. (pp. II 8-1 21.) G. A. Metjer. 
Volmachten door Pans Urhanus VIII 

gegeven aan P, Michael PaludanuSy 
prefect der Augustijnen in de Hol- 
landsche missie^ du 20 septembre 

1635. 



I 5. (pp. 122-150.) M. W. Olthof. 
Leusden en Hamersveld. Notice sur 
ces deux paroisses. 

6. (pp. 151-153.) J- S. VAN Veen. 
Schenking aan het O. L. V, altaar 
in de kerspelkerk te Wadenogen, du 
10 mai 1412. 

7. (pp. 154-160.) J. S. VAN Veen. 
Twee baadjes uit de kerkelijke geschie- 
denis van Zandwijk. Documents du 
15 janvier 1453 et du 16 août 1569. 

8. (pp. 161-320.) B. L.Snelting. 
Prothocollum Capituli Daventt iensisj 
looct. 1577-26 août 1588, à suivre. 
L'éditeur a fait précéder le texte 
d'une histoire du chapitre de Saint 
Libuin et de la paroisse. 

199. Bibliothèque de l'école des chartes. 

Paris, LXIX, 1908. 

I- (PP- 5-^2.) Ferd. Lot. La 
grande invasion normande de 8^6- 
862, 

2. (pp. 169-184.) Max Fazy. iVb/^ 
sur le style employé par Etienne de 
Tournai pour dater ses actes. Etienne 
emploie tantôt le style de Pâques, 
tantôt celui de la Noël ou de la Cir- 
concision. A part cette exception, 
les évoques de Tournai semblent 
avoir suivi le style de la Noël ou de 
la Circoncision. 

200. Bulletin de rAcadémîe royale 
d'Archéologie de Belgique. Anvers, 1908. 

1. (pp. 125-153; 213-241). Arm. 
Hein s. Coup d*œil et coups déplumes. 
L'auteur note quelques particularités 
archi tectoniques qu'il a rencontrées 
principalement dans la Flandre occi- 
dentale. 

2. (pp. 154-158). Paul Bergmans. 
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Notice biographique sur Jacques Fel- 
senhart (avec portrait). 

3. (pp. 1 59-1 61). G. WiLLEMSEN. 

Notes sur les fouilles effectuées à 
Thielrodej le 14 mars iço8. 

4. (pp. 162-164). L. Stroobant. 
Bracelets de Vâge du bronze trouvés 
à Groblendonck, 

5. (pp. 165-1 75). J.LAENEN.^/rO- 
pos d^un petit monument découvert 
récem,m,ent à V église Ste-Catherine à 
Malines. Il s'agit d'un monument 
élevé parle curé Jacques de Wachter 
à l'extérieur de l'église^ et sculpté pro- 
bablement par Antoine Faid'herbe. 

6. (pp. I75-T88). Ch. J.COMHAIKE. 

Une inscription aérostatique, de l'an- 
née 1812 et relative à la descente 
du premier aetonaute liégeois Ro- 
bertson. 

7. (pp. 203-206). L. Stroobant. 
Découverte d urnes hallstatiennes à 
Govilej dansleBrabant septentrional. 

8. (pp. 207-212). E. Ma'i^i^hieu. 
Mesures de sauvegarde des frontières 
du Hainautj en 141 1; lors de l'ar- 
rivée; sur les confins du comté; d'une 
troupe venant de Gand^ qui avait été 
au service du duc de Bourgogne^ 
Jean-sans-Peur. 

q. (pp. 251-257). A. BloMiMe; 
Notice biographique sur Heiiri van 
Neus (avec portrait). 

10. (pp. 258-266.) Em. Dtlis. Les 
brouettiers anversois et leur méreau. 
La première mention des brouet- 
tiers, Cordewagencruyders^ se trouve 
en 1392. A propos du méreau M. 
Délis émet l'hypothèse que la lettre 
P qui se trouve en surcharge sur 
quelques exemplaires qu'il a eus entre 
les mains se rapporterait à un grou- 



pement distinct, les packers, c.-à-d. 
les ouvriers emballeurs. 

201. Bulletin de Unstitut Archéolo- 
gique Liégeois. T. XXXVIII, i" fasc. 
Liège 1908. 

1. (pp. I-XXVIL) L. Renard. 
Rapport sur les travaux de l'hîs- 
titui pendant Pannée içoj, 

2. (pp. 1-132.) J. DE Chestret 
DE Haneffe. La terre franche de 
Hanejfe^ ses dépendances {Donceel, 
Stier,) 

Intéressante monographie sur le 
plat pays. Voici les sources manus- 
crites dont s'est servi l'auteur : les 
chartes de l'abbaye de St-Jacques, 
les archives de la Cour allodiale de 
Liège, celles de la Cour de justice de 
Haneffe, et « un recueil de rétroactes 
(« acta priora ») malheureusement 
traduits en latin, qui fut produit à la 
chambre impériale de Spire dans 
un procès en revendication de la 
seigneurie ». 

La première mention de Haneffe 
se trouve dans un diplôme du 
i^'^juin 911, bOus la forme « Honavi » 
— (« Hunafia », « Honeffia » aux 
XP et Xlle siècles — Haneffe au 
XIII* siècle). Les localités de la 
seigneurie se réunirent en un corps, 
vraisemblablement dans la seconde 
moitié du XIP siècle. — Le titre de 
baronnie lui fut reconnu en 1687 par 
Maximilien de Bavière. Comme pro- 
priété allodiale, la terre de Haneffe 
était exempte de toute charge et 
redevance ; cependant, les alleux 
avaient certaines obligations envers 
le prince : c'est dans les contestations 
relatives à ces matières que se trouve 
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l'origine de la Cour allodiale^ dont 
les actes constituent une source pré- 
cieuse pour l'histoire de Haneffe. 
M. de Chestret nous détaille les 
nombreux biens et revenus de la 
seigneurie en 1327, et énumère les 
droits seigneuriaux d'après un extrait 
postérieur (XVII« siècle) tiré d'un 
registre du XVP siècle. HanefFe avait 
aussi, outre les plaids de quinzaine, 
des plaids généraux, c'est-à-dire 
des assemblées se réunissant pour 
discuter des intérêts communs: le 
résultat des délibérations était pro- 
clamé par les «cris». Il serait im- 
possible de résumer l'histoire des 
seigneurs de Haneffe dont M. de 
Chestret fait la biographie ; notons 
seulement l'importance du rôle joué 
par cette famille dans le parti des 
Awans (Jean et Wautier de Ha- 
neffe), dans les discordes liégeoises 
sous Jean d'Arckel et Arnoul de 
Home (Wautier de Rochefort), et 
dans la lutte des « Haidroits » contre 
Jean de Bavière (Henri de Horne- 
Perwez). Enfin, M. de Chestret nous 
fournit d'intéressants renseignements 
sur la commanderie de Haneffe, sur 
les dîmes (partagées entre les abbayes 
de Flône, de Saint- Jacques, du Val- 
Saint-Lambert, de Saint-Hubert et 
la commanderie des Hospitaliers), 
sur l'Eglise et les curés de Haneffe. 

C'est suivant le même plan, que 
nous sont décrites avec beaucoup 
moins de détails, les dépendances de 
Haneffe, Donceel et Stier. Onze 
pièces justificatives sont annexées à 
Touvrage, qui contient en outre une 
carte et une planche. 

3. (pp. 133-147.) G. Ghilain. 



A propos des Eolithes L'auteur 
croit à l'existence d'une industrie 
éolithique, répondant adéquatement 
au stade le plus ancien de la civilisa- 
tion ; il examine et réfute les diffé- 
rentes objections présentées contre 
les eolithes, en se basant sur ses 
recherches personnelles. 

4. (pp. 149-200.) J. Demarteau. 
V Eglise des Bénédictines de Liège. 
Son architecte Dame Aldegonde 
Desmoîilins, poète ivallon et minia- 
turiste {1640-16Ç2) et son sculpteur 
Arnold du H ont hoir. L'auteur trace 
la biographie complète de Dame 
Aldegonde. Il la présente d'abord 
comme poétesse, lui attribuant la 
composition d'une « moralité » en 
vers wallons, publiée au 2® volume 
des « Bulletins de la Société lié- 
geoise de littérature wallonne »; - 
disons cependant que les raisons 
invoquées pour justifier cette conjec- 
ture nous paraissent insuffisantes. - 
M. Demarteau nous montre ensuite 
les talents de peintre et de miniatu- 
riste de l'humble religieuse ; enfin 
il raconte l'histoire détaillée de la 
construction de l'église des Béné- 
dictines (mars 1687 à 1690), dont 
Dame Aldegonde fut l'architecte. 
Maître Arnold du Honthoir, identifié 
par M. Demarteau, et sur lequel 
l'auteur fournit des renseignements 
inédits, semble bien être le sculpteur 
de l'église. On peut noter, dans 
cette étude, de très nombreux 
et intéressants renseignements sur 
la vie monastique du couvent lié- 
geois, et sur l'organisation et le 
prix de la main d'œuvre au XVII« 
siècle. 
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5- (pp. 201-205.) Th. GOBERT. 

La famille des peintres Coclers. 
Renseignements inédits, M. Th. 
Gober t a retrouvé d'anciens docu- 
ments qui dissipent certaines obscu- 
rités relatives à la famille Coclers^ 
qui; de Maestricht; s'établit à Liège 
vers le milieu du XVIP siècle et 
vécut en Hors-Château dès 1680. 
M. Gobert rectifie aussi quelques 
légères erreurs de dates de M. J. 
Helbig dans son ouvrage sur « La 
peinture du Pays de Liège » et il 
nous donne quelques détails complé- 
mentaires sur la carrière des Coclers. 

L'auteur publie en annexe^ un 
contrat d'apprentissage ^ daté du 
15 août 1749; par lequel un certain 
Henri Deneux, « loue » son fils à 
Jean - Georges - Christiane Coclers 
« peintre et contrôleur général »; 
pour un terme de 3 ans. L'apprenti 
ne gagnera rien la première année ; 
quant aux deux années suivantes, il 
gagnera 10 patars par jour. Deneux 
« s'oblige » en outre « de faire suivre 
sondit fils à servir ledit s"^ second 
pour apprendre l'arte de la peinture 
pendant lesdits trois ans de même 
que d'indemniser ledit s*^ Coclers 
{>our tous ce que son fils pouroit par 
hasard et contre toute attente com- 
mettre ou perpétrer.. » 

En résumé; comme on le voit; très 
intéressante communication. 

Jean Dabin. 

202. Bulletin de la Commission royale 
d'histoire. Bruxelles, t. LXXVII, 1908. 

1. (pp. III- VIL) Rapport sur les 
travaux de 1907. 

2. (pp. XVI-XVIII.) Règlement 



j>our la rédaction de l'Inventaire des 
actes des collégiales liégeoises. 

3. (pp. XXI-XXV.) Lettre de M, 
H. LoNCHAY sur l'état de ses recher- 
ches à Simancas (30 juin 1908). 

4. (pp. XXV-XLII.) Lettres de M. 
L. Van der Essen sur ses explora- 
tions aux Archives Farnésiennes de 
Naples (26 avril; 10 mai; 25 mai 
1908). 

5. (pp. XLIII-LX.) Alf. Cauchie. 
Rapport sur la correspondance d^Otta- 
vio Mirto Frangipaniy premier nonce 
de Pla?tdre (1596-1606) j conservée à 
la Bibliothèque nationale de Naples. 
Dépouillement systématique des ma- 
nuscrits qui contiennent des papiers 
et la correspondance de ce nonce. 

6. (pp. 1-7.) Cari. S. Peteksen. 
Lettre de Gérard Mercator à Henri 
de Rantzau. Publication d'une lettre 
datée de Duisburg le 31 mai 1585, 
d'après une copie conservée au châ- 
teau de Breitenburg en Holstein. 

7. (pp. 9-36.) Herman Van der 
LiNDEN. Ij Université de Louvain en 
1568, Rapport envoyé par l'Univer- 
sité de Louvain (31 janvier 1568) en 
réponse aux demandes d'information 
faites par le duc d'Albe sur Tordre de 
Philippe II (16 janvier 1568). «Le 
rapport lui-même contient un pro- 
gramme détaillé des courS; avec 
l'indication des traitements des pro- 
fesseurs et çà et là des remarques sur 
la manière dont ils remplissent leurs 
fonctions. Ce qui constitue particu- 
lièrement l'intérêt de ce rapport pour 
l'histoire de l'enseignement, c'est la 
mention des auteurs ou des matières 
étudiés dans chaque cours. On peut 
ainsi déterminer dans une certaine 
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mesure la méthode pédagogique et 
en distinguer les tendances essen- 
tielles ». 

8. (pp. 37-133.) Amand Tihon. 
Analyse et extraits de documenta rela- 
tifs à r histoire des Pays-Bas, En 
classant les archives de la cour de 
justice et commune de Waremme- 
le-ChateaU; conservées aux archives 
de l'Etat à Liège, M. Tihon a 
découvert une série de documents 
concernant l'histoire du XVI* siècle ; 
les uns se rapportent aux guerres et 
troubles religieux^ les autres d'inté- 
rêt plus spécial. Il y a toute une série 
de pasquilles relatifs aux événe- 
ments du temps. Parmi les pièces 
diverses, au nombre d'une trentaine, 
lettres, poésies, documents, une 
partie concerne la famille de Lalaing 
et d'Hoogstraeten et plus spéciale- 
ment Philippe de Lalaing, gouver- 
neur de Hainaut de 1573 a 1582. 

9. (pp. 134-138.) A. Tihon. Une 
lettre de G. Mercator à J, Vivian, 
Cette lettre autographe, trouvée 
dans le fond cité plus haut, est datée 
de Duisburg le 13 août 1573; c'est 
la première lettre de Mercator à 
Vivianus connue jusqu'à présent. 

10. (pp. 139-184.) Léo Verriest. 
Qu* était « la Charité St-Christophe » 
à Tournai ? L'étude publiée par M. 
Verriest en 1904 {Archives Belges j 
1904, p. 186), a fait l'objet d'une 
critique détaillée de M. A. d'Herbo- 
mez(/ô. 1907, p. 305). Tandis que M. 
Verriest voyait dans la Caritas beati 
Christofori une gilde marchande, 
à l'origine, mais devenue dès le XII® 
siècle un organisme communal, M. 
d'Herbomez voit dans ce terme un 



quartier de Tournai, de même que 
dans les Calidifurni et les Excuhiae, 
les quartiers des Chau fours et des 
Ecroettes. Le quartier St-Christophe 
aurait reçu son nom d'un hôpital de 
ce nom. La conclusion de l'étude de 
M. d'Herbomez était que les trois 
quartiers extra muros^ « faubourgs 
s'étendant sous les murs de Tournai » 
auraient été « rattachés à la com- 
mune sans faire corps avec elle » et 
englobés seulement dans les fortifi- 
cations de Tournai à la fin du XIII*^ 
siècle ou au commencement duXIV^. 
Pour réfuter ces assertions, M. Léo 
Verriest étudie l'histoire des fortifi- 
cations et la topographie générale de 
Tournai au XIIP siècle, et son étude 
est basée sur un dépouillement systé- 
matique et minutieux des documents 
tournaisiens de cette époque. C'est 
un excellent travail de topographie 
urbaine, qui condamne la thèse de 
M. d'Herbomez. M. Verriest étudie 
ensuite les diverses juridictions aux- 
quelles ressortissaient au XIII® siècle 
les territoires compris dans la « nou- 
velle forteresse » et la banlieue de 
Tournai. La conclusion est qu'il est 
absolument impossible de retrouver 
le quartier de la Charité St-Chris- 
tophe à l'emplacement que lui assi- 
gnait M. A. d'Herbomez, et même 
d'en trouver un . De même les Chau- 
fours n'étaient point un quartier, 
mais de simples fours à chaux, et les 
Excubiae, dont on faisait le quartier 
des Ecroettes, désigne tout simple- 
ment le service de guet. L'examen 
des comptes de la Charité St-Chris- 
tophe au XIII® siècle démontre qu'elle 
était à cette époque un organisme 
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communal. Le travail est accom- 
pagné d'un bon plan de Tournai 
reconstitué par l'auteur. 

203. Bulletin de la Société d'Etudes de 
la Province de Cambrai, XII; 1908. 

1. (pp. 143-146.) Th. Leuridan. 
Le fief et la seigneurie de la Mairie 
de Notivaux, 

2. (pp. 147-149.) Ern. M A'O'HiEU. 
Règlement des ermites d^ Epinoy fCar- 
vinjj donné le i«^ septembre 1657 
par François de Gand et Villain, 
évêque de Tournai. 

3. (pp. 149-153.) Th. Leuridan. 
Le fief de Dadiselles à La Madeleine 
et ses hommages de Berkem, Dupont y 
Courtois et Ennequin, Rapport du 17 
mai 1747. 

4. (pp. 154-153.) H. DUBRULLE. 

Manuscrits concernant le diocèse de 
Cambrai. Signalement de deux ma- 
nuscrits non classés^ dont l'un un 
pouillé du diocèse du xiv^ siècle 
serait le texte le plus ancien^ — à 
moins que ce ne soit un manuscrit 
des archives vati canes non encore 
utilisé. 

5. (pp. 155-159.) Ern. Matthieu. 
L'ermitage de la forêt de Mormal, 
qui existait dès le xiv^ siècle. 

(pp. 160-162.) Edm. Leclaik. 
L es graigna rds des apo t hic aire s lillois . 

6. (pp. 162-164.) Th. Leuridan. 
Le Barœul, Note sur cet ancien 
domaine du fisc, s'élevant sur les 
territoires de Marcq, de Wasquehal, 
de FlerS; de Mon s et de Fives. 

7. (164-168.) Abbé Broutin. Le 
Révolutionnaire lillois S tas. 

8. (pp. 168-175.) Abbé Achte. 
Visites des églises des deux districts 



du décanat de Tournai en 1606, 
Procès-verbal des visites faites par 
les curés d'Esplechin et de Baisieux 
pour le décanat de Tournai^ et par 
Martin Bever^ curé de Thieulain, 
doyen de Saint-Brice. 

9. (pp. 175-194.) Abbé Flipo, 
iMtres de remission concédées à des 
habitants de Tourcoing j 3® série ; 
actes de janvier 1563 à janvier 1621. 

10. (pp. 195-240.) Henri Fre- 

MAUX. Histoire généalogique de la 

famille de la Tannerie j originaire de 

la Flandre wallonne^ 1280 à 1560. 
Famille originaire du village de 
Wattrelos près Roubaix. 

204. Bulletin de la Société d'Histoire 
et d'Archéologie de Gand. i6<^ année^ 
n®» 5; 6 et 7. Gand, 1908. 

1. (pp. 165-171). Communications. 

2. (pp. 172-175). H.PiRENNE. Les 
inventaires des petites archives. 

Propose la fondation d'une com- 
mission chargée de faire des inven- 
taires des petites archives^ c'est-à-dire 
celles qui ne se trouvent pas dans un 
dépôt d'archives. 

2, (pp. 176-178). Chanoine Van 
DEN Gheyn. Deux notes à propos de la 
polychromie des tombeaux. 

Il s'agit du tombeau de Viglius 
d'Aytta dans lequel on a découvert 
des peintures bien achevées et assez 
soignées. On y voit notamment une 
grande croix de ton rouge, les armoi- 
ries du défunt peintes en jaune avec 
sa devise et plusieurs croix en ocre 
rouge, ainsi qu'un calice peint en 
jaune surmonté d'une hostie. Ces 
ornementations auraient bien pu êtte 
exécutées du vivant de Viglius. 
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4- (pp. 178-183). V. Van dkr 
Haeghen. Mesures relatives à la des- 
truction des armoiries dans les églises 
gantoises en IJÇS, Intervention de 
Charles Van Huit hem. 

Par son interprétation intelligente 
de la loi du 3 brumaire an II, Van 
Hulthem sauva plusieurs monuments 
et œuvres d'art de la dégradation. 

5. (pp. 183-188). G. HuLiN. La 
bible de Philippe le Hardi historiée 
par les frères de Limbourc : manus- 
crit français n" 166 de la Biblio- 
thèque nationale à Paris, 

La bible moralisée paraît dans ses 
premiers cahiers être l'œuvre des 
mêmes artistes qui peignirent les 
œuvres de Chantilly. Les comptes 
de Jean Chousat fournissent une 
preuve à cette interprétation. 

6. (pp. 189-190). Com^muni cations, 

7. (pp. 190-195). N. DE Pauw. 
Rapport sur les travaux de la Com- 
mission du Beffroi, 

8. (pp. 195-21 1). V. VAN DER 

Haeghen. La citadelle du Parc, 
Discussion, 

9. (pp. 211-215). Serdobbel. Les 
abords du pont Saint Michel, 

H. Coppieters-Stochove. 

205. Bulletin de la Société des Biblio- 
philes belges séantàMons. i^ i<"^ fas 

cicule. Mons, Dequesne-Maquillier et 
fils, 1908, in-80 de 32 p. 

Cette société a décidé la publica- 
tion d'un bulletin périodique dont le 
premier fascicule contient les statuts, 
une liste des membres^ le procès- 
verbal de la séance du 24 novembre 
1907 et le relevé des publications. On 



y trouve reproduit deux marques ty- 
pographiques d'imprimeurs montois. 
La société a décidé de publier en 
19 10, à l'occasion du 75* anniver- 
saire de sa fondation; un catalogue 
méthodique des manuscrits de la 
Bibliothèque de la ville de Mons. 

206. Bulletin de la Société scientifique 
et littéraire du Limbourg. Tongres, 1907, 
T. XXV. 

i.(pp. 19-210.) J. Paquay. Car- 
tulaire de l'église Notre-Dame à Ton- 
gres, — Chartes du XIV*^ siècle, — 
L'auteur continue avec la même 
maîtrise Texcellent travail dont la 
première partie avait paru en 1906 
(cf. Archives belges y 1907, art. 123). 

2. (pp. 211-218.) L. Renard. 7>o£s 
bronzes figurés de l'époque belgo-ro- 
maine trouvés à Ton grès (2 planches). 
Description érudite d'une statuette 
de Mars^ d'une statuette de Mercure 
et d'un groupe représentant un lion 
dévorant un cheval. 

3. (pp. 219-236.) Le Comité. /?a/- 
port sur fouilles faites à Tongres par 
la Société (octobre-novembre IÇ06J. 
Les fouilles ont servi à déterminer 
une partie de l'enceinte de Tongres^ 
après son rétrécissement au iii^ siècle 
et ont apporté d'intéressantes con- 
tributions à rhistoiredes dépôts funé- 
raires de Tongres depuis le 2® jus- 
qu'au 4® siècle. 

4. (pp. 237-271.) J. Paquay. Re- 
cords ecclésiastiqnes de V ancien con- 
cile de Tongres J archidiaconé de Hes- 
baye. Publie et commente cinq records 
ou déclarations du 14*^ et du 15^ 
siècle concernant les charges qui; 
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dans les paroisseS; incombaient aux 
décimateurs. 

5. (pp. 272-276.) E. Ulrix et J. 
Paquay. Glossaire toponymique de la 
ville de Tongres et de sa franchise 
(avec une carte). Le travail est divisé 
en quatre sections et les auteurs ne 
donnent ici que la première partie 
de la première section^ laquelle est 
consacrée à la ville. Sont examinés 
dans le présent volume le nom de la 
ville, ceux des hameauX; des quar- 
tiers; des places^ rues et ruelles^ des 
chemins et sentiers^ des cours d'eau^ 
des moulins^ des champs et prés^ 
monts et vallées, bois et bruyères, 
ruines et vestiges de remparts. Les 1 
sources où les auteurs ont pu puiser 
étaient abondantes ; ils en ont tiré un 
excellent parti. Pour ce qui est de 
l'exécution du plan, ils s'en sont 
tenus à celui qui a été adopté dans 
les travaux bien connus de G. Kurth 
et de J. Cuvelier et C. Huysmans. 

6. (pp. 377-384.) J. Paquay. Sup- 
plément ou cartulaire de Notre-Dame 
à Tongres (cf. Archives belges, 1907, 
art. 123 et ci-dessus pp. 19 à 210). 

7. (pp. 385-391.) Id. Les proces- 
sions des croix banales à Tongres, 
Supplément à un article dont il a 
été rendu compte dans les Archives 
belges J 1904, art. 39. 

7. (pp. 392-398.) Id. Supplément 
au catalogue des actes de Marcuald de 
Modène, archidiacre de Hesbaye, 
prévôt de Tongres, 1237 -I274{d. Ar- 
chives belges,, 1907, art. 123). 

9. (pp. 39^-409.) Id. Supplément 
au catalogue des actes de Renier de j 
Tongres, vicaire- général de Henri de 
Gueldre {\2^y\2^^), avec addenda 



pp. 419-421. (Cf. Archives belges, 
1905, art. 234). 

10. (pp. 41 1-417.) Edm. VAN WiN- 
TERSHOVEN. Le chevalier Oscar 
Schaetzen, vice-président de la Société 
scientifique et littéraire du Lim- 
bourg {iSs6-j()o7), Article nécrolo- 
gique avec portrait. 

A. Hansay. 

207. Cistercienser-Chronik. Bregence, 
XX, 1908. 

(pp. 289-292.) D»^ P. KassianHaid. 
Bin kleiner Beitrag zur Kenntniss 
Alberichs von Troisfontaines und 
dessen Chronik. Courte notice de 
vulgarisation. L'auteur eût gagné à 
connaître le travail de Balau sur les 
Sources de VHistoire du pays de 
Liège, ouvrage trop peu connu en 
pays de langue allemande. 

208. Hagelands gedenkschriften. Tirle- 
mont, 1908, i^e iiyraison. 

^' (PP- 5"8). Compte-rendu sur 
l'activité du cercle. — Ce compte- 
rendu de l'activité de la première 
année fait bien augurer pour l'avenir 
de la jeune société. 

2. (pp. 9-35). F. De RiDDER. De 
Gilde der lederbewerkers van Thienen 
van 163s tôt aan de Pransche om- 
wenteling, La corporation fut recon- 
stituée après le désastre de 1635 et 
comprenait les cordonniers et les 
corroyeurs. M. De Ridder donne une 
bonne notice sur l'organisation du 
métier et de l'apprentissage, en ac- 
compagnant son étude d'une liste 
de tous les confrères avec l'indication 
des apprentis qu'ils formèrent. 

3. (pp. 37-44). F. DoNNET. Le 
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ntattre-atitel du couvent des A nnon- 
dates à Tirlemont, don de la famille 
van Brouckhoven . 

4. (pp. 45-71). Fr. De Ridder. 
Een Qud inventaris der Sint-Leonar- 
duskerk van Zout-Leemv . Inventaire 
des bijouX; ornements et autres ob- 
jets appartenant à l'église de Léau, 
de Tannée 162;. Document fort in- 
téressant, peut-être trop sobrement 
annoté. 

209. La Gazette numismatique. T. XII^ 
liv. l-io. Bruxelles, 1908. 

1. (pp. 23-27.) V. Tourneur. La 
Médaille à P Exposition triennale des 
Beaux-Arts de IQOJ. L'auteur de- 
mande^ avec raison^ qu'à l'avenir^ 
dans les Expositions des Beaux-Arts, 
les envois des médailleurs ne soient 
plus semés un peu partout^ mais 
réunis en un petit salon spécial. 

2. (pp. 33-46.) V. Tourneur. 
L'origine des Tongrois et une mon- 
naie d Annarovecos, A l'époque de 
César, le territoire de Tongres aurait 
fait partie du pays des Eburons, qui 
constituaient la peuplade la plus 
puissante d'un peuple belge appelé 
Germani. Après ce désastre des Ebu- 
ronS; les autres peuplades du Ger- 
mani continuèrent à former une 
fédération tout simplement qui piit 
le nom de Tungri, qui signifierait 
les fédérés. La monnaie en question 
aurait été frappée par un de leurs 
chefs Annarovecos. Cette théorie 
demandera à être développée. 

3. (pp. 46-53.) F. Alvin. Numi- 
viatique bruxellois. Jeton inédit 
de deux receveurs de Bruxelles du 
XV'' siècle, Cq jeton aurait été frappé 



en 1422 par les receveurs Godefroid 
Henckaert et Antoine van Brabant. 
C'est une pièce nouvelle à ajouter à 
la longue série de jetons émis par ces 
fonctionnaires communaux. 

4- (PP 53-62 : 105-117; 141-155-) 
A. HK^iTTK. Le graveur Théodore- 
Victor van Berckee .Essai d^ un cata- 
logue de son œuvre (suite). Descrip- 
tions et commentaires des jetons et 
médailles gravés par cet artiste au 
cours des années 1790-1799. 

5 «pp. 62-67.) J. DUYMOLLE. Le 

jeton de reconstruction de l'abbaye 
des Bénédictines de Forest-lez-Bru- 

* 

xclUs (1764). Ce jeton est l'œuvre 
de Jacques Rothers. 

6. (pp. 68-80; 95-94; 156-166.) 
Jean Justice. ^jj^/W//« dictionnaire 
descriptif général des nuréaux belges. 
Les nuréaux sont divisés en trois 
classes: La i*^** comprend les nuréaux 
à légendes, classés par ordre alpha- 
bétique des inscriptions ; la 2^ les 
nuréaux marqués seulement d'un 
chiffre de valeur ou d'une date ; la 
y les nuréaux muets, ranges d'après 
les figures ou emblèmes qu'ils por- 
tent. Ce dictionnaire sera incontes- 
tablement utile aux collectionneurs 
de ce genre de pièces; mais nous 
aurions voulu voir l'auteur rectifier les 
erreurs d'attributions faites à ce jour. 

7. (pp. 130-132.) F. Alvin. Essai 
inédit dun Duler de Georges d^ Au- 
triche, prince-évêque de L^iége, 1544' 
77. Cet essai porte au droit un 
écrit écartelé au i. d'Autriche ; aux 
2 et 3 de Habsbourg, au 4 de Liége- 
Looz. Le revers nous offre la repré- 
sentation bien connue de St. Georges 
combattant le dragon. A. de Witte. 



I 
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210. Le Moyen-Age, Paris, XXI, 1908. 
(pp. 185-201.) P. l^OT. Mélanges 

carolingiens V. Noie sur le sénéchal 
A lard. 

Oncle d^Ermentrude^ femme de 
Charles le Chauve, Alard occupa, 
entre autres bénéfices, les abbayes 
d'Echternach, de St-Vaast, Arras, 
de St-Maximm de Trêves et de 
Stavelot. 

211. Les arts anciens de Flandre. 

T. III (1908- 1909). Fascicule II, 
Etudes sur l'exposition de la Toison 
d'or (fin). 

1. (pp. 61-76). ArnoldGoffin./v^5 
tapisseries. L'auteur étudie d'abord 
les sources auxquelles les tapissiers 
empruntaient leurs sujets. On le 
sait, c'étaient principalement la 
bible, les romans de chevalerie et les 
chansons de gestes. M. Goffin pense 
aussi que Roger van der Weyden a 
dessiné des cartons pour tapisseries. 
Il termine par une description fidèle 
des meilleures tapisseries que l'on a 
pu admirer à l'exposition de la 
Toison d'or. 

2. (pp. 77-84). Fréd. Alvin. La 
médaille flamande. Ce fut un italien, 
Jean de Candida, qui introduisit à la 
cour des ducs de Bourgogne l'art du 
médailleur. Il exécuta les médailles 
de Charles le Téméraire, de Maximi- 
lien et de Marie de Bourgogne. La 
médaille de Philippe le Bon, comme 
on sait, ne date que du 1 7^ siècle. 
Mais, dès le i6« siècle, l'art du mé- 
dailleur était définitivement installé 
aux Pays-Bas. Jacques Jonghelinck, 
le brillant élève de Floris, qui exé- 
cuta en 1558 le tombeau de Charles 



le Téméraire à l'église Notre-Dame à 
Bruges, modela en médaille de nom- 
breuses effigies. A côté de lui, il faut 
encore citer Etienne de Hollande, 
Conrad Bloc et Jean de Montfort. 
L'auteur décrit soigneusement un 
certain nombre des médailles expo- 
sées à Bruges. 

3. (pp. 85-98). Sampere y MiguEL. 
Portraits de Philippe le Beau et 
Charles-Qîcint. (Musée du Louvre), 
Michel Sithiumj peintre de la Cour 
de la reine Isabelle la Catholique, de 
Marguerited^ Autriche et de CharlesP^ 
(i 480-1 S 16), Pour être fort long ce 
titre ne correspond que très impar- 
faitement au contenu de l'article. On 
s'attendrait à voir démontrer par 
l'auteur que les portraits de Philippe 
le Beau et de Charles-Quint, con- 
servés au Musée du Louvre, sont 
l'œuvre du peintre Michel Sithium, 
dont l'auteur a découvert l'existence 
à la fin du 1 5« et au commencement 
du 16^ siècle. Nous avons vainement 
cherché cette démonstration. Tout 
ce qui paraît résulter des inventaires 
de tableaux de Marguerite d'Au- 
triche et des autres sources citées 
par l'auteur, c'est qu'il a existé un 
peintre flamand du nom de Michel 
Sithium qu'il s'agit de ne pas con- 
fondre avec Michel Coxie. 

4. (pp. 99-108). Cam TuLPiNCK. 
Les arts du métal et du bois. C'est 
le savant directeur de la Revue qui 
termine la série des études consacrées 
à l'exposition de la Toison d'or, en 
nous donnant une étude très fouillée 
des stalles de la cathédrale de Bar- 
celone, qu'il attribue à un artiste 
flamand, mais qui doit avoir subi des 
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influences espagnoles. L'article se 
termine par une dissertation sur le 
retable bien connu de Pensa di Mon- 
dari qui est; comme on le sait^ une 
œuvre flamande des dernières années 
du 15^ siècle. 

J. CUVELIER 

212. Mémoire de la Société d'Emula- 
tion de Cambrai, t.LXII. Cambrai, 1908. 

1. (pp. 1-278.) H. CouLON. La 
Communauté des Chirurgiens- Bar- 
biers de Cambrai. Exposé historique 
à partir du xiv<^ siècle. 

2. (p. 279.) O^ DE Proyart de 
Baillescourt. Les armoiries des 
anciens corps de métiers de Cambrai. 
L'étude se termine par les armoiries 
des corporations religieuses^ avec 
planches coloriées. 

213. Mémoires et Publications de la 
Société des Sciences, des Arts et des 
Lettres du Hainaut, 6« série^ t. IX, 
59* volume. Mons, Dequenne-Mas- 
quilleret fils, 1908, in-8<». 

Ce volume est constitué par la 
réunion des divers travaux commu- 
niqués à cette société et ayant cha- 
cun une pagination spéciale ; l'ino- 
vation ne nous paraît pas heureuse^ 
car elle aboutit à transformer le 
volume de Mémoires en un recueil 
de brochures. 

Comme études historiques; il y a 
seulement à signaler : 

I. Inventaires sommaires de petites 
archives. Ce fut au XYIII^^ Congrès 
de la Fédération archéologique et ! 
historique de Belgique^ tenu à Mons^ 
que M. Pirenne développa la propo- 
sition de dresser un inventaire des 



petites archives de nos diverses pro- 
vinces. La Société des sciences 
voulant témoigner tout l'intérêt 
qu'elle portait à cette œuvre consi- 
dérable; a tenu à honneur de publier 
les premiers inventaires ; ils sont au 
nombre de quatre pour des localités 
du Hainaut; savoir : Attre QtRebaix 
par M. Jules Dewert ; Marcq par M. 
Ernest Matthieu et Cliimay par M. 
Emile Dony. Ces inventaires sont 
dressés conformément au plan-type 
arrêté par la commission des Petites 
archives et comportent 19 pages. 

2. Paul HeupgeN; Les Hospices 
civils de Mons depuis cinquante ans 
1^57-1907 y de 50 p. avec 10 planches. 
Au début du Cercle archéologique de 
MonS; un érudit montois F. Hachez 
avait inséré en 1857 dans les Annales 
de cette association une remarquable 
étude sur les F'ondations c/iaritables 
de Mons. M.Heupgen reprend l'his- 
toire de ces institutions au moment 
où F. Hachez l'avait laissée et nous 
en expose les transformations que 
chacune d'elles a subies pendant les 
cinquante dernières années. Ce tra- 
vail, basé sur des documents officiels; 
est présenté d'une manière claire et 
méthodique ; il a un intérêt tout à 
la fois statistique et historique. Le 
relevé du patrimoine des hospices 
de Mons en 1 907 accuse; en propriétés 
et en capitaux; la somme de 19. 7 14.000 
francs. Ce chiffre considérable dit 
éloquemment ce que la charité a 
produit à Mons dans le cours des 
siècles et justifie l'attrait que pré- 
sentent les recherches sur ses mani- 
festations dans le passé et dans le 
présent. E. Mai^i'hieu. 



— 20? — 



214. Nederlandsch Archief voor kerk- 
* geschiedenis. N. S. t. VI^ 1908. 

1. (pp. 1-47.) P. G. Bos. De 
Groningsche wederdooperswoelingen in 

1534 ^n 1535' 

2. (pp. 48-120.) B. J.M.deBoNT. 

Stainten der susteren regularissen des 
capitteh van Hollant, Ce monastère 
appartenait à la congrégation des 
chanoinesses régulières de Saint-Au- 
gustin de Sion à Delft; qui en 1437 
comprenait douze maisons. Le ms. 
(néerlandais) provient du monastère 
de Ste Marie Madeleine d* Amster- 
dam. 

3. (pp. 1 21-138.) K. Vos. Bas- 
tiaan van Weenigen en ket eedvraag- 
stuk, 

4. (pp. 139-173. )F. S. Knipscheer. 
De vestîging der Gereformeerde kerk 
in Noord' Rolland, 1572-1608. 

5. (pp. 174-190.) A. Klaver. De 
inhoud van Van Haemstede's mar- 
telaarsboek. 

215. Oudheid en Kunst. Tijdschrift 
vanden Geschied- en Oudheidkundi- 
genKring voor Brecht en omstreken. 
Brecht, 1908, livr. 1-2. 

I. (pp. 1-4). O. J. Verhaeven. 
Keuren van Calmpthout (suite, à 
suivre). 

2. (pp. 5-9). J. MlCHIELSEN.^r^C^/. 

Aanstelling van den laatsten schoui 
van Brecht. Bonne note sur les fonc- 
tions de l'écoutète dans une paroisse 
rurale à la fin du XVIII«*siècle. 

3. (pp. 10-15,). O. J. Verhaeven. 
Het gemeentehuis van Braechem of 
zoogenaamde spyker . Attestation assez 
curieuse de l'année 1629, détaillant 
l'usage qu'on faisait d'ancienne date 



de la maison communale de cette 
époque. 

4. (pp. 21-27). H. Pottmeyer. De 
plaatsnaam Biest. 

5. (pp. 28-30). J. H. Masen. Het 
innen der gemeentelijke inkomsten te 
Loenhout, Acte d'installation d'un 
collecteur de Timpôt à Loenhout; de 
l'année 1735. 

6. (pp. 31-35). J. MiCHIELSEN. 

Westmalle en ZoerseL Acte de 1 5 5 1 
concernant un différent entre deux 
particuliers. 

216. Revue belge de numismatique et 
de sigillographie, Année 1908, liv. 3 
et 4. 

I- (PP- 332-34.) Hermans. Un pié- 
fort inédit de Philippe II, frappé à 
Anvers. Œuvre de poids double à 
l'effigie couronnée de Philippe^ va- 
riété de celui publié dans mon His- 
toire monétaire du Brabant n° 832. 
Il porte la marque d'Anvers et, au 
reverS; les armes d'Espagne ne sont 
pas chargées de l'écu de Portugal. 

2. (pp. 35^-72; 451-67) C. GiL- 
LEMAN et A. VAN Weryeke. Nu- 
mismatique gantoise. Cours et prix 
d^ accouchement à Gand. Suite et fin 
de ce travail; minutieusement docu- 
menté. 

3- (PP- 373-88, 468-76.) G. Beg- 
WOOD. Sceaux de marchands lom- 
bards, conservés dans les dépôts d'ar- 
chives de Belgique. Suite et fin de 
cet intéressant mémoire qui nous 
fait connaître une cinquantaine de 
sceaux de ces financiers italiens, éta- 
blis en nos provinces. 

4. (pp. 477-483.) A.deWitte. r/« 
travail à la Monnaie de Bruxelles en 
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1759' Suspension du graveur Fran- 
çois Harrewyn à la suite d'une dis- 
cussion avec le commissaire des 
Monnaies. Au cours de cette notice 
il est établi pour la première fois 
d'une façon incontestable que Jean- 
Baptiste marquant d'abord essayeur^ 
puis waraden de la Monnaie, grava 
des coins monétaires et probablement 
aussi des médailles. 

5. (pp. 487-492.) V. Tourneur. 
Pourquoi la médaille liégeoise n'a 
pas été influencée par la médaille 
italienne. Lettre à M. A. de Witte. 

Les autres articles ne concernent 
pas la Belgique. 

A. DE WlTl'E. 

217. Revue de l'Instruction publique 
en Belji:ique. 

Tome XLIX; année 1906. 

I. (pp. 94-100). J. Denucé. Une 
visite aux Archives de Lisbonne et de 
Séville, L'auteur, en ces quelques 
pageS; résume très bien le rôle im- 
portant joué par les « facteurs » 
royaux dans l'expansion économique 
du Portugal au XVI« siècle. Il nous 
signale quelques collections impor- 
tantes renfermant la correspondance 
de ces « facteurs », dont l'un d'eux 
était même établi à Anvers. Tout 
en nous donnant quelques indications 
sur les archives de Séville, il termine 
par une comparaison entre la poli- 
tique économique du Portugal et de 
l'Espagne, qui ne manque pas d'in- 
térêt. 

Tome L, année 1907. 

2. (pp. 100-104.) H. LONCHAY. 

Les Archives de Simancas, M. H.L. 
raconte de façon vraiment attrayante 



les impressions de son voyage à Si- 
mancas. Il nous décrit tout d'abord 
très pittoresquement le vieux châ- 
teau de cette ville, dans lequel sont 
gardés tant de documents précieux 
pour l'histoire de l'Espagne, ainsi que 
pour notre propre histoire nationale 
et dont Gachard a fait autrefois 
une si ample moisson. Puis, après 
quelques détails sur le règlement 
de ces archives, il nous signale les 
principaux agréments et désagré- 
ments du séjour. 

3. (pp. 145-162.) R. Ledoux. Le 
Tunginus et le Centenarius dans la 
Loi Salique. L'auteur examine la 
question de savoir si le tunginus est 
identique au centenarius, comme le 
voulait l'ancienne théorie ou si au 
contraire, comme le soutient M. 
Brunner, ce sont là deux personna- 
ges distincts, dont le premier a seul 
le droit de présider le mallus legiti- 
mus, tandis que le second est prési- 
dent ordinaire du mallus indicatus. 
Après avoir réfuté tous les arguments 
invoqués par M. Brunner, il en 
arrive à la conclusion certaine que 
tunginus et centenarius sont deux 
noms distincts, l'un d'origine germa- 
nique, l'autre d'origine romaine, ser- 
vant à désigner un seul et même 
personnage, présidant à la fois les 
deux assemblées judiciaires susdites. 

4. (pp. 162-163.) H. PlRENNE. 

Une Lettre de Michel et relative à la 
draperie flamande. Dans cette lettre, 
adressée par Michelet à l'érudit hol- 
landais Holtrop, l'écrivain français, 
qui ne s'est guère occupé que d'his- 
toire politique, émet des aperçus 
assez bizarres sur la politique écono- 
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mique de Charles-Quint : il attribue 
entr'autres la révolte des gantois de 
1540 à la conduite de ce souverain 
vis-à-vis de la draperie. 

5. (pp. 217-227.) H. PiRENNE. A 

propos de la lettre d Alexis Commette 
à Robert le Frison^ Comte de Flandre, 
Jusqu'ici; la foule des chercheurs qui 
avaient tenté de déterminer la date 
du document en question et dont 
on ne possède qu'un remaniement^ 
s'étaient basés uniquement sur les 
allusions qu'il renferme à diverses 
épisodes de la lutte entre les Turcs 
et l'empire byzantin. Malheureuse- 
ment; cette méthode ne leur avait 
donné aucun résultat certain. Met- 
tant à profit une connaissance pro- 
fonde des sources et de l'histoire de 
Flandre; que n'avaient pas ses devan- 
ciers; M. Pirenne s'est basé sur les 
renseignements que l'on possède 
concernant la vie et les actes de Ro- 
bert le FrisoU; pour jeter un peu de 
lumière sur cette question. Il est de 
la sorte parvenu à fixer comme date 
certaine de la lettre, l'année 1090. 

6. (pp. 361-371.) J. CUVELIER. 

Avant Jenner. L'auteur a mis à con- 
tribution les archives de Bruxelles et 
notamment les registres renfermant 
le signalement des prisonniers, ainsi 
que les registres des passeports, pour 
nous fournir, par un procédé aussi 
ingénieux qu'intéressant, une statis- 
tique sur les ravages de la variole 
avant l'introduction de la vaccina- 
tion. 

Tome LI, année 1908, i^^'; 2^, 3% 
4® et 5*^ livraison. 

7. (pp. 22-28.) Em. DoNY. A pro- 
pos d*un glossaire toponymique. 



Nul n'ignore pluS; depuis les tra- 
vaux si intéressants de M. Kurth; 
l'appoint précieux que constitue pour 
l'historien la connaissance de la topo- 
nymie. Malheureusement; l'exemple 
donné par le maître n'est pas tou- 
jours suffisamment suivi; comme on 
le souhaiterait; et malgré les encou- 
ragements de diverses sociétés et 
entr'autres de la Société liégeoise de 
littérature Wallonne ^ il existe jusqu'à 
présent peu de glossaires toponymi- 
ques. L'un des rares ouvrages de 
l'espèce est la Toponymie de Jupille 
de MM. Jacquemotte et J. Lejeune. 

M. Dony expose la méthode suivie 
par les auteurS; et à cette occasion; se 
livre à des remarques très judicieu- 
ses ; pourtant; lorsqu'il compare le 
classement alphabétique des lieux 
dits qu'ont employé MM. J. et L. 
avec le classement logique; d'après 
la nature des lieuX; ou des accidents 
de terrain; prédIOnisé par M. J. Feller; 
il nous laisse très perplexes sur le 
choix du système à suivre. 

8. (pp. 92-104.) V. Vanderhae- 
GHEN. Le Liber Floridus. Les divers 
manuscrits étudiés par M. Léopold 
Delisle — Les Illustrations du ma- 
nuscrit de Gand (XIP siècle). — 
L'auteur nous renseigne avec cons- 
cience et clarté; sur la naturC; les 
principaux manuscrits et les illustra- 
tions de ce vaste recueil encyclopé- 
dique du XII« siècle qui vient de 
faire l'objet d'une notice de M. Léo- 
pold Delisle. 

R. Ledoux. 

218. Revue Mabillon. Abbaye de Li- 
gugé; Chevetogne, t. IV, août et nov. 
1908. 
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(pp. 231-242 ; 289-323.) D. U. 
BerlikrE; Mabillon et la Belgique : 
le voyage de Flandre (1672) ; Corres- 
pondance, suite et fin. Publication 
des lettres XVI à XLV^ du 9 mars 
1673 au 7 août 169 1; provenant du 
P. Joseph-Ignace de St-Antoine^ 
carme de Tournai; du P. Valentin de 
St-Amand; carme d'Anvers ^ des 
abbayes de GemblouX; St-Denis-en- 
Broqueroie; St-Ghislain, St-Jean d'Y- 
pres; St- Jacques de I-iégC; St-Trond^ 
St-Gérard; Aulne^ Orval, et des 
boUandistes Papebroch et Henschen. 
L'éditeur accompagne ces lettres de 
notes assez nombreuses ; elles forment 
un intéressant chapitre de l'histoire 
littéraire à la fin du XVII^ siècle. 

211^. Revue des BiMiothèques et 
Archives de Belgique, Tome VI^ n**^4-5. 

1. (pp. 311 à 319.) J. Vannerus. 
Le nouveau local des archives de 
VEtat à Anvers, Depuis novembre 
1907^ les archives anversoises ont 
enfin abandonné le réduit où elles 
étaient déposées provisoirement de- 
puis 1897. Elles seront abritées 
désormais dans un local vaste ; 
excellemment aménagé^ bien défen- 
du contre les dangers d'incendie et 
contre les attaques plus sournoises^ 
mais aussi dangereuses de l'humidité. 

2. (pp. 330 à 335.) O. Grojean. 
Le catalogue de la bibliothèque royale. 
Cette question est débattue depuis 
longtemps. Elle a fait écrire beau- 
coup de sottises ou suggéré des 
projets très naïfs ou très fantaisistes. 
Nul ne pouvait mieux remettre les 
choses au point que M. Grojean^ 
qui assume depuis plusieurs années^ 



avec le regretté M. Gossart; le ser- 
vice du catalogue à la Bibliothèque 
royale. Nous espérons que son appel 
sera enfin entendu : un arrêté royal 
du 1 8 décembre 1 904 a bien institué 
un bureau du catalogue et des rensei- 
gnements bibliographiques ; mais 
jusqu'aujourd'hui; cette section^ qui 
devrait être la plus importante de 
toute la bibliothèque; a pour tout 
personnel un conservateur et un 
employé ! C'est comme si l'on voulait 
faire circuler des trains rapides sans 
y atteler la locomotive 1 

3- (pp. 336-337-) B. LefèbvrE; 
S. J. Les archives de V ancienne 
abbaye de Gembloux en lyçj. Note 
com plémentaire . 

4- (PP- 338 à 346.) Th. GoFFiN. 
Recherches sur les origines de T im- 
primerie à Lierre. 8« suite. 

5. (pp. 347 à 357.) B°" Alb. Van 
ZuYLEN Van Nyevelt. Le dépôt des 
archives de VEtat à Bruges, Aperçu 
des collections. Accroissements des 
années 1904; 1905, 1906 et 1907. 

6- (pp- 358 à 359.) A. Vincent. 
Ex-libris autographe d^ un humaniste. 
C'est un autographe d'un professeur 
de greC; né en Frise en 1 538 et mort 
après 1598.11 consiste en un distique 
latin; agréablement tourné; inscrit 
sur un exemplaire des miscellanea de 
Nannius, conservé à la Bibliothèque 
royale. 

7. (pp. 360 à 367.) D^Brouwers. 
Les archives des anciens échevins de 
Namur. Courte notice historique et 
inventaire sommaire de ce fonds 
important que la ville de Namur a 
eu le bon esprit de déposer au dépôt 
des archives de l'Etat. E. Fairon. 
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226. Trierisches Archiv. Trêves, 1908, 
Fasc. XIII. 

(pp. 64-105.) Andréas Schûller. 
Eine relatio status ecclesiae des 



Trierer Erzhischofs Johann Hugo 
ans dem yahre 16Ç4. Le rapport in- 
téresse l'histoire ecclésiastique d'une 
partie du Luxembourg belge. 



in. MÉLANGES & NOUVELLES 



221. L'auteur du Chronicon Tniitchi- 
niense. 

Dans un ouvrage récent « Essai 
d'une analyse des Commentarii sive 
Annales rernnt Flandricarum de 
Jacques de Meyere»; M. V. Fris 

affirme que le Chronicon Trunchi- 
niense, publié par J. J. de Smet^ 
Corpus Chronicorum Flandriae^ t. I; 
pp. 551-700^ est une compilation due 
à Guillaume Groeninx^ prévôt de 
Tusschenbeke. 

Pour la démonstration il renvoie à 
son article de la Revue de l'Instruc- 
tion publique en Belgique, 1900, 
5^ livr. 

Au début de cet article, M. Fris 
s'étonne de la naïveté du chanoine de 
Smet, l'éditeur de la chronique, 
parce que celui-ci n'en a pas trouvé 
l'auteur. 

« Quand on relit », dit-il, « les 
quelques lignes de la préface de 
de Smet, on en arrive à se demander 
si réellement l'éditeur a jeté un re- 
gard sur la copie du manuscrit qu E. 
Gachet avait faite pour lui ». 

M. Fris a vite fait de découvrir le 
chroniqueur : c'est G. Groeninx, 
prévôt de Tusschenbeke, le même 
qui a signé le dernier des actes 
donnés par de Smet en appendice à 
son édition. 



« Pour le prouver », dit-il, 4: nous 
n'avons qu'à signaler la modestie 
avec laquelle est rapportée la nomi- 
nation de Groeninx comme prévôt 
du couvent de Tusschenbeke, entre 
Schellebelle et Cherscamp (dépen- 
dance de Tronchiennes), en juillet 
1625 : « Al tera Magdalenae D . Augu s- 
tinus Morbesius, déserta praepositura, 
pastoratum suscepit in Vorssejaere, 
et octiduo post fit praepositus, cum 
nullnm Reiereftdns Dominus e suis 
inducere posset ad eam suscipiendaniy 
J. Guilielmus Groeninx Niniven sis ». 

Voilà toute la preuve, et il n'y en 
a pas d'autre, car tout ce qui suit se 
rapporte à la date de la composition. 

M. Fris prend Guillaume Groeninx 
pour un moine de Tronchiennes, 
originaire de Ninove, et il le trouve 
singulièrement modeste d'accepter ce 
poste que tous ses confrères refusent, 
ce qui doit démontrer que c'est 
Groeninx qui écrit. Il suffisait de 
comprendre la phrase latine pour 
voir que Groeninx n'est pas un moine 
de Tronchiennes, mais de Ninove. 

En effet, aucun des religieux de 
Tronchiemus (nullum e suis) n'avait 
voulu accepter le poste de Tusschen- 
beke, (M. Fris lui-même a souligné) 
et par conséquent celui qui accepte 
n'est pas de Tronchiennes. La tra- 
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duction de M. Fris met dans la 
phrase une flagrante contradiction, 
en soutenant que tous les moines de 
Tronchiennes ont refusé et que néan- 
moins l'un d'eux a accepté, et le pas- 
sage qui devait démontrer la thèse 
prouve justement le contraire. Mais 
il y a plus. Je possède tout Tétat 
civil de Groeninx et j'ai les preuves 
les plus évidentes qu'il n'est pas un 
moine de Tronchiennes, mais de 
Ninove. 

M. Fris l'appelle « notre Ninovite » 
et je sais qu'il est né à Bruxelles 
(voir n° 12 des Archives de l'abbaye 
de Ninove aux Archives de l'état, à 
Gand, la liste des moines de Ninove, 
un in -40 non folioté à l'année 16 12.) 

M., Fris dit qu'« il était très proba- 
blement déjà à Tronchiennes en 
1585 ». Or Groeninx n'a jamais été 
à Tronchiennes et il n'était pas même 
né en 1585. La liste des religieux et 
l'obituaire de Ninove (n" 12, loc. cit. 
et n*^ 8 des Archives de l'abbaye, au 
16 janvier) nous apprennent que 
Groeninx naquit à Bruxelles en 15^4; 
qu'il revêtit l'habit des Norbertins à 
Ninove en 161 2, qu'il fut curé à 
Okeghem en 1624 et 1625, un poste 
desservi par des moines de Ninove 
pendant tout le XVI l« et le X Ville 
siècle, qu'il fut prévôt à Tusschen- 
beke de 1625 à 1637, et qu'il mou- 
rut le 16 janvier de cette dernière 
année, à l'âge de 43 ans. Le registre 
paroissial de Cherscamp-Tusschen- 
beke mentionne Groeninx comme 
moine de Ninove. Ce n'est pas un 
fait extraordinaire que Groeninx, 
moine de Ninove, fut prévôt de 
Tusschenbeke, dépendance de Tron- 



chiennes. Les abbayes Norbertines se 
prêtaient un mutuel appui. L'obi- 
tuaire de l'abbaye de Ninove ren- 
seigne une dizaine de ses moines 
qui précédèrent ou suivirentGroeninx 
dans cette fonction. 

Dans la Chronique elle-même, 
M. Fris aurait pu lire, à l'année 1 574, 
qu'un moine de Ninove avait été 
prévôt (Jean de Sadeleer) et que 
l'abbé de Ninove avait été associé à 
plusieurs reprises à la direction du 
couvent de Tusschenbeke (voir à 
Tannée 1572, 1605, 1620). 

Je crois pouvoir conclure à l'évi- 
dence que Groeninx n'est pas l'auteur 
de la Chronique de Tronchiennes et 
encore moins religieux de Tron- 
chiennes. E. SOENS. 

222. La manifestation Godefroid Kurth, 
le 8 novembre, à Bruxelles. Le dimanche 
8 novembre 1 908, la Faculté de Phi- 
losophie et Lettres de l'Université de 
Liège, s'est transportée à Bruxelles 
pour remettre à M. Godefroid Kurth 
les deux volumes de Mélanges his- 
toriques ^ littéraires y philologique^ et 
archéologiques qu'elle a publiés en 
son honneur. (V. Archives belges^ 
1907, art. 28 et 238.) La réunion a 
été particulièrement brillante; pres- 
que tous les historiens belges s'é- 
taient donné ce jour-là rendez-vous à 
Bruxelles, et les absents s'étaient 
excusés. M. le Ministre des Sciences 
et des Arts s'était fait officiellement 
représenter par M. Cyrille van Over- 
bergh, directeur général de l'ensei- 
gnement supérieur. La réunion était 
également honorée de la présence de 
MM. Auguste Beernaert et Helle- 
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putte et d'une foule d'amis du jubi- 
laire. Plusieurs discours ont été pro- 
noncés : par M. Oscar Merten^ pro- 
doyen de la Faculté de Philosophie 
et Lettres, au nom du Comité orga- 
nisateur de la manifestation ; par 
M. Karl Hanquet, au nom des an- 
ciens élèves ; par M. Cyrille Van 
Overbergh; au nom du Gouverne- 
ment. Ces discours ont fait ressortir 
les services éminents rendus par M. 
Kurth à l'enseignement; à la science, 
à la patrie. On en trouvera le texte, 
avec celui de la réponse émue de 
M. Kurth, dans le journal Le XX^' 
Siècle j n" du lo novembre 1908. Un 
banquet d'une centaine de convives 
a clôturé cette belle fête dont tous 
garderont le meilleur souvenir. 

Au demeurant, voici la liste des 
86 mémoires insérés dans les deux 
volumes des Mélanges Gode froid 
Kurth. Ils sont précédés d'une notice 
sur le vénéré jubilaire par M. Karl 
Hanquet, et d'une bibliographie aussi 
complète que possible de ses œuvres 
par MM. J.-P. Waltzing et J. Closon. 

Quelques exemplaires des deux 
volumes des Mélanges Godefroid 
Kurth restent disponibles, au prix de 
1 2 fr. 50 le volume, chez M. Vaillant- 
Carmanne, éditeur, rue Saint-Adal- 
bert, 8, Liège, ou chez M. Honoré 
Champion^ éditeur, à Paris, 5, quai 
Malaquais. 

Fasc;. I. — Mélanges his toriques. 

Gkafé, Alfred. Quelques mots sur 
la philosophie de l'histoire. 

De la Vallke Poussin, Louis. Un 
point de contact entre le Christia- 
nisme et le Boudhisme. 



Delehaye, Hyppolyte, S.-J. La 
« Translatio S. Mercurii Benevea- 
tum. » 

Demarïeau, Joseph. La vie la plus 
ancienne de Saint Lezin, évèque 
d'Angers, et les vies de Saint Ar- 
nulphe et de Saint Lambert. 

Liégeois, Camille. La légende de 
Saint Badilon. 

Lahaye, Léon. Un diplôme de 
Charles le Gros. 

Simenon, Guillaume. Les Chroni- 
queurs de l'Abbaye de Saint-Trond. 

MoELLBK, Charles. Godefroid de 
Bouillon et l'avouerie du Saint-Sé- 
pulcre. 

Poxcelet, Albert, S.-J. Vie an- 
cienne de Guillaume de Saint- 
Thierry. 

Marcha , chevalier Edmond . 
Lambiers Patras. 

Pirenne, Henri. Quelques remar- 
ques sur la Chronique de Gislebert 
de Mons. 

Vander Linden, Herman. Trois 
documents du xii*^ siècle relatifs à 
l'hôpital de Louvain. 

Vannérus, Jules. Les avoués d'Ar- 
lon. 

Closon, Jules. Les événements 
politiques liégeois pendant les années 
1229-1230. 

Poncelet, Edouard. Le soulève- 
ment de Maubeuge en 1293 et les 
premiers sceaux de la commune. 

Fairon, Emile. L'abolition des 
guerres privées au pays de Liège. Une 
ordonnance inédite du 24 septembre 

1334- 
DE BoRMAN, chevalier Camille. Le 

Tribunal des Douze Lignages au 

Pays de Liège, 1335- 1467. 
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BerlièrE; O. s. B., dom Ursmer. 
La Commende aux Pays-Bas. 

DE WiTTE, Alphonse. Les Jetons 
de Jean-Sans-PeuF; comte de Flan- 
dre (i 405-1 41 7). Avec deux gravures. 

Vander HaegheN; Victor. Les 
députés de Tournai auprès de Louis 
XI et d'Olivier le Dain, en juillet 
1478. 

Brouwers, D. D. La reconstruc- 
tion de Dinant à la fin du xv^ siècle. 

DoNY, Emile. L'ancienne industrie 
du fer au pays de Chimay. 

FayeN; Arnold. Une supplique du 
xvi*^ siècle pour la création d'un Col- 
lège Belge à Rome. 

Balau, Sylvain. Jean de Brus- 
them. 

FrédericQ; Paul. Les placards du 
14 octobre et du 31 décembre 1529 
contre les protestants des Pays-Bas. 

Van Bastelaer^ René. Sur l'ori- 
gine de la dénomination des Gueux 
au xvi^' siècle. Avec deux gravures. 

HymanS; Henri. I^a plus ancienne 
vue générale de Bruxelles. (Une 
planche hors texte). 

CauchiE; le chanoine Alfred. Re- 
lation d'un Père Jésuite réfugié en 
Flandre sur la situation de la France 
au début de 1595. 

De Smedt, Charles; S. J. Les fon- 
dateurs du Bollandisme. 

BrantS; Victor. Une page de 
l'histoire de l'impôt dans les Pays- 
Bas au XVII® siècle. 

Lonchay^ Henri. Les Etats Géné- 
raux de I 619-1620. 

Vanden Gheyn^ s. J. Le registre 
du marquis de Castel de Rodigo pour 
la contribution volontaire de 1646. 

HansaY; a. Les « Tentes » en 



pays lossain au x\ii« et au xv^iii** 
siècle. 

Van Houtte, Hubert. Un Colbert 
belge. Jean de Brouchhoven^ comte 
de Bergeyck (i 644-1 725). 

Hubert^ Eugène. Le protestan- 
tisme dans le duché de Luxembourg 
à la fin de l'Ancien Régime. 

Carlot, Armand. Le chapitre de 
Sainte Waudru à Mon s et ses doyen- 
nes (1786-1789). 

BiGwooD; Georges. Un physio- 
crate belge inconnu. 

Ulens, Robert. Tentatives d'orga- 
nisation de la circulation fiduciaire 
dans les Pays-Bas Autrichiens. 

MAGNEn'E^ Félix. Les premières 
relations entre les « patriotes » lié- 
geois et l'Assemblée Constituante. 
La mission de Reynier à Paris; juil- 
let et décembre 1790. 

PouLLET, Prosper. Un conseil 
d'arrondissement sous le Consulat et 
l'Empire. 

CuvELiER; Joseph. Gachard et la 
colonie belge du Guatemala^ 1841. 

Ansiaux^ Maurice. Le crédit à la 
spéculation financière. 

Halkin, Joseph. Les monogra- 
phies de village. 

DE CepedA; Rodiguez Rafaël. 
Quelques considérations sur les révo- 
lutions. 



F ASC. II. 



Mélaiiffes d'htstoire 



littéraire^ dephilologic et d'archéologie, 

FrancottE; Henri. Les taxes du 
vingtième et du dixième dans la 
Ligue de Délos. 

Graindor^ Paul. Note sur un 
décret de la Confédération des Né- 
siotes. 
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Demarteau, J, E. Le vase plané- 
taire de Jupille. Etude archéologique. 
(Une planche hors texte). 

AuDOLLENT, Augustc. Lettre à M. 
Kurth sur le temple dupuydeDôme. 

Lejay, Paul. Les origines de 
l'Eglise d'Afrique et l'Eglise romaine. 

LadbuzE; le chanoine P. Caius de 
Rome^ le seul Aloge connu 

Allard, Paul. La passion de 
Saint Dioscore. 

Van den Ven^ P. Un opuscule 
inédit attribué à Saint Nil. 

GUILLAUME; le chanoine L. Roma- 
nos de Mélode. 

HenquineZ; Henri. De l'histoire à 
l'épopée. 

Laurent, Marcel. Christus belli- 
ger insignis. (Une planche hors texte). 

Brassine, Joseph. Un poème de 
Rodulf de Saint-Trond. 

HalkiN; Léon. L'inscription dédi- 
catoire de l'église de Looz (xii«s.). 

MoRiN, dom Germain, O.S.B. Le 
Psautier de Sainte Wivine. Manus- 
crit conservé à Orbais, en Brabant. 

Sepeï, Marius. La moralité exem- 
plaire, genre dramatique du moyen- 
âge. 

Bethune, baron F. De quelques 
points de contact entre la poésie du 
midi de la France et celle du Nord. 

Doutrepont, Auguste. Hemri- 
court et Salbray. 

Bayot, a. Sur l'exemplaire des 
Grandes Chroniques offert par Guil- 
laume Fillastre à Philippe le Bon. 

DouTREPONT, Georges. Jason et 
Gédéon, patrons de la Toison d'Or. 

Waltzing, J. p. Un humaniste 
arlonais. Petrus Jacobi Arlunensis 
(1459-1509). Avec quatre gravures. 



Bâcha, Eugène. Les Heures de 
Notre-Dame dites d'Hennesy. 

RoERSCH, Alphonse. De Gand à 
Rome en 1624. 

DE Bethune, baron. Le théâtre 
dans les anciens collèges de Bel- 
gique. 

Grégoire, Antoine. Une question 
de méthode en linguistique. 

Roland, le Chanoine C.-G. Ques- 
tion de toponymie : Astanetum. 

Mansion, Joseph. Die Etymologie 
von m. engl. « hàlien ». 

Feller, Jules. Notes d'étymologie 
wallonne 

Haust, Jean. Etymologies wallon- 
nes. Notes sur le Dictionnaire • de 
Grandgagnage. 

Counson, a. De la légende de 
Kant chez les romantiques français. 

Legrand, Georges. Joseph de 
Maistre et l'ancien régime, d'après 
quelques lettres. 

Hamelius, Paul. The rhetorical 
structure of Layamon's verse. 

Bang, W. Zu Jonsons Quellen 
fûrsei nen Volpone. 

MA'm'HiAS, D"^ Theodor von. Wi- 
derklângezwischenGoethes « Faust» 
und Schillers « Wallenstein ». 

Seemuellek, Joseph. Lieder von 
Walther und Hildegund. 

Saaleeld, D"^ Gûnther. Natur und 
Muttersprache. Ein Beitrag zur 
Lautnachahmung. 

BiscHOFF, Henri. Erlebnis und 
Dichtungbei N. Lenau. 

WuELFiNG, D»^ J. Ernst. Aus Kon- 
rad Ferdinand Meyers Wortschatz. 

d'Arboisde Jubain ville, h. Deux 
sections des Macgnimrada Conçu- 
lainn. Exploits de Cûchulainn enfant. 
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Tourneur, Victor. La formation 
du Tàin bô Cûalnge. 

Chauvin, Victor. Charles Bor- 
romée Houry, orientaliste luxem- 
bourgeois. 

Bricteux, a. Les manuscrits per- 
sans de la Bibliothèque de l'Univer- 
sité de Liège. 

Fierens-Gevaert^ h. Le clair- 
obscur dans la peinture des XV «^ 
XVP et XVIP siècles. 

223. Bibliographie de Tliistoire de Bel- 
gique. On trouvera dans les jfakres- 
berichte der gesckichtswissenschi/t , 
I9<^ année, 1906, pp. loi à 126, la 
nomenclature des travaux historiques 
parus en Belgique en 1 906, tant sur 
l'histoire nationale que sur ^histoire 
étrangère. Elle est due, comme les 
années précédentes, à M. Eugène 
Hubert, qui n'a rien négligé pour 
être complet. 

224. Les études toponymiques. Depuis 
le jour où M. Godefroid Kurth traça 
le programme de ces études il y a 
une vingtaine d'années, elles ont pris 
en Belgique une grande extension. 

Nombreux sont les travailleurs qui, 
dans les dépôts d'archives, viennent 
rechercher les anciennes formes des 
noms de lieux de leur commune, à 
l'effet de publier ces utiles glossaires 
toponymiques qui permettent de 
reconstituer la physionomie de notre 
pays au moyen-àge et même aux 
époques romaine et celtique. Aussi 
ne saurait-on trop appuyer la Rtvne 
des Bibliothèques et Archives de 
Belgique (t. VI^ 1908, p. 2g i) 
lorsqu'elle demande que le gouver- 



nement veuille bien doter les archives 
générales du royaume et les archives 
de l'Etat dans les provinces d'un 
exemplaire de l'excellent plan cadas- 
tral des communes belges par M. 
Popp. Non seulement pour les études 
toponymiques, mais comme valtur 
documentaire au point de vue géné- 
ral, ce plan a sa place marquée dans 
tous nos dépôts d'archives. Il faut 
espérer que M. le Ministre des 
Sciences et des Arts ne tardera pas à 
combler cette lacune dans nos riches 
collections historiques. 

Souhaitons également que le gou- 
vernement en fasse don aussi aux 
bibliothèques de nos doctorats en 
philosophie et lettres et de nos sémi- 
naires géographiques. 

225. Concours d'histoire liégeoise. On 

se souvient que le Cercle verviétoi^ 
de Bruxelles a organisé un concours 
d'histoire liégeoise. (V. Archives 
Belges f 1907, art. 36,. et 1908, art. 
31 et 5 8 . Un mémoire a été couronné, 
celui de M. J. Hanus, intitulé : 
Histoire populaire des Libertés lié- 
geoises depuis le IX^ siècle jusqu^ à 
la Paix de Fexhe qui consacra le 
principe de la souveraineté natio- 
nale (18 juin 1316). Verviers, F. 
Degey, IQ08, in-8° de 134 p. Les 
Archives Belges rendront compte 
de cet ouvrage dans leur prochain 
numéro de janvier 1909. 

Nous avons appris, d'autre part, 
que le concours d'histoire liégeoise 
ayant pour objet la lutte des Etats 
de Liège contre le Maison de Bour- 
gogne sera clôturé le 15 décembre 
1909. Les manuscrits doivent par- 
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venir avant cette date à M. le 
Président du Cercle verviétois, 24, 
rue Crespel, à Bruxelles. 

226. Fédération archéologique et his- 
torique de Belgique. XXP session. Congrès 
de Liège, 31 juillet au 5 août 1909. 

Le programme provisoire du con- 
grès historique et archéologique qui 
se tiendra à Liège du samedi 31 juillet 
au jeudi 5 août 1909, vient d'être 
distribué. (Liège, Cormaux, 1908; 
in-8 de 24 pp., publication prélimi- 
naire; fascicule i). Nous y lisons, 
outre une lettre d'invitation, la com- 
position des bureaux, l'horaire pro- 
visoire et le règlement du congrès, 
un questionnaire provisoire fort 
copieux. Il vaut la peine, croyons- 
nous, de le mettre sous les yeux de 
nos lecteurs. Ils se rendront compte 
que les organisateurs du congrès de 
Liège n'ont rien négligé pour rendre 
le congrès de Liège digne des précé- 
dents et notamment de celui de 
Gand, en 1907, dont on se rappelle 
le brillant succès. 

Voici donc le questionnaire pro- 
visoire. 

Assemblée générale du 4 anùl. 

G. KuRTH (Assche).Quel doit être 
le programme des Sociétés d'histoire 
et d'archéologie, ainsi que des Con- 
grès de la Fédération ? 

i'"** SECTION. — Préhistoire et 
jtrotohistoire. 

1. E. Cartailhac (Toulouse). Im- 
portance et extension en Europe de 
la phase présolutréenne dite auri- 
gracienne. 



2 . Comte O . Costa de Beauregard 
(Sainte-Foy). Les objets d'or pré- 
romains de la Belgique. 

3. J. Déchelei^fe (Roanne). Le 
premier âge du fer en Belgique. 

4. M. De Puydt (Liège). Depuis 
le dernier Congrès a-t-on signalé des 
découvertes de poigards quaternaires 
analogues à ceux qui furent trouvés 
en Belgique aux environs de Binche? 

5. M. De Puydt (Liège). Les 
poteries préhistoriques découvertes 
dans la province de Liège. 

6. M. De Puydt (Liège). Le fond 
de cabane néolithique découvert à 
Liégè sous la place Saint-Lambert. 

7. J. Hamal-Nandrin et J, Ser- 
vais (Liège). Contribution à l'étude 
du préhistorique dans la Campine 
limbourgeoise. -^ Emplacements 
d'habitations avec industrie à faciès 
paléolithique; etc.. 

8. M. HoERNES (Vienne). Division 
en groupes tant chronologiques que 
topographiques des objets néolithi- 
ques trouvés en Belgique et dans les 
pays environnants. 

9. E. HuRLARD (Mons). A quelle 
époque remontent la création et l'oc- 
cupation des camps dits romains du 
nord de la Gaule ? 

10. DocteurRAEYMAEKERs(Gand). 
Etude des instruments caractéristi- 
ques de la période tardenoisienne, 
tels qu'ils se présentent dans les 
stations à ciel ouvert ou dans les 
grottes belges. — Etude des roches 
utilisées par cette industrie. — Carte 
montrant l'extension de celte indus- 
trie à la surface du sol belge. Un 
signe spécial renseignerait la pré- 
sence; dans les stations intéressées, 
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du quartzite de Wommersom ; un 
autre signe indiquerait les stations 
pures de tout mélange. 

1 1 . A. RuTOT (Bruxelles). Les éoli- 
thes pré-aquitaniens de Boncelles. 

1 2. A. RuTOT (Bruxelles). Résultat 
de nouvelles fouilles dans la caverne 
de Fond-de-Forèt. 

13. A. RuTOT (Bruxelles). Sur sa 
présence du Flénusien en Hesbaye. 

14. X. Stainier (Gand). L'aire de 
dispersion des matières premières 
des instruments néolithiques. Déduc- 
tions ethnographiques à en tirer. 

15. X. Stainier (Gand). Maté- 
riaux pour la connaissance de l'âge de 
la pierre dans le Sahara algérien. 



2^*SECT10X. 



Histoire. 



1. Arendt (Luxembourg). Etude 
sur l'histoire de Tabbaye de Saint- 
Hubert. 

2. S. Balau (Pepinster). Rapport 
sur l'état de nos connaissances au 
point de vue de la vie intellectuelle 
au pays de Liège, pendant le moyen- 
âge. 

3. A. Bayot (Louvain). Rapport 
sur les règles à observer dans la publi- 
cation des textes historiques ep lan- 
gue française. 

4. Dom U. Berlière (Maredsous). 
Les Belges au service des princes et 
des prélats étrangers (xiv"-xv« siècle). 

6. G. BiGwooD (Bruxelles). Etude 
sur un conflit d'ordre économique 
entre Joseph II et les administrations 
flamandes à propos de la liberté du 
commerce des grains en 1789. 

6. J. Brassinne (Liège). Les pouil- 
lés de Tancien diocèse de Liège. 

7. D. Brouwers (Namur). Quel- 



ques notes sur l'histoire financière de 
Dinant, du xv* au xviii* siècle. 

S.A. Gauchie (Louvain) et L. Van 
DER EssEN (Anvers). Rapport sur 
les archives des familles nobles de 
rétranger et leur utilisation pour 
l'histoire des anciens Pays-Bas. 

9. J. Closon (Liège). Rapport sur 
l'utilité qu'il y aurait à publier le 
texte des délibérations des trois Etats 
liégeois au point de vue de l'histo- 
riographie liégeoise. 

10. J.CuvELiER (Bruxelles). Quel- 
ques considérations sur la publica- 
tion des inventaires des petites 

archives, 

11. Chev. DE BoRMAN (Schalkho- 
ven). Etude sur les chartes d'affran- 
chissement des comtes de Looz : une 
charteantérieure à celle de Brusthem, 

en II 74. 

12. E. DE Marneffe (Bruxelles). 
Rapport sur les études de toponymie 

liégeoise. 

1 3. G. Des Marez (Bruxelles). Quel- 
ques mots d'histoire économique et 

sociale. 

14. E. DoNY (Mons). Rapport fait 
au nom de la Commission centrale 
des petites archives sur les travaux 
faits par la dite Commission de 1907 

à 1909. 

15. E. Don Y (Mons). Contribution 

à l'histoire économique et sociale des 
anciens charbonniers dans l'Entre- 
Sambre-et-Meuse. 

16. A. DouTREPONT (Liège). N'y 
a-t-il pas lieu de créer ou de déve- 
lopper un musée de la vie wallonne 
dans lequel seraient conservés les 
objets dont l'usage a disparu ? 

17. A. DouTREPONT (Liège). Rap- 
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port sur l'œuvre du Dictionnaire 
général de la langue wallonne. 

i8. A. DouTKEPONT I Liège). Etude 
sur la langue des chroniqueurs lié- 
geois. 

19. E. Fairon (Liège). Que doit- 
on faire des fiches qui ont servi à la 
confection des travaux historiques ? 

20 E. Fairon (Liège). Quels sont 
les travaux^ les monographies loca- 
les et en général les recherches 
méthodiques qu'il faudrait entre- 
prendre avant de pouvoir se livrer à 
une étude d'ensemble sur l'histoire 
de houillères au pays de Liège. 

21.. J. Feller fVerviers). Rapport 
sur les études de toponymie wallonne. 

22. V.Fris (Gand). Etude critique 
sur les sources de Jean d'Outremeuse 
pour l'histoire de Flandre. 

23. K. Hanquet (Liège) . Rapport 
sur l'utilisation actuelle et future des 
archives vaticanes au point de vue 
de rhistoire interne et externe de la 
Belgique. 

24. A. Hansay (Hasselt). Etude 
sur l'histoire des premiers siècles de 
la féodalité dans Tancien comté de 
Looz. 

25. M. HuiSMAN (Bruxelles). N'y 
aurait-il pas utilité à posséder un 
répertoire bibliographique des arti- 
cles et travaux relatifs à l'histoire et 
à l'archéologie publiés dans les pério- 
diques belges ? 

26. M. HuiSMAN (Bruxelles). Etude 
sur les conférences d'Anvers, 1738- 
1 740 (contribution à l'histoire de la 
situation économique des Pays-Bas 
à l'avènement de Marie-Thérèse). 

27. H. Nélis (Bruxelles). De l'in- 
fluence exercée par l'écriture des 



bulles pontificales sur certaines éco- 
les d'écriture des provinces belges 
(xii"-xiii* siècle). 

28. H. Ptrenne (Gand). Esquisse 
d'un programme d'études sur l'his- 
toire économique du pays de Liège. 

29. E. PoNCELET (Mens). Etude 
sur la sigillographie du pays de Liège. 

30. A. RoERSCH (Gand). Etude sur 
un humaniste liégeois. 

31 . H. Sage (Paris). Considérations 
sur la tradition orale en histoire. 

yi. G. Simenon 'Liège). Etude sur 
l'histoire de l'ancienne abbaye de 
Saint-Trond. 

33. A. T1BERGHIEN (Bruxelles). 
Note sur la carte de Ferraris. 

34. V. Tourneur (Bruxelles) His- 
toire et étymologie du nom de Liège. 

35. H. Van der Linden (Liège). 
Rapport sur les études relatives à la 
géographie historique de la Belgique. 

36. J. Vannkrus (Anvers). Etude 
sur les relations entre avoués et pré- 
vôts dans l'ancien duché du Luxem- 
bourg. 

37. L. Verkiest (Mons). Rapport 
sur l'état actuel des études relatives à 
l'histoire des institutions en Belgique. 

3® SECTION. — A. Archéologie romaine 

et franque. 

1. A- Blanchet (Paris). Hache 
romaine du type du dernier âge du 
bronze. 

2. A. Blanchet (Paris). Bagues 
romaines trouvées dans l'est de la 
Gaule. 

3. Docteur Cramer (Dûsseldorf). 
Besiedelung der Ardennen in rômis- 
cher Zeit. 
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4. Fr. CuMONT (Bruxelles). Pierres 
à quatre dieux découvertes en Bel- 
gique. 

5. A. DE Ceuleneer (Gand). La 
romanisatiou au pays de Liège. 

6. J.-E. Demarteau [Liège). Indi- 
quer les éléments de Thistoire 
d'une même villa .à l'époque romaine 
et aux premiers temps du moyen 
âge. 

7. J. DE Saint- Venant (Nevers). 
Essai de classement des chaussures 
métalliques de chevaux, antérieures 
aux fers à clous. 

8. L. Halkin (Liège). De la 
publication, sous les auspices de la 
Fédération, d'une statistique archéo- 
logique de la Belgique ancienne. 

9. F. Hénaux (Borsu). Un rite 
funéraire constant et bien déterminé 
paraît être propre aux grandes sépul- 
tures belgo-romaines trouvées dans 
le Condroz. 

10. F. HuYBRiGTS (Tongres). 
Statistique des antiquités franques 
de Tongres et des environs. 

11. C. JuLLiAN (Paris). Quelques 
caractères propres à la religion de la 
Belgique romaine. 

12. Docteur E. Krûger (Trêves). 
Le vase planétaire dit de Bavay. 

13. L. Renard-Grenson (Liège). 
Au point de vue épigraphique, des 
fouilles régulières et méthodiques 
s'imposent à Tongres. 

14. L. Renard-Grenson (Liège). 
Dresser la statistique des sépultures 
belgo-romaines à inhumation trou- 
vées sur le territoire actuel de la 
Belgique. 

15. V. Tourneur (Bruxelles). 
Essai d'attribution des monnaies 



gauloises trouvées à Tongres et aux 
environs. 

16. J . - P . Waltzing ( Liège ) . 
L'Orolaunumvicus; dernières fouilles. 

H. Archéologie du moyen âge et des 
temps modernes, 

1. F. Alvin (Bruxelles). Les 
monnaies frappées par Gui de Dam- 
pierre, comte de Flandre et de 
Namur, en tant que mambour de la 
principauté de Liège (i 291-1292). 

2. P. Bergmans (Gand). Recher- 
ches sur la question de l'origine de 
Timprimerie en Belgique. 

3 . E . Br AH v-Prost (Liège) . Quelles 
sont les particularités techniques et 
artistiques du mobilier liégeois au 
XVI® siècle ? 

4. J. Brassinne (Liège). Les gra- 
veurs de l'abbaye de Saint-Trond. 

5. L. Cloquet (Gand). Le termi- 
nologie archéologique à appliquer 
dans les monographies émanant des 
sociétés archéologiques, en vue de la 
confection des inventaires de monu- 
ments et d'œuvres d'art anciens. 

6. L. Cloquet (Gand). La docu- 
mentation en matière archéologique. 
Organisation et développement à 
donner au système des fiches archéo- 
logiques. 

7. Ê.-J. Dardenne (Andenne). 
La faïence à Andenne à la fin du 
xviii^ siècle. 

8. Baron L. de Crassier (Liège). 
Héraldique et noblesse liégeoises. 

9. J. Demarteau (Liège). Dresser 
la liste des châsses belges des xii*' et 
XTii^ siècles. 

10. J, Destrkk (Bruxelles). Notes 
sur la sculpture et l'orfèvrerie dans 
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région mosane et dans l'Entre-Sam- 
bre-et-Meuse. 

1 1 . J. Destrée (Bruxelles). Retat)le 
de l'église Saint-Denis à Liège : 
scènes de la passion ; prédelle : scènes 
empruntées à la vie de saint Denis 
l'Aéropagite. Provenance et carac- 
tères des deux œuvres.' 

12. F. DE ViLLENOiSY (Paris). Les 
médailleurs belges et surtout liégeois 
ayant travaillé pour la France. 

13. F. DoNNET (Anvers). A-t-on 
trouvé en Belgique^ ailleurs qu'au cou- 
vent des Récollets à Anvers et à l'ab- 
baye d'Orval^ des poteries acoustiques ? 

14. Chanoine Duci.os (Bruges). 
L'église de Saint-Basile à Bruges, 
construite au xii^' siècle, sous l'in- 
fluence rhénane. 

15. P. Habets (Liège). Historique 
de l'exploitation houillère au pays de 
Liège. Exposé des restes qu'elle nous 
a laissés. 

16. G. JoRissENNE (Liège). La 
peinture mosane. 

1 7 . M . Laurent (Bruxelles) . Quels 
sont les caractères des arts plastiques 
et des arts industriels mosans à 
l'époque romane ? — La sculpture 
gothique au pays de Liège. 

18. P. LoHEST (Liège). Pierres 
tombales du pays de Liège. 

19. G. Macoir (Bruxelles). Les 
anciennes armes à feu à répétition. 

20. L. Naveau (Bommershoven). 
Numismatique de la Seigneurie de 
Herstal. 

21. F. Pholien (Liège). A-t-on 
fabriqué de la céramique à Liège, 
avant le xrx*' siècle ? Quelle est la 
nature de cette céramique et à quoi 
la reconnaît-on ? 



22. E. PoLAiN (Liège). Quelles 
sont les particularités techniques et 
artistiques du mobilier liégeois aux 
xvii^^ et xviii® siècles ? 

23. E. PoLAiN (Liège). La trans- 
formation du style de l'architecture 
civile à Liège aux xvii*- et xvni'' 
siècles. 

24. E. PoNCELET (Mons). Etat 
actuel des connaissances sur la sigillo- 
graphie de l'ancien pays de Liège. 

25. H. Rousseau (Bruxelles). Les 
fonts baptismaux de l'église Saint- 
Barthèlemy à Liège. 

26. P. Saintenoy (Bruxelles). Jean 
van Eyck a reproduit dans ses œuvres 
un certain nombre d'édifices dont il 
avait pu prendre des dessins d'après 
nature; notamment l'abbatiale de 
Saint- Jacques de Compostelle (Espa- 
gne) dans V Annonciation (Saint- 
Pètersbourg); la tour et l'église 
d'Utrecht dans V Agneau pascal 
(Gand). Peut-on citer dés exemples 
du même fait dans ses autres ouvrages ? 

27. Mg"^ E. SCHOOLMEESTERS 

(Liège). Les èvangéliaires du pays 
de Liège. 

28. M?"^ E. SCHOOLMEESTERS 

(Liège). Inventaire des étoffes an- 
ciennes retrouvées dans les châsses 
de l'ancien diocèse de Liège. 

29. E. SoiL DE MoRîAMÉ (Tour- 
nai). Architecture civile privée. Plan 
des maisons ; leur décoration inté- 
rieure; leur mobilier. 

30. Chanoine van den Gheyn 
(Gand). Quelles sont les mesures à 
prendre pour la conservation des 
fresques anciennes découvertes dans 
nos églises? Convient-il^ oui ou non^ 
de les restaurer ? 
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227. Académie royale de Belgique. 
Ciasse des lettres et des sciences morales 
et politiques. Programme du concours 
annuel de 1911 et prix perpétuels. 

Section d^ histoire et des lettres. 

Deuxième question : On demande 
une étude sur les principaux rhéto- 
riciens néerlandais du XV® et du 
XVP siècle^ notamment : Jan Van 
Hulst; Anthonis de Roovere^ Cor- 
nelis Everaert, Mathijs de Dene et 
Jean Baptiste Houwaert. — Prix : 
6oo francs. 

Quatrième question : Faire l'his- 
toire de la grande peste du XIV« 
siècle et exposer ses conséquences 
religieuses, morales et sociales. — 
Prix : 6oo francs. 

Cinquième question : On demande 

une étude sur la bourgeoisie foraine 

(buiten- ou haghepoorterie) dans les 

provinces belges depuis le XIV® 

sièclejusqu'à la findel'ancien régime. 

— Prix : 6oo francs. 

Sectio7i des sciences morales et 
politiques. 

Troisième question : On demande 
une étude sur la condition des clas- 
ses agricoles au XIX® siècle dans une 
région de la Belgique. — Prix : 
6oo francs. 

Les mémoires seront adressés, 
franc de port, avant le i®"^ novembre 
19 lO; à M. le Secrétaire perpétuel, 
au Palais des Académies, à Bruxelles. 

Prix de Stassart (600 francs) No- 
tice sur un Belge célèbre). Sujet de 
la X® période (i 905-1 910) : Notice 
sur Jehan Boutillier, auteur de la 
Somme rurale. Déterminer la na- 
ture et la portée de ses fonctions de 
lieutenant du baillage de Tournai — 



Tournaisis ; indiquer les sources aux- 
quelles il a puisé ; comparer ses solu- 
tions et ses décisions avec celles des 
juristes du temps. 

N.B. Il y aura peut-être lieu de les 
mettre en rapport avec les décisions 
des échevins d'Ypres sur le référé 
des échevins de Saint-Dizier. 

Délai pour la remise des manus- 
crits : i®"" novembre 19 10. 

Prix de Stassart (3000 francs) (His- 
toire: nationale). Sujet de la VII^^ 
période (189 5- 1900), prorogée jus- 
qu'au i^^ novembre 19 10 : Etude 
sur l'organisation économique d'un 
grand domaine du XI V<^ siècle jus- 
qu'à la fin du XVP. 

Prix de SaintGenois ( 1 000 francs) . 
Sujet de la IV® période: 1898-1907, 
prorogée jusqu'au i®^ novembre 1910. 
Faire l'histoire de la période cal- 
viniste à Gand (1576-1584). 

Prix Teirlinek (1000 francs). 
Sujet de la IV® période : 1 892-1896, 
prorogée jusqu'au i^^ novembre 
1910 : Faire l'histoire de la prose 
flamande avant l'influence bourgui- 
gnonne, c'est-à-dire jusqu'à l'époque 
de la réunion de nos provinces sous 
Philippe de Bourgogne, vers 1430, 

Prix Bergmann (2000 francs). 
Sujet de la IV^ période : 21 mars 
1907 — 21 mars 191 2 : Monographie 
en néerlandais, manuscrite ou impri- 
mée, d'une ville de plus de 5000 
âmes, de la partie flamande du |3ays. 

Prix Eugène L ameere (500 francs) 
II® période: 1908-19 13, expirant le 
\^^ mai Ï913. Destiné au meilleur 
ouvrage d'enseignement de Thistoire 
dans lequel l'image joue un rôle im- 
portant pour l'intelligence du texte. 
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Prix Charles Duvivier (1200 
francs). Sujet de la IP période : 
1908-191O; expirant le 31 décembre 
19 10. On demande une étude sur le 
régime périodique et économique du 
commerce de l'argent au moyen âge. 

Ne seront admis au concours que 
des auteurs belges. Les mémoires 
doivent être inédits ; ils peuvent être 
écrits en français ou en flamand. Les 
manuscrits ne peuvent être signés. 

228. Concours universitaire pour 1908- 

1910 (délai : dix-huit mois.) 

Désignation des questions à traiter 
à domicile. Faculté de philosophie et 
lettres : 6<^ groupe : histoire. 

I" On demande une étude sur 
l'organisation et les attributions des 
Etats généraux avant le règne de 
Charles-Ouint. 



2° Etudier la vie et l'œuvre du 
légat Onufre. 

3'^ Exposer l'organisation et la 
compétence du Conseil des Finances 
des anciens Pays-Bas. 

4" On demande une étude sur le 
sujet suivant : les Pays-Bas et le 
mouvement ligueur depuis la mort 
d'Alexandre Farnèse jusqu'au gou- 
vernement de l'archiduc Albert. On 
demande de donner une attention 
particulièreàlasituationéconomique. 

229. Université de Liège. Nomination. 

Par arrêté royal du 8 décembre 1908, 
M. le professeur J.-P. Waltzing^ a 
été déchargé^ sur sa demande, du 
cours de paléographie du moyen- 
âge. Ce cours a été placé dans les 
attributions de M. le professeur H. 
Vander Linden. 
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Les communes de la région de 
Mons. Les communes de la région 
de Soignies ........ 64 

Dony, Em. — A propos d'un 
glossaire toponymique . . . .217 

Feller, J. — Rapport sur les 
études de toponymie wallonne . 226 

Havenithy A. — Etude sur la 
région delabasse-plaine flamande. 167 

Matrod, H. — Le voyage de 
Frère Guillaume de Rubrouck 
(I253-I255) ........ 5i 

Peuteman, J. — Voyage entre- 
pris par Gilles de Woestenraedt 
pour aller rejoindre la flotte de 
don Juan d'Autriche en 1672 . . 4^ 

000 _ Plan (grand) de Gand 
dressé en 16 19 par le géomètre 
Jacques Horenbault 4 



Pottmeyer, H. — Eenige naspo- 
ringen over de plaatsnamen der 
provincie Antwerpen 70 

— Eenige nasporingen over de 
plaatsnamen der provincie Ant- 
werpen. Het grondwoord lo . .124 

— De plaatsnaam Biest . . . 2i5 

Tiberghieiiy A. — Note sur la 
carte de Ferraris 226 

000 _ Tongres (Excursion à) . 48 

Tourneur, V. — Histoire et 
étymologie du nom de Liège . . 226 

Ulrix, E. et Paquay, J. — 
Glossaire toponymique de la ville 
de Tongres et de sa franchise . . 206 

Van der Linden, H. — Rap- 
port sur les études relatives à la 
géographie historique de la Bel- 
gique . 226 

60 LINGUISTIQUE. 

Doutrepont, A. — Etude sur la 
langue des chroniqueurs liégeois. 22G 

Jennig^ôSy M. — Les langues 
Bantou 4^ 

Schrijneny J. — Limburgsche 
dialekten. . 21 

70 HÉRALDIQUE. — NUMISMA- 
TIQUE. — SPHRAGISTIQUE (>). 

« 

Alvin, Fréd. — La médaille 
flamande 211 

— Numismatique bruxellois. 
Jeton inédit de deux receveurs de 
Bruxelles du XV® siècle .... 209 

Babelon, E. — La théorie féo- 
dale de la monnaie ii5 

BernaySy E. — Esterlins arden- 
nais inédits 25 

• 

Bigwood, G. — Sceaux de mar- 
chands Lombards conservés dans 
les dépôts d'archives de Belgique 

i53, 216 

Cramer, D"". — Besiedelung der 
Ardennen in rômischer Zeit . . 226 



(*) V. pour les monnaies romaines 
et franqueS; ci-après. Préhistoire, 
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Oumont, C. — Quelques pièces 
de la trouvaille de Mohiville (pro- 
vince de Namur). Monnaies fran- 
çaises du XIII® siècle i4 

— Sceau de Claude de Boisset, 
prévôt et archidiacre d'Utrecht . 178 

de Jonghe, v»« B. — Monnaies 
luxembourgeoises inédites . . . i53 

De Modty J. et Toumeup, V. 
— Lettres à propos du démembre- 
ment du cabinet des médailles . 196 

de Proyart de Baillescourt, 

ct«. — Les armoiries des anciens 
corps de métiers de Cambrai . .212 

de Witte, A. — Le graveur 
Théodore - Victor van Berckel. 
Essai d'un catalogue de son œuvre. 20 

— Herstal atelier monétaire des 
ducs de Brabant-Lothier Gode- 
froid !«' et Henri I*'^ aS 

— Un travail à la Monnaie de 
Bruxelles en 1769 ai 6 

Oillemaxiy Ch. — Médaille de 
Ste-Marguerite et de St-Fiacre . i53 

Oilleman, C. et vanWerveke, 
A. — Numismatique gantoise. 
Cours et prix d'accouchement à 
Gand i53, 216 

Hermans, H. — Un piéfort iné- 
dit de Philippe II, frappé à 
Anvers ai6 

Jansen, J. E. — Oude zegels 
van Heren thaïs 28 

Jennepin, A. — Essai sur les 
anciennes mesures agraires usi- 
tées avant le système métrique 
dans toute l'étendue de l'arron- 
dissement d'Avesnes, avec leurs 
conversions en hectares, ares et 
centiares 4^ 



Matthieu, E. — Sceau de 
l'Ecole dominicale de Mons . . 43 

Mary, P. — Vne curiosité 
numismatique ^9 

Naveau, L. — Numismatique 
de la seigneurie de Herstal. . . 226 

Poncelet, E. — Sceaux et ar- 
moiries des villes, communes et 
juridictions du Hainaut ancien et 
moderne. Sceaux communaux con- 
servés aux Archives de l'Etat à 
Mons 43 

— Etat actuel des connais- 
sances sur la sigillographie de 
l'ancien pays de Liège. . . . 226 

— ï:tude sur la sigillographie 

du pays de Liège 226 

Rietstap. — Armoriai général. 
Supplément ii4 

Tourneur, V — Le démembre- 
ment du cabinet des médailles de 
l'Etat 55 

— La médaille à l'Exposition 
triennale des Beaux-Arts de 1907. 209 

— L'origine des Tongrois et 
une monnaie d'Annarovecos . . 209 

Van Oramberen, Arth. — Oude 
Hagelandsche Zegels 129 

Verhoeven, P. J. — Beschou- 
wingen over het oude muntwezen, 
met het oog op eenige geld waarden 
voorkomende in de oudste sche- 
penakten van Broechem . . io5, i49 

de Villenoisy, F. — Les mé- 

dailleurs belges et surtout liégeois 
ayant travaillé pour la France. . 226 

*"^^ Zegel (Het) van Jan van 
Weert. i47 



II. Publications de sources et études critiques sur les sources 



a) Textes épigraphiques. 

Ceyssens, J. — Inscriptions 
placées sur un arc de triomphe 
dressé à la Barrière de Visé, pour 
le passage du premier consul, le 
i3 thermidor de Tan XI .... Sa 



Cœnegracht, Th. — Une naïve 
inscription de l'an 174^ .... Sa 

Comhaire, Ch. J. — Une ins- 
cription aérostatique. . ... 200 

de Ohellinck Vaernewyck, 

yte. — Les épitaphes et pierres 
tombales des églises d'Audenaerde 86 
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dd Sélys-IiOnchamps, Raph. 
— Notice sur des pierres tombales 
de Borgharen i5o 

de Witte, Ed. — Notice sur la 
pierre tombale du seigneur Jacop 
van Gavere et de son épouse (xvi^ 
siècle), retrouvée en 1898 lors de 
l'exécution des travaux de restau- 
ration et d'agrandissement de 
l'église paroissiale de Nokere . .187 

Flament, J. — Eenige voorstel- 
len gedaan voor het behoud der 
oude grafsteenen i5o 

IiOhest, P. — Pierres tombales 
du pays de Liège 226 

Monchamp, G. — Nouvelle note 
sur l'inscription de la moulure 
supérieure des fonts baptismaux 
de S. Barthélémy à Liège ... 52 

b) Sources diplomatiques. 

Achte, abbé. — Visite des égli- 
ses des deux districts du décanat 
de Tournai en 1606 2o3 

Adriaensen^E. — Ryckevorsel. io5 

— Ryckevorsel. Quatre docu- 
ments des années i557, 1697, 1^09, 
i6i5 149 

Allen, P. S. — Some Letters of 
Masters and Scholars i5oo-i53o . 56 

Berlière, D. II. — Deux lettres 
de D. Alexandre Legrand, bénédic- 
tin de la Congrégation de St-Maur 26 

— Jacques de Vitry. Ses rela- 
tions avec les abbayes d'Ay wiéres 

et de Doorezeele i5i 

Bihl, P. o. F. M. — De capitulo 
provinciali Provinciae Coloniae 
(Fuldae i3i5) -44 

Bled, O. — Regestes des évè- 
ques de Thérouanne 5oo-i553 . . 34 

Boimans, H. S. J. — Lettre 
inédite d'Antoine Thomas, mis- 
sionnaire belge en Chine, au XVIP 
siècle 53 

Brouwers, DD. — Cartulaire 
de la commune de Dinant, t. YII. 33 

— Cartulaire de la commune de 
Dinant, t. VIII 180 



Ceyssens, J. — Deux docu- 
ments concernant les guerres de 
Louis XIV dans notre pays. , 52, 82 

— Visé. Usages et règlements 

en 1435 52, 82 

Goppieters Stochove, E. — 

Cartulaire de l'abbaye d'Elseghem 88 

Daniels, P. -. — Document tou- 
chant les charges des décima- 
teurs 52 

de Boni, B. J. M. — Statuten 
der susteren regularissen des ca- 
pittels van Holland 214 

Depaifve, V. — Deux lettres 
inédites de Montalembert à Mgr. 
Van Bommel, évèque de Liège. . 52 

De Pelsmaeker, Pr. — Notes 
sur les registres de sentences des 
échevins de la ville d'Ypres du 
XIV* siècle 120 

Depresseux, N. — Documents 
relatifs au pont, au ruisseau et au 
moulin canal d'Ensival .... 4^ 

de Ridder, F. — Het Schieten 
van den Koningsvogel door de 
Sint-Barbaragilde van Thienen, in 
deXVIIPeeuw 18 

— Het Studiehuis der Karme- 
lieten te Leuven 4^ 

— De famille Udekeem -van 
Opstalle ......... 70 

— Oorkonden over de kerk van 

O. L. V. ten Poel 124 

— De Kaart der gilde van 
Oplinter 129 

de Ryckel, A. — Consécrations 
d'églises et d'autels liégeois . . 52 

Des Marez, G. — Deux frag- 
ments de comptes communaux de 
Bruxelles du XV« siècle . . . .173 

de Troostemberg, M. — Les 

chartes de l'Ile-duc, à Gempe i23, 175 

Devillers, L. — Extraits des 
comptes et autres documents de 
l'église collégiale et paroissiale 
de Ste-Waudru à Mons . . . . i3 

— Chartes du chapitre de Ste- 
Waudru de Mons 134 
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deWolf, L. — Eerstbewaarde 
brugsche Keurô van omstreeks 

119" 174 

Doppler, P. — Schepenbrieven 
van het kapittel van St-Servaas te 
Maastricht i5o 

DubruUe, H. — Les Bénéficiers 
lies diocèses d*Arras, Cambrai, 
Thérouanne, Tournai, sous le pon- 
tificat d'Eugène IV, d*ai)rè8 les 
documents conservés aux Archives 
vaticanes. . . i3 

Fairon, E. ^ Un petit registre 
aux arrêts de la Cour de Verviers. 48 

Fayen, A. — Lettres de Jean 
XXII (ivS 16-34). Textes et Analyses 179 

Flament, J. — Het Cynsboek 
v«an het huis Nieuwenbroeck . . . i5o 

Flipo, abbé. — Lettres de re- 
mission concédées à des habitants 
de Tourcoing aoS 

Oeudens, Edm. — Plaatsbe 
schrijving der straten van Ant- 
werpen en omtrek 4^ 

— Straten van Antwerpen . . 70 

Goestchalckx, P. — 't Kapittel 
van Lier 4^ 

Halkin, L. — Deux lettres iné- 
dites de Jean-Ignace Roderique à 
Mathias-Guillaume de Louvrex . Ss 

Halphen, L. et IiOt, F. — Re- 
cueil des Actes de Lothaire et de 
Louis V (954-987) 184 

Hansay, A . — Une ordonnance 
liégeoise du XVI® siècle touchant 
le commerce des grains .... 90 

— Note relative à des contrats 
de rente viagère concernant Tau- 
cienne abbaye de Herckenrode . 90 

— Un règlement du métier des 
fileurs à Curange au XVI® siècle . 90 

— Une prétendue charte origi- 
nale de Tannée io4o, concernant 
Tabbaye de Munsterbilsen ... 90 

Hellemans, FI. — Het dorps- 
meesterschap te Halle, van het 
einde der XVI® eeuw tôt aan de 
Fransche omwenteling .... 74 



Hennen, G. — Trois actes des 
Archives d'Andrimont des XVI* 
et XVIII« siècles 48 

Hennen, G. et Depresseux, N. 
— Documents relatifs au curé de 
Theux, Jean Auseau, de 1679 . . 48 

Jacob-Duchesne. — Miettes 
historiques. Le château des Termes 16 

Kubben, P. — Installation du 
prévôt de S. Barthélémy par le 
chapitre de la collégiale. ... 5a 

Kurth, God. — La coutume de 
Scockville 182 

Lahaye, Léon. — Chartes de 
Tabbaye de Brogue 4^ 

Lieuridan, Th. — Histoire de 
Seclin. III. Cartulaire de l'hôpital 
Notre-Dame as 

— Fondation de Grard Daman 
et de Catherine Leclercq à St- 
Maurice de Lille. Acte du 16 no- 
vembre 1570 242 

— Vente du fief de Canteleu à 
Fiers (i6o5) ........ 242 

Masen, J. H. — ilet innen der 
gemeentelijke inkomsten te Loen- 
hout 2i5 

Matthieu, P^m. — Règlement 
des ermites d'Epinoy (Carvin) . . 2o3 

Meijer, G. A. — Vôlmachten 
door Paus Urbanus VIII gegeven 
aan P. Michael Paludanus, prefect 
der Augustijnen in de Ilollandsche 
missie 198 

Michielsen, J. — Westmalle 
enZoersel 216 

— Brecht. Aanstelliug van den 
laatsten schout van Breclit. . . 2i5 

Paquay, J. — Cartulaire. de 
réglise Notre-Dame à Tongres. — 
Chartes du XIV® siècle .... 206 

— Records ecclésiastiques de 
l'ancien concile de Tongres, archi- 
diaconé de Hesbave 206 

— Supplément au catalogue des 
actes de Marcuald de Modène, 
archidiacre de Hesbaye, prévôt de 
Tongres ao6 
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— Supplément an catalogue des 
actes de Renier de Tongres, vi- 
caire-général de Henri de Gueldre 
(1253-1267) . 206 

— Supplément au cartulaire de 
Notre-Dame à Tongres .... 206 

Paquier, J. — Lettres fami- 
lières de Jérôme Aléandre (i5io- 
i54o) i55 

Petit-Dutaillis, Ch. — Docu- 
ments nouveaux sur l'histoire so- 
ciale des Pays-Bas au XV® siècle. 
(Lettres de rémission de Philippe 
le Bon) 4^ 

Pirenne, H. — A propos de la 
lettre d'Alexis Commène à Robert 
le Frison, Comte de Flandre . . 217 

Ppou, m. — Recueil des actes 
de Philippe I", roi de France 
(1059-1108) ......... i85 

Reydams, Ad. — Het hof te Loo 
te Casterlee 28 

Roland. Chan. — Un faux di- 
plôme de Conrard II. Etude diplo- 
matique et historique. . .- . .4^ 

Ruts, C. — De Vrijheid Weelde. 28 

Schoolmeesters, E. — Les sta- 
tuts donnés par Jean d'Arkel, 
évèque de Liège, au chapitre de la 
collégiale de Huy, en i365 . . . t3 

— Le diplôme de Hugues de 
Saint Cher instituant la Fête- 
Dieu . 52 

Schflller, A. — Eine relatio sta- 
tus ecclesiae des Trierer Erzbis- 
chofs Johann Hugo ans dem Jahre 
1694 220 

Simenon, G. — Un recès du 
Concile de Saint-Trond en 166 1 . 52 

Simon, Jules. — Les recueils 
d'arrêts du Grand Conseil de 
Maliues . 182 

Stockmans, J.-B. — Lier-Ant- 
werpen. Donation de l'année 1290, 
en faveur de l'hôpital d'Anvers . 4^ 

Sroobant, L. — Quelques or- 
donnances du magistrat de Tum- 
hout a8 



' Tihon, Amand. — Analyse et 
extraits de documents relatifs à 
l'histoire des Pays-Bas .... 202 

van Beurden, A. -F. — De 

Handelingen van den Magistraat 
der Stad Roermoud 147 

Van Hove, A. — Statuts de 
l'Université de Louvain antérieurs 
à l'année 1459 4^ 

van Slee, J. C. — Hetnecrolo- 
gium en Cartularium van het Cou- 
vent der régulière kanunnikessen 
te Diepenveen 198 

Van Smeelden, H. et Jansen, 
J.-E. — De kluis van Oosthoven . 28 

van Veen, J. S. — Schenking 
aan het O. L. V. altaar in de ker- 
spelkerk te Wadenogen .... ^98 

Verhaeven, O. J. — Keuren 
van Calmpthout 2i5 

— Het gemeentehuis van Broe- 
chem of zoogenaamde spyker . . 2i5 

Vuylstcke, J. et Van We- 
rocke, A. — Cartulaire de la ville 
de Gand. Comptes de la ville et 
des baillis de Gand (i28o-i336) . 170 

c) Sources littéraires. 

A. H. — Des serments des 
! anciens .. . . i45 

Barbier, Chan V. — Obituaire 
de l'abbaye des Moulins . . . . t3 

Bayot, A. — Observations sur 
les manuscrits de l'histoire de la 
Toison d'or de Guillaume Fillastre 55 

Burger, C. P. — Zestiendeeuw- 
sche pamfletschrijvers .... 257 

Caullet, G. — De gegraveerde, 
onuitgegeven en verloren geraakte 
teekeningen voor Sanderus' « Flan- 
dria illustrata » i57 

Ceyssen, J. — Trois poésies des 
ans X et XI 82 

— Notes du curé Jean-Hervia- 
nius de Hermalle-sous-Argenteau. 82 

Ceyssens, K. — Een spelende 
prologhe oft salutatie van Wille- 
com 90 
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de Ohellinck Vaernewyck, 

V^®. — Le vieux rentier du couvent 

de 8ion à Audeuarde 197 

Delisle, L. — Notice sur les ma- 
nuscrits du Liber Floridus de 
Lambert, chanoine de St-Omer . iio 

de Moreau, E. et Ooetstou- 
wars, J.-B, S. J. — Le Polyptique 
de l'abbaye de Villers (1272). i3, 81 

Des Marez, G. — Lettres spiri- 
tuelles intéressant le couvent de 
Diepenveen 55 

Dubrulle, H. — Manuscrits con- 
cernant le diocèse de Cambrai. . 2o3 

E. M. — Les livres du seigneur 
de Cordes eu 1669 i45 

Félix, L. — Une mercuriale du 
XVII« siècle 86 

Fris, V. — Etude critique sur 
les sources de Jean d'Outromeuse 
pour l'histoire de Flandre . . . 226 

Giffard, A. — Note sur un ma- 
nuscrit du « style de Parlement » 
conservé à Bruxelles et ayant 
appartenu aux Pithou . . . .182 

Hansay, A. — Les comptes du 
métier des drapiers de Hasselt 
au XVI« siècle 90 

Hasenclever, A. — Neue Mit- 
teilungen liber den Verbleib von 
Melanchthons laeitnischer Origal- 
handschrift der Confessio Augus- 
tana i59 

Hulin, G. — La bible de Phi- 
lippe le Hardi historiée par les 
frères de Limbourc : manuscrit 
français n® iGG de la Bibliothèque 
nationale à Paris 204 

Jansen, J. E. — DeTorenbrand 
van Turnhout 28 

Journal d'événements divers 
et remarquables (17(17-1797), ré- 
digé par Robert Coppieters, bourg- 
mestre de Bruges et député des 
Etats de Flandre 181 

Kaisin, J. — Le pitancier de 
l'abbaye de Floreffe pour les 
années i55oet i55i . • . . . . 49 

Kassian Haid, D^ P, — Ein 



kleiner Beitrag zur Kenntnîss 
Alberichs von Troisfontaines und 
dessen Chronik 207 

Klaver, A. — De inhoud van 
Van Haemstede's martel aarsboek 214 

Ijefebvre, G. — Une nouvelle 
relation du siège de Lille en 1667. 4^ 

Moncnamp, G. — Le plus 
ancien texte liturgique liégeois . 52 

• 

Morin, D. G. — Les Dicta 
d'Heriger sur l'Eucharistie . . . 26 

Nélis, H. — La chronique de 
Dynter et la continuation des 
Brabantsche Yeesten ..... 4^ 

Petit-Dutaillis, Ch. — Docu- 
ments nouveaux sur l'histoire so- 
ciale des Pays-Bas au XV® siècle . 196 

Pirenne, H. — Une lettre de 
Michelet relative à la draperie 
flamande 227 

Salembier, D^^L. — Les œuvres 
françaises du cardinal Pierre 
d'Ailly. ..." i54 

Schoolmeesters, E. — Les 
évangéliaires du pays de Liège . 226 

Snelling.B. L. — ProthocoUum 
Capituli Daventriensis . . . .198 

Tihon, F. — Extraits d'une 
série de dialogues écrits en vers 
wallons rédigés vers 1675 . . . 4^ 

Tihon, A. — Une lettre de G. 
Mercator à J. Vivian 202 

T. li. — Livre d'offices de St- 
Maurice de Lille 1^2. 

Van den Elsen, G. et Hoeve- 
naars, W. O. Praem. — Analecta 
Gysberti Coeverincx 3 

Van den Gheyn,G.- Un manus- 
crit de l'imprimeur gantois Robert 
de Keyser à îa bibliothèque de 
l'Escurial. 88 

— Les feuillets de garde du ma- 
nuscrit n° 246 de la bibliothèque 
de l'Université de Gand .... 55 

Van der Essen, L. — Etude 
critique et littéraire sur les « Vi- 
tae » des Saints Mérovingiens 
dans l'ancienne Belgique ... 2 
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Vander Haeghen, M. — Le 
manuscrit du Liber Flori dus et ses 
illustrations (XII® siècle) . .176 

van "Waefelghem, M. — 

L'ordinarius Premonstratensis , 
d'après d'anciens manuscrits du 
Xllle et du XIV« siècle . . . .1^5 

Van TVaelfelghem, R. — Le 

nécrologe de l'abbaye du Parc 128, i35 

Verhael, (Cort). — Van den 



vorigenende tegenwoordigen staet 
van St-Blasii Gasthuys binuen 
Dendermonde i4i 

Wéber, A. — Den Spigel der 
loncheyt 167 

Wils, Jos. — Etat des frais de 
voyage d'un jeune seigneur, Fran- 
çois de la Marck 4^ 

Zuideme, D' W. — Brokjes van 
dietsche stichtelijke geschriften. 148 



III. — Travaux historiques proprement dits. 



A) HISTOIRE GÉNÉRALE 

Cogels, Paul. — Géraunies et 
pierres de foudre. Histoire et 
bibliographie 78 

***** Ambassades en Angleterre de 
Jean Du Bellay. La première Am- 
bassade (septembre 16^7 -février 
1529) 107 

Ernsty A. — La seconde confé- 
rence de la paix 27 

Siein^Alfred.Geschichte Euro- 
pas seit den Vertraegen von 181 5 
bis zum Frankurter Frieden von 
1871. Zweite Abtheilung : Ge- 
schichteEuropasvon iSSobis 1848 

B) HISTOIRE NATIONALE. 

I® Histoire générale de i^a Belgique. 

Pirenne, H. — Histoire de Bel- 
gique, tome II, du commencement 
du XIV® siècle à la mort de Charles 
le Téméraire i63 

Van Houtte, H. — L'œuvre 
scientifique du XX« Congrès his- 
torique et archéologique de Gand. 
— Histoire 89 

2*» Histoire de Belgique par époques 

a) Préhistoire. 

Epoques gauloise et romaine, 

Blanchet, A. — Hache romaine 
du type du dernier âge du bronze. 226 

— Bagues romaines trouvées 
dans Test de la Gaule. . . . 226 



Cartailhac, E. — Importance 
et extension en Europe de la 
phase présolutréenne dite auri- 
gracienne 226 

CIaerhout,J. — Le néolithique 
de la Flandre occidentale. . . 14 

Comhaire,Ch.-J. — Une énigme. 
La hache De Deyn 14 

Costa de Beauregard, comte 
O. — Les objets d'or préromains 
de la Belgique 226 

Oumont, G. — Les trouvailles 
dans les tertres (terpen) de la 
Frise 14 

— Sceattas anglo-saxons trou- 
vés à Namur i4 

— Monnaies trouvées dans les 
gisements côtiers de La Panne 
(Flandre occidentale) . . . . 14 

— Statère des Bellovaci . . .178 

Cumont, Fr. — Poignées de 
bronze décorées de bustes de 
Cybèle et d'Attis 178 

— Pierres à quatre dieux décou- 
vertes en Belgique 226 

Dechelette, J. — Le premier 
âge du fer eu Belgique .... 226 

Dens, Ch. et Poils, J. — Le 
cimetière franc de la Buissière 
(hameau de Ghoy), lieu dit : La 
Falize 14 

— Exploration d'un tumulus à 
Becquevoort, hameau de Klein 
Kempen (Brabant) 14 
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Dens, Ch. — Fouilles à Meer- 
dael 173 

De Lioê, Baron A. et Rahir. — 

Vestiges de voies antiques dans 
les rochers i4 

De liOÔy Baron A. — Rapport 
général sur les recherches et les 
fouilles exécutées par la Société 
(d'archéologie de Bruxelles) pen- 
dant l'exercice de 1906 . . . i4 

— Deux objets de parure, en 
or, de l'époque du bronze, trouvés 

à Fauvillers et à Arlon . . . . 16 

de Maere-d'Aertrycke, Ba- 
ron. — Recherches et fouilles dans 
la Flandre occidentale en 1906. 14 

De Puydt, M. — Le fond de 
cabane néolithique découvert à 
Liège sous la place St-Lambert . 226 

— Depuis le dernier Congrès a- 
t-on signalé des découvertes de 
poignards quaternaires analogues 
à ceux qui furent trouvés en 
Belgique aux environs de Binche? 226 

— Les poteries préhistoriques 
découvertes dans la province de 
Liège 226 

Dubois, Eug. — Note sur une 
nouvelle espèce de cerf des argiles 
de la Campine . 28 

Dubois. Ch. — Découverte de 
sépultures franques à Virton, en 
avril 1908 173 

Fellep, J. — La conquête de la 
gaule Belgique par César ... 4^ 

Ghilain. — A propos des Eo- 
lithes 201 

Hamal-Nandrin, J., et Ser- 
vais, J. — Contribution à l'étude 
du préhistorique dans la Campine 
limbourgeoise 226 

Hoernes, M. — Division en 
groupes tant chronologiques que 
topographiques des objets néoli- 
thiques trouvés en Belgique et 
dans les pays environnants. . . 226 

Hurlard, E. — A quelle épo- 
que remontent la création et l'oc- 
cupation des camps dits romains 
du nord de la Gaule ? . . . . 226 



liOdoux, R. — Le Tunginus et 
le Centenarius dans la Loi Sali- 
que. . ' 227 

liOppenSy K. — Sur quelques 
fouilles faites dans une sablière 
près Nieuport 14 

Raeymaekers, docteur. — Etu- 
de des instruments caractéris- 
tiques de la période tardenoi- 
sienne, tels qu'ils se présentent 
dans les stations à ciel ouvert ou 
dans les grottes belges . . . .221 

Sibenaler. — Brûle-parfum de 
l'époque romaine trouvé à Maje 
roux (Vieux-Virton) 16 

— Grand bronze de l'empereur 
Dèce trouvé à Majeroux (Vieux- 
Virton) 16 

— Les tombes romaines de 
Massul 16 

— Tombes mérovingiennes trou- 
vées à Rosières, vieux chemin de 
Virton à Houdrigny 16 

— La Chentzé et les travaux de 
nivellement pour l'érection de la 
nouvelle église d' Arlon .... 16 

Stroobant, L. Note sur la 
nécropole par incinération au 
Wildert à Meir, Anvers .... 28 

— Une littera du haut empire 
trouvée en Campine 28 

— Note sur une enseigne de 
cohorte romaine, trouvée à Vors- 
selaer 28 

— Quel est l'âge des tombelles 

de la Campine 28 

— Bracelets de l'âge du bronze 
trouvés à Grobbendonck. . . . 200 

— Découverte d'urnes hallsta- 
tiennes à Go vile 200 

Willem, V. — L'œuvre scienti- 
fique du XX® Congrès historique 
et archéologique. - Préhistoire. 89 

Willemsen, J. ~ Note sur les 
fouilles effectuées à Thieirode en 
janvier 1908 85 

TVillemseiiy G. — Notes sur 
les fouilles effectuées à Thieirode, 
le 4 mars 1908 . 200 
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b) Moyen-àge, 

Cattellieri, O. ~ Uebereine 
burgundische Gesandchaft an deii 
kaiserlichen und pâ])stlischen Hof 
imJahre 1460 23 

Coppieters-Stochove, H. — 

Voyages de Thierri d'Alsace eu 
Orient 176 

Lequarré, N. — Le village et 
la vie rurale au Moyen -Age. . . 4^ 

liOt, Ferd. — La grande inva- 
sion normande de 856-868. . .199 

liOt, P. — Mélanges carolingiens 
V. Note sur le sénéchal Alard. . 210 

Snackers, J.-N. — Koning 
Zwentibol en zijn tijd . . . . 21 

c) Epoque moderne et contemporaine. 

Adriaensen, Ed. — De heeren 
van Cuyk van Hoogstraten en van 
Mierop 28 

Big-wood, G. — Une loterie 
patriotique au XVI® siècle. . . i4 

Brifauty V. — L'action de la 
Franc-maçonnerie sur l'évolution 
du parti libéral en Belgique . . 27 

Damoiseaux, M. — Les ori- 
gines de la Société politique 
belge 27 

DeLiannoy, FI. — Napoléon III 
et la Belgique 27 

Delplace, L. — Léopold I et le 
prince de Metternich 27 

du Bus de TVarnaffe, L. — 

L'Evolution du parti libéral . . 27 

Eggen, J. L. M. — De invloed 
door Zuid-Nederland op Noord- 
Nederland uitgeoefend op het 
einde der XVI® en het begin der 
XVIP eeuw. 164 

GhySy L. — Brugsche gijzelaars 
naar Duinkerke in 1798. . . . 274 

Hubert, E. — Les Pays-Bas 
espagnols et la République des 
Provinces Unies depuis la i)aix de 
Munster jusqu'au traité d'Utrecht 
( 1648-1 7 1 3). La question religieuse 
et les relations diplomatiques. . 108 



Huisman, M. — Étude sur les 
conférences d'Anvers, 1788-1740 . 226 

Kaisin. — Quelques souvenirs 
de i8i5 49 

Kooperberg, D"^ L.-M.-G. — 
Margaretha von Oostenrijk, laiid- 
voogdes der Nederlanden, tôt den 
vrede van Kamerj'k i65 

liOnchay, H. — Étude sur les 
Emprunts des souverains belges 
au XVP et au XVII« siècle. . .100 

Magnette, F. — Les Émigrés 
français au Pays-Bas. (i 789-1 794). 94 

TVoeste, Ch. — Affaires belges. 27 

8<> Histoire spéciale 

a) Histoire religieuse et ecclésiastique. 

Banneux, S. J. Histoire de 
Notre-Dame de Foy 194 

Berlière, D. U. — Le prieuré 
de Sart-les-Moines en i352 . . . 4^ 

— Le culte de Ste-Julienne de 
Cornillon au XVII® siècle. . . 52 

— Gérard Doudal, bénéficier 

de S. Paul et de S. Jean à Liège. 52 

— Trois traités inédits sur les 
flagellants de 1849 177 

B08, P. G. — De Groningsche 
wederdooperswoelingen in i584 en 
i585 214 

Calle'waert, C. — Les reliques 
de Ste-Godelive à Ghistelles et 
leurs authentiques. . . 87, 174 

***** Couvent (Le) des Carmélites 
à Termonde. Documents. . . . i4i 

de Ghestret de Haneffè, Bon 

J. — Notice sur Tancienue com- 
manderie de Haneffe 52 

deMoreau, E, S. J. — L'abbaye 
de Villers-en-Brabant aux XII'^ et 
XIIP siècles 189 

De Ridder,Fr. — Het pastoor- 
schap van Leeuw 74 

de Ryckel, A. — La comman- 
derie de Haneffe 62 

Desilve, Georges d'Egmond, 
71^ abbé de St-Amand . . . . i54 
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Frésoiiy J . — La suzeraineté de 
la terre ou des féautés de Saint- 
Hubert i6 

Ghîjs, L. — De Willemijnen 
te Brugge i5 

Gobert, Th. — Le collège des 
oratoriens de Visé Sa 

Ooetschalckx, P; J. — Naam- 
lijsten der pastoors van de Bel- 
gische parochiën eertijds deelma- 
kende van 't bisdom van Antwer- 
pen 4^, 70, ia4 

Gofûnety S.n,J. — L'ancienne 
abbaye de Clairefontalne ... 76 

— MarieHJosèi)he-Céline de St- 
François, la Rév. Mère fondatrice 
et première abbesse des Clarisses- 
Colettines d'Ënghien, 1 880-1890 . 7 

Matthieu, Ern. — L'ermitage 
de la forêt de Mormal .... 2o3 

Monchamps, G. — La genèse 
du catalogue athanasien des 
XXXIV évèques de la Gaule qui 
ont adhéré au décret du concile 
de Sardique 6a, gi 

Nols, Q. G. — Masius, abbé de 
Parc. Sa vie, ses rapports avec 
les partisans de Jansénius . . . 17.5 

Paquay, J. — Les processions 
des croix banales à Tongres . . 206 

Perg^ameni, Ch. — L'avouerie 
ecclésiastique belge. Des origines 
à la période bourguignonne. . . 35 

Philippen, L. - Wat de oprich- 
ting van Sint Sulpicius' kapittel te 
Diestkostte 129 

Remes. — L'église de Saint- 
Nicolas à Bruxelles igS 

— Religieuses (Les) de St-André 

du XIIP au XXe siècle .... 190 

Richard, C. — Élection des 
évèques d'Ypres et de Tournai 
aux États généraux de 1789 .196 

Richter, M. — Desiderius Eras- 
mus und seine Stellung zu Luther 
auf Grund ihrer Schriften. (Quel- 
len und Darstellungen ans der 
Geschichte des Ref ormationsj ahr- 
hunderts, von D' G. Berbig. 111) . 78 



Ruhl, G. — L'église St-Jacques 
à Liège 102 

Schoolmeesters, E. — li'Ave 
Maria dans le diocèse de Liège 52 

— A propos des Trinitaires. 52 

Simenon, G. — Les prières de 
LX heures à St-Trond .... 52 

— Étude sur l'histoire de l'an- 
cienne abbaye de St-Trond. . . 22G 

SlossOi abbé. — Paroisses di- 
verses 142 

Terlinden, Ch. — L'élection 
de Christine de Hohenzollern, 
princesse et abbesse de Munster- 
bilsen, le 7 juin 1728 i4 

Tillière, N. — Notre-Dame du 
Bonlieu 16 

— Histoire de l'abbaye d'Or- 

val * . . . 8 

Verhulst. E. — L'Église de 
Notre-Dame de Pamele sous la 
Terreur 86 

b) Histoire diplomatique, 

Mees, J. — L'Institution consu- 
laire en Belgique depuis i83o. . 172 

Goemanà, L. V. — Het Belgis- 
che gezantschap te Rome onder 
de regeering der Aartshertogen 
Albrecht en Isabella . . . 4^» 7^ 

c) Histoire du droit et des institutions, 

Baumgartndr, A. — Die VI à- 
mische Akademie fur Sprach-und 
Literaturkunde 19 

Donnety F. — Un quart de 
siècle de censure 72 

Fredericq, P. — Vlaamsch 
België sedert i83o. Studiën en 
Schetsen bijeengebracht door het 
al gemeen Bestuur v anhe t Willems- 
fonds ter gelegenheid van het Ju- 
beljaar 1905. Tome III : Schets 
eener GeschiedenisderVlaamsche 
Bewegiug 188 

Hennen, G. — Causerie sur les 
tailles 4^ 
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Jennepin. — Des chartes d'af- 
franchissemeiit et des chartes-loix 
des communes. Les bans de .Ma- 
roilles i3o 

liOthe, T. — La faculté de droit 
de l'Université de Louvain à tra- 
vers cinq siècles (i 426-1906). — 
Compte-rendu de l'ouvrage du 
prof. Brants i54 

Orban, O. - Le droit constitu- 
tionnel de la Belgique .... 166 

Thisquen, J. — Le droit pénal 
et la procédure pénale dans le 
duché de Limbourg 4^ 

Verriest, L. — Rapport sur 
l'état actuel des études relatives à 
l'histoire des institutions en Bel- 
gique 226 

TValters, J. — Het middelbaar 
onderwijs te Audenaerde sedert 
de afschaffing der Paters Jezuïeten 
tôt aan het Fransch Bestuur . .122 

D) Histoire militaire. 

Ceyssens, J. — En temps de 
guerre : 1746-1 747-1 74^ • • 52, 82 

— Les campagnes, sous Napo- 
léon P"^, d'un remplaçant illettré 
de Blegny 82 

de Maere d'Aertrijcke, b»". - 
Emplacements et itinéraires de la 
chevalerie française lors des mou- 
vements offensifs du II juillet i3o2 i5 

liOjaer, J. — Notes sur le mou- 
lin banal de Verviers du xviii® 
siècle, et sur une compagnie de 
grenadiers volontaires, organisée 
en 1756 48 

Liekeu, J. - Le Livre d'Or de 
la garde civique de Gilly, 1886- 
1906 98 

e) Histoire économique. 

Avant! . — Een terugblik, 
proeve eener Geschiedenis der 
Gentsche Arbeidersbeweg^ng ge- 
durende de xix« eeuw. Met 
naschrift door Edward Anseele. 167 

Bertraux, A. — La formation 
de la houille 49 



' Cuvelier, J. — Avant Jenner . 217 

Fairon, E. — Origine de l'in- 
dustrie drapière à Verviers. . . 4^ 

HabetSy P. — Historique de 
l'exploitation houillère au pays 
de Liège. Exposé des restes qu'elle 
nous a laissés 226 

Matthieu, E. — Une manufac- 
ture royale de toile de batiste à 
Momignies 49 

Meyer, P. — Essai sur l'histoire 
des juifs du Hainaut au quator- 
zième siècle 4^ 

Robinson, W. C. — L'Angle- 
terre et la Compagnie d'Ostende . 82 

Thisquen, J . — La bourgeoisie 
de Limbourg 54 

Van Brakel, S. — Die Ent- 
^wicklung und Organisation der 
Merchant-Adventurers .... i58 

Vandervelde, E. — La situa- 
tion économique du Parti ouvrier 
belge 126 

TVillemsen, G. — Quelques 
notes sur les relations commer- 
ciales entre la Flandre et la Cam- 
pine au xviii® siècle 28 

— Contribution à l'histoire de 
l'industrie linière en Flandre au 
xviii« siècle 36 

4** Histoire particulière des villes 
ET provinces. 

a) Anvers. 

Adriaensen, E. — Oostmalle. 
Deux documents, de 1470 et 1477. io5 

Boone, L. — Een Turnhoutshe 
studentenkring in de oude Hooge- 
school van Leuven 28 

ConinchXy H. — Marguerite 
d'Autriche, commémorée à l'occa- 
sion du quatre centième anniver- 
saire de son arrivée à Malines 
(1507-1907) 71 

De Liaet, A. — De pest te 
Turnhout. 28 

de Trannoy, B**". — Malou et 
le port d'Anvers 27 
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Dili8« Em. — Les brouettiers 
anversois et leur méreau . . 200 

Donnet, F. — Les propriétés 
au Couvent de Val Duchesse, à 
Anvers 85 

OebroerSy A. — Geschiedenis 
van Baelen met bijzonderhedeu 
over de naburen 11 

Geudens, Edm. — Le Peerds- 
bosch ou le domaine rural du 
Bremdonck 196 

Godenne, L. — Malines jadis et 
aujourd'hui 65, 117 

Ooetschalckx,P. J. — Oorkon- 
den over Schooten en Merxem . 124 

Jansen, J. E. — Woonplaats 
van eenige verbannen en ultge- 
weken gegoeden van Tumhout in 
het jaar i568 a8 

Juten, G. C. A. — • Arnould Ber- 
thoud 124 

Kempeneer, chan. A. — Les 
aliénations de Malines au xiv® 
siècle. Etude sur la situation poli- 
tique de la seigneurie 71 

Meert, L. — Indeeling van het 
grondgebied van Brecht in ge- 
huchten tijdens de Fransche Revo- 
lutie 2o5 

Sterckx, J. - De Heerlijkheid 
vanWesterloo ....... 224 

Stoobant, L. — Légendes et 
coutumes campinoises .... 28 

Van Doorslaer, D' G. — Coup 
d'œil sur la ville de Malines durant 
la régence de Marguerite d'Au- 
triche 71 

— Notes sur la navigation, l'in- 
dustrie et le commerce malinois 
aux XIII®, XIV® et xv® siècles . . 71 

Verhoeven, P. J. — Keuren 
van Calmpthout 149 

b) Brabant. 

BvLTéy Cl. — Het oude Hageland 
en zijne bestuurlijke indeeling . 18 

Cuvelier, J. — Le fouage bra- 
bançon de 1874 46 



De Ridder, Fr. — Het ven van 
Zout-Leeuw 45 

— De Gilde der lederbewerkers 
van Thienen van i635 tôt aan de 
Fransche omwenteling .... 208 

de Troostemberghy M. — Une 

visite du duc Henri I"" de Brabant 

à Thielt-Notre-Dame, en 1200 . . 18 

— Louvain féodal 4^ 

— Louvain féodal. La seigneu- 
rie de Ham ... 70 

Dillen, P. V. — Een woord over 
het Begijnhof van Thienen . . . 129 

Smets, G. — Henri I, duc de 
Brabant, 1190-1235 187 

c) Flandre occidentale, 

Oilliodts-Van Severen. - Le 

service des postes à Bruges (1280- 
i344) 87 

Opdedrinck, abbé L. — Ge- 
schiedkundige aanteekeningen 
wegens het O. L. V. Gasthuis te 
Poperinghe, 1812-1904 .... loi 

Tamboryn, C. — Geschiedenis 118 
van Elverdinghe 

van Zuylen van Nyevelt, B<>n. 
— Joyeuse entrée de Charles le 
Téméraire à Bruges (1468). . . i5 

Wybo, C. — Nieuport ancien 
et moderne 191 

d) Flandre orientale, 

de Ghellinck Vaerne'wy ck , V*®. 

— Le vieux rentier du couvent de 
Si on à Audenarde 86 

Raepsaet, P. — De Mastbloem, 
rederijkkamer van Cruyshautem. 86 

— Monographie des eaux ali- 
mentaires et des fontaines d'A^ude- 
naerde (2® et 8® suites) .... 86 

— Id. (4® suite) ...... 197 

Rembry, E. — Origines du nou- 
veau chapitre de St-Bavon à Gand 88 

SerdobbeL - Les abords du 
pont Saint Michel 204 

van der Haeghen, V. — La 

citadelle du Parc 204 
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Van Werveke, A. — Het 

Auweet, de groote parade van 
Hafvasteii vôôr i54o 47 

WalterSy Jos. — Wolven op de 
kasselrij van Audenaerde . -197 

— Het middelbaar onderwijs te 
Audenaerde sedert de afschaffing 
der Paters Jezuïeten tôt aan het 
Fransch Bestuur . . . . . .122 

TVillemSy L. — Les limites de 
la France et de l'empire à Gand 
du IX* au XIII* siècle 17 

e) Hainaut. 

Bonnier, Ch. — Templeuve- 
en-Pevele. Histoire d'un village . 63 

Bril-Dewitte, A. — Histoire et 
recueils de la Société de St-Martln 
érigée en la ville de Leuze depuis 
un temps immémorial .... 37 

de Cordes, H. - Enghien eu 
i83o 69 

Gosseries, A. — Gozée et 
Marbais 49 

— Monographie du village de 
Ciply 43 

Houtart, M. — Les Tournai- 
siens et le Roi de Bourges . . .171 

Heupgen, P. — La Platte 
Bource de la Grande Aumône de 
Mons 43 

— Les Hospices civils de Mons 
depuis cinquante ans (1857-1907). 2i3 

Kaisin, J. — Presles et Aiseau 49 

Matthieu, £. — La foire de 
Montiguies lez-Lens 4^ 

- DifficuUi^s au sujet de la suc- 
cession de Walter IV, seigneur 
d'Enghien (i38i-i384) .... 69 

— Le théâtre villageois dans la 
région d'Enghien. Une fête drama- 
tique à Steenkerque 69 

— Exécution d'une sorcière dans 

la forêt de Mormal . . . . . 142 

— Fondation d'une école à 
Steenwerck 142 

— Mesures de sauvegarde des 
frontières du Hainaut, en 141 1 • 200 



Poncelet, Ed. — Le Drapeau 
des Volontaires du Hainaut en 1 790 1 9S 

Verriest, L. — Qu'était «la Cha- 
rité St-Christophe » à Tournai ? . 202 

f) Liège. 

Ceyssensy J. — Au pays de 
Dalhem-Visé. Conflits de* fron- 
tières et de juridictions .... 62 

— Au temps jadis, dans le pays 

de la Meuse et de la Berwinne. . 82 

— Conflits de frontières et de 
juridictions 82 

— '■ Variétés 62 

de Ohestret de Haneffe, J. — 

La terre franche de Haneffe, ses 
dépendances (Donceel, Stier) . . 201 

Defrècheux, Ch. — Histoire 
de la Neutralité Liégeoise . . .162 

de Ryckely A. — La Chinstrée 52 

— Histoire de la ville de Hervé. 96 

Ouilleaume, D. — Notice histo- 
rique sur la paroisse et le village 
de Sart- Sainte- Walburge . . , 52 

Lejaer, J. — Détails sur l'his- 
toire interne de Verviers, de 1760 
à l'occupation française .... 4^ 

— Une épizootie à Verviers en 
1744 48 

— Esquisse de l'organisation 
politique interne de la principauté 

de Liège au X VIII* siècle . . . . 4^ 

Peuteman, J. — La juridiction 
de la Vesdre sous l'ancien régime 4^ 

Thisquen, J. — Causerie sur 
rHertogenwald 4^ 

g) Limbourg. 

Hansay, A. — Note sur l'ar- 
ticle 32 du règlement constitutif 
de la draperie hasseltoise en i433 90 

— Etude sur l'histoire des pre- 
miers siècles de la féodalité dans 
l'ancien comté de Looz . .24, 226 

van Beurden, A. F. — Oud 
Limburg, IV i47 

h) Luxembourg, 

de Lienze, Arm. — Fiefs du 
comté de Laroche, 2* partie . . 16 
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Douret, J. B. — Almanachs 
luxembourgeois (i 764-1905) . . 16 

Jacob -Duchesne. — Miettes 
historiques. Arlon en 181 5 et après 16 

Schaudel, L. — La seigneurie 
de Breux 16 

Tandel, Em. — Additions aux 
communes luxembourgeoises . . 16 

Vannérus, J. — Etude sur les 
relations entre avoués et i)révôts ' 
dans Tancien duché du Luxem- 
bourg 36, 226 

i) Namur, 

Goetstouwers, J.-B. S.-J. — 
Les métiers deNamur sous l'ancien 
Régime i36 

Roland, C. G. — Froidfohtaine 10 

— Hemptinne (Eghezée) (Com- 
munes Namuroises) 116 

C) HAGIOGRAPHIE 
ET BIOGRAPHIE. 

B.y A. — Jean Van Ockeghem. 
Sou lieu de naissance ; son séjour 
à. Anvers 14» 

Berg^mans, Paul. — Notice bio- 
graphique sur Jacques Felsenhart 200 

Berlière, D. U. — Mabillon et 
la Belgique. Le voyage de Flandre 
(1672) l52 

Blomme, A. — Notice biogra- 
phique sur Henri van Neus. . . 200 

Bontemps, A. — Charles de 
Lannoy, vice-roi de Naples. . .142 

Broutin, abbé. — Le révolution- 
naire lillois Stas 2o3 

CeyssenSy J. — Notes du curé 
Jean Hervîanus de Hermalle-sous- 
Argenteau, 1684-1714 ^2 

Ghoyseul. — (Eloge de Gilbert 
de), évéque de Tournai . . . .142 

Goenen, J. — Quelques points 
obscurs de la vie des frères Van 
Eyck 75 

Delmonty Th. — Fénélon et 
Madame Guy on i54 



de Montégut-Ijamorelie, H. 

— Philippe de. Chamberlhac . . i43 

de Pau^^, L. et Hublard, E. 

— Notice sur le Castelet de Rou- 
veroy 4^ 

Des MareZy G. — L'état-civil de 
J.-B. Van Helmont i4 

de Troostemberghy M. — La 
famille de Wilre. Notice généalo 
gique 74 

du Gliastel, comte P. — Famille 
Le Bon ou Lebon i45 

Dumont-TVilden. — Femand 
Khnopff 67 

Dyserincky H. *— Een weinig 
bekend schilderij van de belege- 
ring van Maastricht door de 
Luikenaars in t4o8 i5o 

Fredericq, L. et Maasart, J. — 

Notice sur Léo Errera . . . . 1 19 

FremauXy H. — Histoire généa- 
logique de la famille de la Tanne- 
rie, originaire de la Flandre 
wallonne, 1280 à i56o .... 2o3 

Hansay, A. — Notes sur des 
documents concernant les reliques 
des Saints de Wintershoven et 
l'église de Wintershoven . i . 90 

Houtart. — Nécrologie de D. 
Van Bastelaer 49 

Jansen, J. E. — Pie ter Corbeels 28 

— Petrus Govaerts. . . . . 28 

K. , J . — let over oude geschlach- 
ten in Nederland 147 

Leclair, Edm. — Les Lesti- 
boudois (Jean-Baptiste, François- 
Joseph, Thémistocle), botanistes 
lillois 142 

Marchai, Edm. — Notice sur 
Paul de Vigne 119 

Mayer, H. — Erasmus in seinen 
Beziehungen zur Universitàt Frei- 
burg 121 

Monchamp, G. — Le culte de 
Saint-Georges à Gruitrode et à 
Maestricht 52 

Pirenne, H. — Robert d'Aire, 
chancelier de Flandre . . . .176 
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— Notice sur la vie et les tra- 
vaux de Léon Vaiiderkindere . .119 

Renier, M. J. S. — (Article 
nécrologique de) 4^ 

Rivière, B. — Notes et docu- 
ments concernant la famille de 
Jean de Boullongne, sculpteur 
douaisien 196 

Roerschy A. — Etude sur un 
humaniste liégeois 226 

Roland, C. G. — Un croisé 
ardennais : Manassès de Hierges. 9 

Rooses, M. — Levensschets van 
Josef-Laurens Dyckmans . . .119 

Schellhass, Karl. — Italienische 
Schlendertage Herzog Ërnsts von 
Bayern. 24 

Schoolmeesters, E. — Hugues 
de Châlons 52 

Schrîjnen, J. — In memoriam 
prof-D"^ J.-H. Gallée, professeur à 
rUniversité d'Utrecht (1847 f 3 
février 1908) 147 

Serpette de Bersancourt, R. 

— Philippe de Crè vecœur, seigneur 
d'Esquerdes, maréchal de France 
(1434?- 1494)- Essai biographique 5o 

Snackers, J. N. — Johan Michel 
Dautzenberg, 1808-1869 . • • -14" 

****** Sierfgevallen. Nécrologie 
du baron Liedts et du poète Gentil 
Antheunis 86 

Stroobant, L. — Amélie de 
Solms, princesse d'Orange-Nassau 
et Dame de Turnhout .... 28 

Tandel. — (M. Emile Tandel) 
Nécrologie . ; 32 

Van Bastelaer. — (Discours 
prononcés aux funérailles de 
Désiré- Alexandre V. B., le 20 
mars 1907) 4^ 

Van den Gheyn, J., S. J. — 
Deux érudits belges en Italie au 
xviie siècle 195 

Vannérus, J. — Les seigneurs 
de Melliers, Neufchâteau et Fal- 
kenstein de la maison de Chiny . 16 

— Un officier luxembourgeois 

du xviie siècle 16 



Van Neus. - (Souvenir et 
bibliographie de M. V. N., ancien 
archiviste de Hnsselt) .... 90 

van Wintershoven, Edm. — 
Le chevalier Oscar Schaetzeu, 
vice-président de la Société scien- 
tifique et littéraire du Limbourg 
(1836-1907) 206 

van Zuylen de Nyevelt. — 

(Bibliogra]>hie du baron Henri 
van Zuylen de Nyevelt, comman- 
dant en second du navire-école 
Comte de Smet de Nayer, 26 août 
1878-19 avril 1906) 80 

Vreuls, Eug. — Chronick der 
Famille Beltgens van Merckel- 
beeck van 1611-1829 21 

Weale, W. H. James. — Lan- 
celot Blondeel 174 

Zaky Alj)h. — De beato Hen- 
rico II Zdik, septimo episcoj)o 
Marairensi seu Olomucensi, ordi- 
nis prœmonstatcnsis (f 25 junii 
ii5o) 175 

D) HISTOIRE DE L'ART. 

1° GÉNÉRALITÉS. 

Bouchery, J. et Everaert, L. 
— De kerk van Halle en liare 
kostbaarheden . . . . .99 

Casier, J. — L'œuvre scienti- 
fique du XX^* Congrès historiijue 
et archéologique de Gand, — 
archéologie 89 

Coninchx, 11. — Notes d'Art . 71 

de Ghellinck - Vaerne^wyck, 
vicomte. — L'ordre de la Toison 
d'or et l'exposition de Bruges . 72 

. De Ridder, Er. — Een oud 
inventaris derSinl-Leonarduskerk 
van Zout-Leeuw 208 

de Stuers, V. — Bijdrage tôt 
de geschiedenis der Schatkanier 
van St-Servaas le Maastricht . . i5o 

Ducrocq, L. — Exposition de 
la Toison d'or à Bruges . . . . i54 

*** — Etudes sur l'exposition 
de la Toison d'or 211 

Fairon, E. — Trois inventaires 
de biens meubles ^H 
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o#o Inventaire des objets 

d'art existant dans les édifices 
publics des communes de l'arron- 
dissement de Louvain .... 

Matthieu, E. — Comité provin- 
cial du Ilainaut de la Commission 
royale des Monuments .... 

000 Musée de l'Institut ar- 
chéologique du Luxembourg, dons 

Polain, E. — Quelles sont les 
l)ariicularités techniques et artis- 
ti<iues du mobilier liégeois aux 
xvir' et xYiii*" siècles ? . . . . 

van den Gheyn, chanoine. — 
Quelles sont les mesures à prendre 
l)()ur la conservation des fresques 
anciennes découvertes dans nos 
églises ? Couvient-il, oui ou non, 
de les restaurer ? 
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12" AuciiiTix-ri RK ET Sculpture. 

Bergmans, 1*. et Heins, A. — 
Les Ruines de l'Abbaye de Saint- 
Hîivon, à Gand • 19^^ 

Brière, G. — Le buste de Cau- 
niartin par lloudon I9^ 

Brinckman, A. —Un bas-relief 
(iis])aru de Neumagen . . . . iG 

Callant, E. - Do Veerleplaats 
IcGrent 1^^ 

Casier, J. — Une sculpture du 
XII*" siècle au musée de Gand . .19'"^ 

Charbonnelle, J . — Les vieilles 
maisons à Braine-le-Comte. . . 69 

Claeys, P. — Maisons particu- 
lières ei monuments publics por- 
tant une date dans leurs façades 
ou pignons 47 

de la Bue, Jos — Les Vierges 
en bois sculpté de l'Hôpital de la 
Charité de Lille 142 

Demaret, IL — Découvertes 
archéologiques à la Collégiale 
Notre-Dame de Iluy. Une crypte 
du xT siècle ^2 

Demarteau, J. - L'Eglise des 
Bénédictines de Liège. Son archi- 
tecte Dame Aldegondc Desmou- 
lins, poète wallon et miniaturiste 
(1G40-1G92) et son sculpteur Ar- 
jiold du ilonthoir 201 
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145 
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208 



200 



Depret, A. — Rapi)ort sur les 4 
villages de la seigneurie du Sart 
<le Dourlers 

Des Marez, (J. — L'ancien 
befl'rol de la ville de Bruxelles . 

Desilve, J. — Construction de 
l'église actuelle de Saint-Amand . 

Destrée, J . — Rétable de l'église 
Saint- Denis, à Liège : scènes de la 
pas-^ion ; prédelle : scènes emprun- 
tées à la vie de saint Denis l'Aéro- 
l)agite. Provenar.ce et caractères 
des deux œuvres . . . . 11, 

Duclos, chanoine. — L'église de 
Saint Basile, à Bruges, construite 
au XI r' siècle, stms 1 influence rhé- 
nane 14» 

Donnet, F. — Le Maitre Autel 
du couvent des Annonciates de 

Tirlemont 

! Heins, A. — Coup d'œil et 
coups de plumes . . . (i, 72, 

I ^^^ Het graf monument van den 
8*'*"" Bisschop van Roermond, An- 
gélus graaf d'Ongnies et d'Estrées 
(1701-1722) 

Laenen, .1. — A propos d'un 
j)elit monument découvert récem- 
ment à l'église Sainte-Catherine, 
à Mali nos 

Laurent, M. — Quels sont les 
caractères des arts plastiques et 
des an s indusiriels mosans à 
répo«iue iMinane ? — La sculi)ture 
gothique au pays de Liège . . . 1226 

Leclercq. — Rapport surRemp- 
sies i3o 

Matthieu, E. — Plan d'un 
théâtre à Mous, par l'architecte 
Onvertus 4^ 

— Projet de théâtre sur la place 
Saint-Jean, à Mons 4^ 

Poils, J. et Dens, Ch. - L'église 
de Notre-Dame do Mousty (Bra- 
bant) 

Polain, E. — La transformation 
du style <le l'architecture civile à 
Liège aux XYii^ et xviu^ siècles 

00 o_ Restauration (à propos de 
la) de l'église N.-D. à Termonde . 
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Rivoïra, (i. T. — Le Origini 
(lella ArchiUMtura Lojiibarda et 
(lelle sue priiicipali derivazioiii 
iiei paesi (l'oltr'ali)e. 1907 . . . GG 

Roersch, A. — Un bon ouvrier 
(le la Renaissance : Rescius . . 27 

Saiutenoy, P. — Les îirchi- 
lectes flamands dans le nord de 
rAllemagne au xvi« siècle ... 72 

Schweisthal, M. — La halle 
germanique et ses transforma- 
tions II, i4 

Sibenaler, J. B. — Les thermes 
d'Arlon iG 

— Encore à propos du manteau 

de cheminée (l'autel iG 

— Pierres monumentales i)ro 
venant d'Arlon iG 

— Los statuettes gauloises de 
Martelange iG 

— La table d'autel de l'église 
Saint-Donat • . iG 

— Le tabernacle en pierre de 
J'église de Mussou (xvi*^ siècle) . iG 

Soens, E. — De Kerk van 
Ninove en haar ^lobilier. ... 88 

Soil de Morlamé, E. — Archi- 
tecture civile i)rivée. Plan des 
maisons ; leur décoration inté- 
rieure ; leur mobilier 22G 

**<**— Statue de Saint-Corneille. 
(Eglise du Séminaire.) .... 02 

000 'Pympan de l'ancienne porte 
d'entrée de la chai)elle de l'hos- 
j)ice Weiiemaer 89 

Tandel, Em. — L'église Saint- 
Martin d'Arlon iG 

van den Gheyn, chanoine. — 
Deux notes à i)ropos de la i>oly- 
chromie des tombeaux .... 204 

Van de Haeghen, V. — An- 
ciennes façades gantoises ... 5 

Vannérus, J. — A propos des 
fonts baptismaux de Guirsch. 
Valérien de Buslevden et les sei- 
gneurs de Guirsch du xv^' au xviir' 
siècle iG 



Van Werveke, LA. — Nota 
over het borstbeeld van Keizer 
Karel in het Muséum vanoudhedeu 
der Stad Brugge 176 

van Zuyien van Nyevelt- 
Damme, b"" A. — Démolition du 
transept et des nefs de l'église de 
Notre-Dame, en 1725 274 

3° Beixes lettres. 



Roersch, A. — Les humanistes 
belges de la Renaissance . 
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4" CÉRAMIQUE. — Verrerie. 

Donnet, F. — A-t-on trouvé en 
Belgique, ailleurs qu'au couvent 
des Récollets à An vers et à l'abbave 
d'Orval, des j)oteries acoustiques? 22G 

Leclair, Edm. — Les graignards 
des apothicaires lillois .... 2o3 

Pholien, V. — A-t-on fabriqué 
de la céramique à Liège, avant 1© 
xix*" siècle? Quelle est la nature 
de cette céramiiiue et à quoi la 
reconnaît -on ? 22G 

5" Imprimerie. — Rei^iure. — Ex-libris. 

Kruit'wagen, P. Pr. Bon aven- 
tura. O. F. M. — Plantin's letter- 
corj)S « (ilose de messel ». . .107 

Gofflu, Th. — lleclierches sur 
les origines de rimi)rimerie à 
Lierre. 8*^^ suite aij) 

Paris. L. — Accessoires de re- 
liures m()nasti(iues du xv<^ siècle. 
Fouilles de la rue de la Grande- 
Ile, à Bruxelles 14 

Verheyden, P. — Boekbanden 157 

Vincent, A. — Ex-libris auto- 
grai)lie d'un humaniste .... 219 

G" Musique. 
7" Orfèvrerie. - Dixanderie. — 

A H MUR ES. 



Bernier, A. 
d'Hoves . 



Les cloches 



O9 

Broeckart. — De dood van 
Sa])hira 142 
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Cumont, J. — Pièce de bronze 
ornée d*un buste de Minerve, 
découverte en Flandre . . 14, i5 

Decamps, G. — Les cloches <le 
réalise Notre-Dame et St-Ursmer, 
à Binche 4^ 

de Prelle de la Nieppe, Ed. — 

Due épée carlovingienne . .G, 14 

Macoir, G. — Les anciennes 
armes à feu à répétition. . . 226 

Macoir, J . — Les épées et les 
l>ommeaux d'épéei^ de la collection 
de M. Cari von Schwerzenbach, à 
Bre^euz. Une histoire de Tépée et 
du poignard, i)ar le D*" R. Forrer, 
de Strasbourg 3, 14 

— Un iusil de chasse du xiii* 
siècle à silex et à canons doubles, 
l)oin<;onnés de Nicolas de Clerc. — 
Fourchette de mousquet en bronze, 
du xviii'" siècle 173 

Matthieu, E. — Une batterie 
de cuisine d'un marquis au xviii*' 
siècle .145 

Monseur, E. — La représenta- 
tion de l'âme sur une ])laque de 
foyer 173 

Renard, L. — Trois bronzes 
figurés de l'époque belgo-romaine 
trouvés à Tongres (2 i)lanches) . 206 

Rousseau, H. — Les fonts bap- 
lisuiuux de l'église Saint-Barthé- 
Icuiy, à Liège 25, 226 

Tulpincky Cam. — Les arts du 
métal et <lu bois 211 

Wehrle, Ji^ug. — Une horloge 
du xvie siècle i4 

S^ Peinture. — Gravure. 

Alvin, Fr. — Nicolas-François 
Mivion, graveur liégeois. . . . 20 

GoppietersStochove.Ë. — De 

la i)ossibilité d'organiser à Gand 
une exposition s])éciale consacrée 
à un i)eintre gantois ... 17, 47 

Croquez, A. — Trois j)eintres 
flamands : Géo Dernier, Ferdi- 
nand Willaert, Georges Berysse 5, i54 

Donnet, F. — Le maître-autel 



du couvent des Annonciates, «à 
Tirlemont 208 

HeinSy A. — La vue de Gand 
qui parait avoir été interprétée 
sur les volets de Tannonciation du 
maitre de Flémalle ou de Mérode. 17 

HeymanSy H. — De la part 
de quelques sources artistiques 
anciennes dans une invention 
moderne 3, 85 

Hulin. — Notes sur deux 
])eintres gantois du xv* siècle : 
I^iévin van den Bossche et Willem 
van Lombeke alias de Ritsere . . 89 

Jorissenne, G. — La peinture 
mosane 226 

Philippen, L. — De « Aanbid- 
ding der Wijzen » toebehoorende 
aan de Grauwzusters van Thienen 12g 

Saintenoy, Paul. — L'église 
Saint-Jacques de Compostelle et 
le décor architectural de l'annon- 
ciatiou de Jean van Eyck . . .195 

— Jean van Eyck a reproduit 
dans ses œuvres un certain nombre 
d'édifices dont il avait pu prendre 
des dessins d'après nature, notam- 
ment l'abbatiale de Saint-Jacques 
de Compostelle (Espagne) dans 
VA luiojiciation (St-Pétersbourg), 
la tour et l'église d'Utrecht dans 
VAgneau pascal (Gand). Peut-on 
citer des exemples du même fait 
dans ses autres ouvrages ? '. . 22G 

Sampere y MiqueL — Por- 
traits de Philippe le Beau et 
Charles-Quint (Musée du Louvre). 
Michel Sithium, peintre de la 
Cour de la reine Isabelle la Catho- 
lique, de Marguerite d'Autriche et 
de Charles P''(i48o-i5i6) . . .211 

Vanden Gheyn, J. — Un dessin 
de Simon de Pape, d'Audenaerde. 1522 

Van der Haeghen, V. — Les 

Van den Bossche (Achillet, Tris- 
tan, Lié vin et Agnès) peintres de 
bannières et de tableaux gantois 
du XV^ siècle. Cartulaire . . . 17G 

Van. der Straeten, Th. — Pan- 
neau gauche de rétable du xv's. 197 
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Van Werveke. A. — lu re- 
table provenant de l'église Saiiit- 
Bavon, acluellemeut conserve an 
South Kensingtoii Muséum, à 
Londres 17(3 

— Ken work van de Gentsclie 
Scliilderes Agnes Van des Bossche 
in liet Muséum van oudheden der 
Stad Gent 17G 

Weale^ W. H. James. — Les 
peintres de la famille Benson, à 
Bruges, i5i9-i585 174 

90 Tapisserie. — Tissus. 

Destrée, J. — Exposition d'art 
ancien bruxellois. — Macoir, G. 
— Exjwsition rétrospective de 
l'art belge 112 

Donnet, F. — Note comi)lémen- 
taire sur les Reydams, tapissiers 
bruxellois ........ itS 
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Errera, I. — Quelques indica 
tions sur les dessins des étoffes 

Goffin, A. — Les tajdsseries 

Reydams, Ad. — Les Rey<lams, 
tapissiers bruxellois. Henri le 
vieux, t 1669 — Henri le jeune, 
1 650-1719 — Jacques-Ignace, i()8v3- 

1747 173 

Schoolmeesters, Mfe'' E. — 
Inventaire des étoffes anciennes 
retrouvées dans les châsses de 
l'ancien diocèse de Liège . . . 22G 

Van den Haute, C. - La tapis- 
serie à Bruges. Un document de 
i()07 . . 10 

Walters, Jos. — Een aude- 
naerdsch tapijt (avec planclie). . 197 

E) HISTOIRE DES BELGES 
A L'ÉTRANGER. 

Histoire du Congo. 

Gastelein, J. — L'Etat du Congo 27 

De Jonghe, Ed. — L'activité 
ethnographique des Belges au 
Congo ii3 

— Etudes sur les sources de 
l'ethnographie congolaise . . . ix3 
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F) HISTOIRE ÉTRANGÈRE. 

lO Al.LEMAGNE. 

Brom, D"". — Der niederlan- 
dische Anspruch auf die deutsche 
Nationalstiftung Santa Maria dell' 
Anima in Rom 

Wesslings, Aloys. — Die kon- 
fessionelen llnruhen in derReichs- 
stadt Aachen zu Beginn des 17. 
Jahrhunderts und ihre Unter- 
drûkkung durch den Kaiser und 
die Spanier im Jahre 1614 • 

2» France. 

Bissard^ H. — L'exil et la guerre : 
les émigrés à cocarde noire en An- 
gleterre.dansles i)rovinces belges, 
en Hollande et à Quiberon. . . 

Soigne. — Mémoire de la j^rin- 
cesse de Boigne . . "* . . . . 

Coulon, H. — La communauté 
des chirurgiens-barbiers de Cam- 
brai 

Delgrange, abbé. — 1709 à 
Rumegies 

de Noailles, vicomte. — Epi- 
sode de la guerre de Trente Ans . 

Depret (A. E.). — Note sur la 
forme de la Goulette, ancienne- 
ment de la Cour d'Avesnelles-St- 
Denis 

Dreux, A. — Les dernières 
années de l'ambassade de M. de 
Gontal-Biron, 1874-1877. d'après 
ses notes et ses papiers diploma- 
tiques 

Dubrulle. abbé. — Pierre de 
Roubaix 

Du vaux, A. — Notice sur le 
Béguinage d'Avesnes. . . 17, 

— Notice historique sur le cou- 
vent des Sœurs Grises d'Avesnes 
et quelques notes sur les couvents 
de Sœurs grises de Bavai, Berlai- 
mont, Maubeuge, Le Quesnoi et 
Solre-le-Château 

Fain. — L'Europe et la restau- 
ration des Bourbons 

ooo Fondations de Louise d'Aï- 
bret dans l'église paroissiale d'A- 
vesnes, t « t r « t f • t 
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Gravet, A. — I/iiuhistrie de la 
laine et du coton à Avesnes . . i.'^o 

— Excursion à Saint-IIilaire. 
Monceau Saint-Waast, Sainl-Re- 
my-Chaussée, Saint- Aubin, Dour- 
1ers, Eclaibes et Beaufort . . . i3o 

liamoot, abbé. — Ecclésias- 
tiques français réfujçiés à Neuve 
Eglise en 1792 142 

Leclair, Edni. — Le duc de 
Guise à Lille en 1(340 i4- 

liOclercq. - Cartulaire de la 
terre d'Avesnes i3o 

liBuridaD, Th. — Le clergé et 
le serment constitutionnel à Lille 142 

— Le Barœul 2o3 

— Le fief de Dadisclles à La 
Madeleine et ^s hommages de 
Berkem, Dupont, Courtois et 
Ënnequin 2o3 

— Le fief et la seigneurie de la 
Mairie de Nouvaux 2o3 

Masure, abbé. — Les monu- 
ments historiques du département 
du Nord 142 

Matthieu, E. — Note sur les 
fortifications d'Avesnes en 1627 . i3o 

Michaux. — Ei)isodes de l'his- 
toire de l'abbaye Saint-H-umbert 
de Maroilles i3o 

Michaux et Du vaux, A. - 

Notice historique sur le Château 

de Sassogne, terre d'Avesnes . . i3o 

Monsset, A. — Le sieur de 
Longrée, résident de France à 
Madrid, et les relations officielles 
de la France et de l'Espagne de 
i583 à 1589 5o 

Paillot, R. — Le roman d'un 
émigré 27 

***** — Procès- verbal de délimi- 
tation du territoire de la ville 
d'Avesnes, en i8i3 i3o 

Reiset. — Les reines de l'émi- 
gration io3 

Schuermans, A. — L'iiinéraire 
général de Napoléon P*" . . . .140 



Tordeux. — Description d'une 
vue d'Avesnes du XVI*^ siècle . . i3o 

— Le carillon d'Avesnes. . . i3o 

Vanel, G. — Huit années d'émi- 
gration. Souvenirs de l'abbé Marti- 
nant de Preneuf 140 

3<> (ïK.\XD-DUCHÉ DE Ll XEMBOCRG. 

Matschoss, D''A. — Die Kriegs- 
gefahrvon 1867. Die Luxemburger 
Frage 98 

4° Pays-Bas. 

Brom, (i. — Briefwisseling der 
vicarii aj)ostolici met den h. stoel. 198 

de StuerSy V. — Le siège de 
Maastricht en 1794 i5o 

Qoses, D-^L H. - De Bisschop 
van rtrecht, het domkai)ittel en de 
Groninger prefekt 126 

Holwerda, J»^ D*^ J. IL — Lug- 
dunum Batavorum en i^raetorium 
Agrippinae 120 

J. K. — let over oude geschlach- 
ten in Nederland (naar onuitge- 
geven familiepapieren) . . • i44 

Knipscheer, F. S. — De vesti- 
ging der gerefornieerde kerk in 
Noord-IIolland, 1572-1608 . 148, 214 

Olthof, ^L W. — Leusden en 
Ilamersveld 198 

Real, J. — Elisabeth von 
Braunsweig-Lùueburg, die letzte 
Tlerzogin Von Geldern . . . . i47 

— Der Einzug Kaiser Karel V 
als llerzog von Geldern in Nyme- 
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Belgique. Procès-verbaux <les 
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les travaux de la Commission du 
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Nouvelles diverses : 
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Séances de l'Association des 
archivistes et bibliothé- 
caires belges . 60, 178 

Société des bibliophiles belges 
de Mons 57 

(J. Vannérus.) Le nouveau 
local des archives de l'Etat, 
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Pavs d'entre Maercke et Ronne 

«6, 122, 197 

Archief voor de geschiedenis 
van het Aartsbisdom Utrecht . . 198 

Archivum Franciscanum histo- 
ricum 44 

Bibliothèque de l'école des 
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Hagelands Gedenkschriften. 18, 74, 

i2<), 208 

Ilistorisch politische Bliltter . . ij> 

La Gazette numismatique . . 20, 209 
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Recueil des ordonnances des Pays- 
Bas 97 

Revue belge de numismatique. . 25 
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